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NOTICE. 



ocs ne possédons aucun détail biographique 

sur le compte de Jacques Du Fouilloux. Par 

une singularité qu'on rencontre trop souvent 

dans rbistoire des lettres, pendant que les 

bibliophiles signalaient minutieusement les 

qu'on a données de la Vénerie, -personne ne 

uilloux. Le livre avait absorbé Tau teur. Aussi 

^ments d'une notice biographique manquent- 

rd'hui. La Biographie universelle consacre à 

Fouilloux et se borne à parler de la Vénerie. 

ue et critique du Poitou > ne s'explique pas 

te du célèbre chasseur. Elle s'applique à ana- 

âme de V Adolescence joini à toutes les éditions 

ue nous semble bien sévère pour cette œuvre 

ent pas assez compte de la naïveté et de la 

simplicité qu'on y rencontre, qualités fort remarquables pour réi)oquc , quand on 

songe que Ronsard était alors dans toute la splendeur de sa gloire éphémère ^ et 

qu'il donnait le ton à la littérature. 
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Nl>Tt€E. 

Oa ae oonaalt même pas la date précise de la naissance de Da Fouillent; te 
BiografhM mnwendU affirme , et cete ne la compromettra pas, qu'il est né au XVI^ 
siècle. La BMioihique historiqw et critique du Poitou le fait nattrc sous Henri 11; ce 
qui est de tout point impossible. En effet, Henri 11, monté sur le trône eu 4M7^ 
mourut le 45 juillet 4559, douze ans après, des suites d'une blessure reçue diùisua 
tournoi. La Ténerie fut publiée pour la première fois deux ans plus tard, eiL45il , 
et du rapprochement de ces dates il résulterait que Du Fouilloux aonét m , iorv'de 
Tapparition de son livre , quatorze anêfCeei ne supporte pas la discussîm. La Vémri» 
indique une cerltîoe maturité de pensée, un remarquable talent d'observatiûii, 
une longue expérience des choses de la chasse. En plusieurs endroits, Tautéirr se 
met lui-même en scène; il raconte ses exploits avec un peu de cette complaisance 
habituelle aux chasseurs, et nous ne croyons pas nous tromper bcaucouj;) en sup 
posant que Du Fouilloux ne pouvait avoir , lorsque son livre fut publié, iqoins de, 
quarante ans. 

Du resté, lui même semble venir en aide à notre hypothèse : son poème de tAdo-, 
leseetice, commence ainsi : 

Pendant le temps que le noble François 

Faisait ployer la France sous ses loix, 

Tendre orphehn , sortant de la tétine , : ' i 

Transporté fiis dehors de ma Gastine, • ' > 

Dans vn pays de bois et de rochers. 

Il ne peut être question ici que de François l^\ monté sur le trdne en 4515 qt 
mort en 4547 ; il faut donc faire remonter la naissance de notre auteur , aux plji^ 
brillantes années du règne de François !«* , vers 4 520. 

Ainsi Du Fouilloux naquit dans les vingt-cinq premières années du XVl^^i^le^ 
dans la partie du Poitou , qu*on appelle encore aujourd'hui la Gastine Le lieu d'où 
il tirait son nom et dont il était seigneur, n'est occupé aujourd'hui ni par un 4M- 
teau , ni par un village. La paroisse voisine s'appelle Saint-FloreBt^a^FoniHoox. 
Située à dix lieues environ de Poitiers, elle est'le point le plus élevé des côtes du 
Poitou et se voit de fort loin en mer. 

Sans doute Du Fouilloux , livré tout entier à cette joyeuse vie de gentilhomme 
campagnard qu'il vante si auvent dans son livre, ne s'éloigna guère de sa chère 
Gastine. Chasser , faire bonne chère , se livrer à de joyeuses folies , élever ses chiens, 
les dresser, étudier les habitudes , les mœurs des hoste$ des forests, telle dût être son 
existence. 

Dans un livre fort curieux, le Moyen de parvenir , publié. en 4640 par Beroalde^ 
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NOTICB. 7 

ùf Vervillo, et altribné non sans raison à Rabelais, le nom de Dd FooîUoqx est deux 
(oi$tiUi , et Ions les eoniQiontatears pensent qn'il s'agit de Tauteur de la Vénerie. 

Bien qnc le premier de ces passages soit de peu d'intérêt et n*ait qu'un rapport 
très indirect à notre auteur, nous croyons devoir le citer en entier : 

li-y avait un certain monsieur de La Tour, ministre en ce Poitou, lequel par hasard 
(comme le diable est subtil à séduire les enfants de Dieu!) , ayant avisé une belle femme qui 
i«e lui appartanoit pas , et qui aToit père et mère , illa convoita , suivant Tintention du 
canon 17 du 1174« concile, qui démontre que la fille d'autrui n'est point défendue : par- 
quoi, il labçsoçna toute vive. (J'eusse pu dire : a oublia son devoir et sa charge, si que in- 
dûment, il Taccoutra naturellement, charnellement, et, comme vous pourriez dire, indivi- 
duement, pour Tinstant de la conjonction réciproque et mutuelle ; » mais je hais ces para- 
phrases, n faut donner dedans : il commit adultère.) Ce qu'étant connu du consistoire, il 
fut corrigé et averti fraternellement, dont il ne tint compte, parce qu'il continua tellement, 
que le scandale fut grand, et fut passé par les consistoires, puis par le synode, et enfin dé- 
posé, comme un pot en tas ; et lors fut inventé le jeu au minUire dépouillé, La triste con- 
dition de M. Jacques de La Tour le mit presque au désespoir : toutefois, il eut meilleur 
cœur; il ne voulut pas se donner au diable après son âne , ni jeter le manche après les 
écourgées, comme font les petits garçons qui fouettent le sabot ; mais s'avisa de trafiquer,* 
et faire profiter si peu d'argent qu'il avoit de ses commodités passées. Il se mit donc à faire 
la marchandise; et, profitant un peu, il fut affriandé de venir aux foires. Ainsi il se trouva à 
celle de Fontenai, avec beaucoup de marchandises ; et , entre autres, grande quantité de 
lanternes. Nous y fûmes avec bonne et joyeuse troupe de gentilshommes du pays. Me pro- 
m'enant, j'aperçus ce marchand, et le considérai fort, pource qu'il m'étoit avis que je l'avois 
vu autre part Je le dis aux autres, qui de même en pensoient comme moi. Ainsi que nous 
doutions , et le trouvions de bonne façon pour un lanternier , et que déjà nous nous étions 
entredlt qu^il ressembloit au ministre déposé, il s'aperçut que nous le regardions. Alors ap- 
prochant. Le Fouilloux * lui demanda *.. « Mon maître , mon ami , n'étes-vous point parent 
de ce ministre qui fut déposé k l'autre synode ? * Adoncques , sans s'émouvoir , il dit : 
« C'est moi qui suis celui que vous dites. — Et pourquoi , et comment est-il advenu 
qu^ujourd'hui vous êtes marchand de lanternes? Ho, ho ! dit-il , et pourquoi non ? Je 
vous les ai autrefois préchées ; maintenant je vous les vends. » Cela fut cause que j'en 
aobetai une, pource qu'elle venoit de telle main. Il ne se peut qu'elle ne soit ou ne de- 
vienne lanteroc cabalistique , ou archimistique. 

L'autre passage qu'il est difficile de reproduire sans désigner certains mots autre- 
ment que par leurs initiales, est ain^i conçu : 

Et fcrois de nécessité vertu, comme le sieur Du Fouilloux, -qui berça sa femme. Elle 
ctoit mauvaise ,'grondoit quand il venoit C4)mpagnie, rechignoit perpétuellement, et lui 



* Le liea de la tcëne, h Fonumi^n^Cùmte, en Poitou , permet de croire que c'evt le bmeux rhassenr Jacquet Du Fouilloux, do 
ParIhcfHiy, mNeord* la Tntrk, traité Mtmt otmrien, pivoienrt Ibis imprinté «o seiziHne Mide. 
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8 NOTICE. 

(lonnoii tant et tant de tourment, qu'il ne ssivoit où se mettre. A la fin , il s'«vîsa d'un 
bon expédient. Il lit fairq un berceau asseï grand pour la mettre , et le fit porter en sa 
maison avec tout Tattelage ; amena aussi un prêtre , un greffier , et quelques siens aais , 
avec quatre crocheteurs , et six vczoux. lîltaot entré , il dit a sa femme : u Ça , ma mie , 
faites nous bonne chère ? — Allez , dit-elle, de par le diable, faire votre bonne chère d'où 
vous venez! Vous ne servez qu'à mettre tout sens dessus dessous. » Adonc il se mit en 
colère; au moins, le feignit^ et il la fit prendre toute brandie , liej et emmailloter , et cou- 
cher dans ce berceau ; puis , commanda aux portefaix de faire leur devoir de bien bercer ; 

ce qu^ils firent Elle leur crachoif au nez , tempôtoit : « Je veux p ! je veux c... ! >* 

Cétoit tout un ; ils n'en berçoient que mieux. Les vezoux disaient de la vcue; les gentils- 
hommes dansoient pelonlon les branles du Poitou' a 0! là , dit-il , mes amis , boutez ; 
écrivez, monsieur le greffier , les injures et opprobres , dont ma bonne femme m'honore. 
La la, ma mie , vous mourrez bien heureuse ; on ne dira pas que je vous aie tuée. ! que 
vous serez heureuse ! Mais arrètgE un peu, ô berceux de paradis, afin que monsieur le 
chapelain la confesse? Con fessez -vous , ma mie; vou^ n^avcz plus qu'une heure à vivre; 
j'ai pitié de votre àme ; je ne veux pas tout perdre. » Elle tempètoit plus fort et plus ru- 
dement On berçoit ; et vous en aurez! A la fin, elle pria de parler à son mari, qui, Venu à 
elle, lui dit : Ua femme, il n'y a plusde moyen de parler à moi; vous êtes prête à mourir; je 
. vous pardonne, confessez-vous , afin que vous mouriez pénitente. Sus , sus, bdrocz ton- 
jours! Là, nobles berceux, çà, mes amis, vous ferez aller cette àme en paradis avec ce 
branle doux; jouez vos jeux , jouez ; et nous tous, dansons , de réjouissance de voir une si 
belle*&me être prête du bon repos tant désiré. » La peur commençant à entrer dans la 
conscience de cette femme, vint aux supplications, qui à la fin furent si humbles et pleines 
de tant de protestations , que , le mari prié par ses amis,ia dame fut délivrée; son mari 
la mit entre les mains des chirurgiens pour la saigner , à cause de l'appréhension qui 
l'avoit saisie; etdèsluri, elle fut changée de to^t point de son humeur fâcheuse. 

Un savant distingué^ M. Jérôme Pichoo, président de la société des DibliophUes 
' Français, à robligeancc duquel nous devons de précieux renseignements bibliogra- 
phiques dont nous profiterons tout à Thcure , pense avec nous que la première de 
ces anecdotes concerne DuFouilloux. Pour la seconde, elle se trouve avec quelques 
légères variantes dans les Serées de G. Boucbet, mais Du Fouilloux n'y est pas nommé. 
Cependant le joyeux chasseur était connu de.Bouchet, qui a publié un Traité des 
oiseaux de proie, intercalé dans la Fauconnerie de Francbières, qui accompagne 
presque toutes les éditions^de la Vénerie. Si Du Fouilloux était l'inventeur du ber- 
ceau matrimonial, s' il -était le héros de cette aventure assez peu spirituelle, pourquoi 
Bouchet qui la raconte avec une certaine complaisance, aurait-il caché le nom de 
notre auteur ? 

Xallemant des Reaux, dans les notes de ses Historiettes, à l'article du Duc de Guise, 
cite le nom de Du Fouilloux à propos d'une anecdote d'une grande crudité. Jtfais 
il ne peut-être question que d'un parent du gentilhomme poitevin, lequel ne serait 
pas de la même province, puisque Xallemant le fait Venir de la Saintonge. 
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« 

Ou retfOttvo eocore le nom de Du Fouilloux, dans la Bibliothèque des Théreutico- 
graphei d&LMcmani. On y fait flgnrer un M. Du Fouilloux dans un dos ballets dansés 
à hicoQV de Louis XIV. L'auteur ajoute que « qui sera curieux de oonnaitre la fiunille 
» de M. Du Fouilloux, peut consulter Tant héraldique. » Il n'existe qu'un ouvrage 
de ce litre el il ne contient aucune généalogie. Lallemant sans doute a voulu ren- 
voyer le lecteur aux ouvrages relatifs à l'art héraldique. 

Certains auteurs disent vaguement que Du Fouilloux mourût sous le règne de 
Charles IX. Du reste ils n'appuient cette supposition d'aucune preuve. 

M. Pressac qui s'est livré à de longues recherches, pour établir ce point fort obscur 
de la biographie de notre auteur, rapporte un titre qui se trouve dans la collection 
de D. Fonteneau , et qui prouve que le 25 octobre 4575, Du Fouilloux était encore 
existant , puisque par son testament de ce jour , René d'Escoubleau le nomme son 
exécuteur testamentaire. 

Charles IX est mort le 50 mai 4574, c'est donc dans l'intervalle de ces sept mois 
que Du Fouilloux aurait' succombé. A cette date il aurait eu à peine soixante ans; 
M. Pressac m pense pas qu'il en soit ainsi, et sans vouloir se livrer h une discussion 
do faits et de dates qui l'entraînerait trop loin, il se borne à établir que le 25 
octobre 4575, Du Fouilloux était encore en vie. 



Là s'arrêtent les quelques vagues notions que nous possédions sur Du Fouilloux et 
sa famille. Elles sont, on le voit, bien incomplètes et bien insufQsantes. A l'aide de 
conjectures habilement étayées, en entassant suppositions sur suppositions, peut-être 
arriverait-on à établir une hypothèse à peu près raisonnable, mais dont rien ne 
confirmerait la vraisemblance. De pareilles recherches seraient donc sans but comme 
sans résultat et nous n'essayerons même pas de nous y livrer. Nous préferons , cédant 
la place aux curieux renseignements que M. Jérôme Pichon nous a communiqués , 
noœ borner à faire l'histoire bibliographique de la Vénerie. Ici, grâce à l'obligeance 
du savant président de la société des Bibliophiles Français > les documents ne nous 
feront pas défaut. 

La Féncrte fut publiée pour la première fois à Poitiers en 4564, par les de Marnefz 
et Bonchetz frères. Cette édition, dans le format in-f«, contient la dédicace au 
roi (Parles IX, les recettes et remèdes pour guérir les chiens malades, et de plus 
V Adolescence de l'auteur. Le privilège est daté d'Orléans , le 25 décembre 4560. 

Dans cette édition, imprimée en caractères italiques , les tons de chasse ont été 
imprimés séparément sur de petites bandes de papier rapportées aux endroits con- 
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10 KOTICE. 

vcnables cl au dessons desqncllcs se trouvent des lignes horizontales destin^ h 
recevoir les notes. 

En 4502, les mêmes éditeurs publièrent une nouvelle édition in4o, imprimiV 
aussi en lettres italiques, à Texception de la Complainte du Cerf qui est en lettri^f» 
rondes. 

Dans sa Bibliotheca scriptorum venaticorum^ Altenburgis 4750, in-S», Kreisîg indi 
que une édition de Poitiers, 4564. M. Pichon a vu deux exemplaires de l'édition de 
4562 , dans lesquelles le 2 du millésime avait été remplacé par un 4 Tait à la plume. 
C*est probablement un exemplaire ainsi postdaté qui a causé Terreur de Kreisig. 
Peut être cette falsification de la date est-elle due au caprice des possesseurs ou bien 
à une spéculation des éditeurs qui auraient essayé ainsi de renouveler leur édition. 

Dans son Manuel du Libraire, M. Brunet signale une édition sans date qn*il met 
immédiatement après la première, et qui sauf la découverte qu*on pourrait faire 
d*une édition de 4567 ou de 4566, devrait plutôt être attribuée à Tannée 4567. En 
effet la dédicace d'Enguilbert de Mamefz à F. du Fou, en date du 8 mars 4567 , qui 
se lit en tète du plus grand nombre des exemplaires de la Faficonnerie de Fran- 
chières de 4567, commençant par ces mots : Afré$ avoir imprimé cet joun panés un 
traité de la Vénerie, etc. , semble indiquer qu'une édition de Du Fouilloux (seul ou- 
vrage de vénerie qu'ait imprimé de Mamefz) a dû paraître peu de temps avant; et 
c'est très probablement celle sans date, s'il n'y en a pas une datée de 4567. 

Le Manuel n'indique aucun prix pour cette édition et c'est une preuve de son 
extrême rareté; on ne la trouve pas dans les catalogues si curieux de Lavallière, de 
Gaignat, de MacCartby, Méon, Duriez, Bignon, comte de la B...., Pixérécourt, 
Nodier, etc., etc. Les seuls exemplaires qui se soient présentés en vente publique à 
Paris depuis quinze ans, sont les deux de la bibliothèque Huzard. Un exemplaire 
bien conservé avec belle reliure en maroquin, nîis à l'enchère dans la salle ^ilvestre, 
se vendrait plus cher que les œuvres complètes de Chateaubriant ou de Lamartine. * 

En 4568, les premiers éditeurs de Du Fouilloux publièrent leur dernière édition 
de la Vénerie. Leur privilège expirait en 4570. On ne vit pas paraître d'autre édi- 
tion avant 4575. Galliot Dupré, deuxième du nom , en donna alors une en y ajou 
tant un extrait de Phébus. Cette édition , qui présente de notables différences avec 
les précédentes, est très rare. 

Au feuillet 418 commence ÏEpistre aux princes, seigneurs et gentiUhomines de 
France , datée du 48 Juin 4575, qui a été reproduite dans toutes les éditions posté- 
rieures, et. qui n'est, sauf quelques changements nécessités par ce plagiat, qu'une 
copie de la préface du Modus àc 4560. 

* Noie roramnniquéc par M. Premoe , biLlioUiécairp-ndjoint de la ville de rotlHT». 
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Ali feuilicl 449 est VEpistre en vers aux amateurs de Vénerie. 

L'cxécutioQ typographiqae de cette édition est fort remarquable. 

Par privilège du roi , date de Paris , le 4*' mars 4585 , Abcl L'Angelier et Félix I0 
Manguier obtinrent la permission de publier les livi'es • intitniez la Vénerie de 
Jacques Ùu Fouilloux et la Fauconnerie de lean Des Franchiers, etc., les susdicts liures 
reueuz, corrigez, et de beaucoup augmentez. • Cette édition a servi de modèle pour 
toutes les éditions postérieures. Elle contient d'assez notables augmentations au 
livre de Du Fouilloux. 

Le feuillet 440 porte :' Adjonctions à la Vénerie de lacques Du Fouilloux , contenant 
plusieurs traitez des Chasses du Loup, du Conil et du Lieure, non encarpar cy-detiant 
imprimez. Auec plusieurs remèdes tres-vliles, été, etc. 

Malgré cette annonce, la Chasse du Loup, qui est celle de Jean de Clamorgan, avait 
déjà été imprimée plnsieui's fois. La Chasse du Connin, qui contient une page, n*est 
que le chapitre 40 du livre VII de la Maison rustique , un peu augmenté (page 380 de 
rédition de Lyon, 4586). 11 n*est nullement parlé du Lièvre ; et les remèdes, extraits 
du livre d'un comte italien fort expert en Tart de la Vénerie, sont traduits de Car- 
cano ( Tre libri degli uccelli da rapina,, Venet Giolito, 4568 tn-8® p»). Le Recueil des 

mots en Vart de Vénerie qui fait suite à ces divers emprunts, est lui-même cm-- 

prunté à l'édition de Galliot Dupré en 4 573. 

Cette édition de 4583 a^ de plus que les suivantes, ÏEpistre des Libraires à tous 
Français amcUeurs de t exercice de la Chasse . 

Tontes les éditions postérieures ont été faites sur celle-ci, et M. Pichon, qui nous 
en a donné la liste, a marqué d'un Y celles qu'il a vues lui-même, et d'un K celles 
qui ne sont indiquées que par Kreisig, auteur souvent inexact. 

Pari3. — L'Angelier. — 4604, — V. 

. — — 4604. — K. 

— — 4605. 
Paris. .— L'Angelier. — 4606. 

Cette édition, bien exécutée, a cela de 
particulier qu'elle contient la chasse 
du loup de Jean de Clamorgan avec les 
figures qui se voyent dans les éditions 
séparées de cet ouvrage. 

— — 4607. — K. 
Paris. — — 4615. 

Paris. — Chez la vcuvoAb. L'Angelier. 4614. — V. 
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(irdinairemônt joint au Francbiùres 
de 4007. 

Paris. 4618. 
Paris. — Eu la boutique de L'Angclier , 

chez Claude Cramoisy . 4 62 1 . ~ V. 

_ — 4624. — V. 

Paris. — Seb. Cramoisy. 4628. — V. 

Ces trois dernières éditions et surtout celle de 4628 se trouvent facilement et sont 
mal exécutées. 

A toutes CCS éditions est joint un Franchières. Rarement il porte la môme date 
que la Vénerie , et cette circonstance existe même dans les exemplaires de première 
reliure qui n'ont pu être falsifiés. Les éditions de 4585 , de 4621 et 4628 font ex- 
ception. 

Toutes ces éditions ont été faites Tune sur l'autre et presque toujours page 
pour page. Dans celle de 4601 et les suivantes, la préface qui précède les extraits de 
Phebus est au y^ du feuillet 9.^, rempli par un cul de-larape dans 4585. La chasse du 
roy Phebus finit donc au r> du feuillet 400 au lieu du v® comme dans 4585 , et le 
titre Adjoncliont, etc., est au v*> du môme feuillet. En outre, les d(?l*niers chapitres de 
lâchasse du Loup étant plus serrés, cette partie finit au feuillet 424 r», au lieu que, 
dans 4 585, elle ne finit qu'à 422 r<>. Dans ces éditions il y a donc un feuillet de moins, 
et le Recueil des mots de Vénerie commence à la signature II. 

C'est en 4 628 que Franchières fut réuni pour la dernière fois à Du Fouilloux. Les 
Libraires qui publièrent encore la Vénerie de J, Du Fouilloux imaginèrent d'yjoindi*e 
le Miroir de Fauconnerie de Pierre Harmont, dont l'ouvrage, infiniment moins 
volumineux que celui de Franchières et des trois autres fauconniers, devait être beau- 
coup moins cher à imprimer. 

La première de ces éditions fut donnée à Paris par le libraire Pierre Bilainc, rue 
Saint- Jacques, à la Bonne Foy, devant Saint-Yves, en 4634, in-4o. 

M. Pichon a vu citer une de Paris. 4035. 

11 a vu aussi celle de Paris, P. David. 4640. 

Et celle de Rouen, Malassis. 4650. 

M. Peignot a cité dans son dictionnaire biographique ( Paris 4813, in-8*>, 5 vol. ) 
d'après Lallemant [.Bibliothèque historique et critique des Théreuticographes, Rouen, 
1763 in 8o; les éditions de Paris 4653, Rouen 4656 et Poitiers 4664 qui certainement 
n'existent pas. 

l-a dernière édition de la Vénerie de Jacques Du Fouilloux fut imprimée en Aile 
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magnc^ à Bayreutb eo nS4 ia-4^ * C*esi ane réimpression de Tédition de Poitiers 
1568. Elle est ornée de figures gravées sur cuivre , dont quelques unes (surtout celles 
signées Koppel ) sont fofl bien faites et quelques autres médiocres. Cette édition, 
fort rare en France , étant remarquable sous plus d'un rapport , nous en donnons 
une description exacte d'après l'exemplaire de la bibliothèque du Roi , et nous la 
devons à l'obligeance de M. Pichon. 

La [ Vénerie ] de, [ Jacqves du Fovillovx ] gentilhomme, seigneur dudit lieu, pays 
de Gostine [en Poitou] dedice av roy treschretien Charles [neuviesme de ce nom] 
auec plusieurs receptes et remèdes pour guarir les chiens de [diuerses maladies. Plus] 
l'adolescence de Tautheur [avec privilège du Roy] à Poitiers par les de Mamefz et 
Bouehetz frères [4568. ] (Ici est une petite vignette sur cuivre. ) Réimprimé à Bay- 
reutb par Frédcric-Elie Dietzel, [Imprimeur de la Cour, de la Chancellerie et du 
collège Chretien-Ernestin '* [ 4754 ] . 

Le v» du titre ne porte pas la gravure qui représente Du Fouilloux offrant son livre 
à Charles IX. C'est , je crois ,»la seule qui n'ait pas été imitée. Le r» du feuillet qui 
suit, contient la dédicace au très chresticii roy , etc. , et le y^ le privilège donné aux 
Marncfz en 4560. Après ce feuillet commence le toKte. Il remplit 225 pages numé- 
rotées, sign. Â à £E 4 r*. Au feuillet EE 4 v<>, commence la table de (sic) chapitres 
qui s'arrête au feuillet FF 2 r». — Le v® est blanc. 

Les figures sont comme dans les éditions françaises mêlées au texte, mais elles 
sont, ainsi qno je l'ai dit plus haut, gravées sur cuivre. L'artiste n'a pas cherché à 
copier les gravures françaises, il s'est contenté de représenter les mêmes sujets', mais 
d'une manière tonte différente, et il a habillé ses personnages à la mode du 4 8« siècle. 
Ainsi dans la figure de lâchasse au blaireau, le seigneur est eu cabriolet qu'il mène 
lui-même, et dans lequel il est seul (il est en charrette avec une paysanne dans la 
gravure française). Les bergères de l'adolescence ressemblent à celles de nos trumeaux 
et figureraient fort bien dans un ouvrage de Florian. Le graveur nommé Koppel, 
en a signé quelques unes : j'ai vu la date de 4752 à plusieurs. On a donc été' deux 
ans à préparer cette édition , que tout me fait supposer faite par ordre d'un margrave 
de Brandebourg, et qui doit avoir été tirée à petit nombre et seulement pour sa 
cour. Il est fâcheux qu'aucune note de l'imprimeur ne nous ait fixés sur ce point. 

Je n'ai vu cette édition sur aucun catalogue français : le catalogue des livres im- 
primés en Allemagne depuis 4750 jusqu'en 4827 ne la cite pas, ce qui indique qu'elle 
est fort peu commune même en Allemagne. 



* Juaqu'mra diangeinenU intro<)i|pUpar la révolalion francise daus rorganualion du corps germaniqae, celle ville élail le cfaeT liuu 
«l'iittc petite priucipaulê du ni«rae «oui, appotloMnl aux margraves de Brandebourg. Elle élail située non loin de la Bohème, près 
Wurtzbourg et Bambn^. Aiijourd Itui clic fbit prtiedu royaume de Bavière, cl renfenue environ 1,4000 liabitants. 

• CoUcgeftiudc eu 166 V par le margrave ChK-lieu-Erucsl , duul il a pris le nom. Il clait aussi connu sous le nom de Ofpnnagium 

lUUMtiV. 
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Bien imprimée et sur beau papier, elle doit être recherchée à cause de ses figures. 
Le texte a d'ailleurs été conservé dans' tonte sa pureté. On ne peut, je le répète, attri- 
buer qu'à un prince, amateur éclairé de la chasse, cette édition dispendieuse donnée 
dans une petite ville au pied des montagnes de Bohême; quand, dans la patrie même 
de Tauteur, les anciennes éditions ne valaient pas six fi'ancs. Cet hommage rendu à la 
mémoire de notre Du Fouilloux. deux cents ans après sa mort, n'est pas celui qui 
rhonore le n)oins. 

L'Allemagne avait du reste apprécié de bonne heure le mérite de Jacques Du 
Fouilloux. Dès 4582, Sigismond Fcyerabendt, célèbre libraire de Francfort, qui 
mérite toute sa célébrité, avait donné une luxueuse édition d'un ouvrage (composé 
par lui-même, associé à un docteur en droit nommé Jean Hcller, et imprimé par 
Jean Fcyerabendt son frère), qui n'était guère, au moins pour la partie qui traite de 
la Vénerie , qu'une traduction de celui de notre illustre veneur. Cet ouvrage intitulé 
Neuw jagd und weidwerck buch, etc. f Nouveau livre de Vénerie et de chasse), est 
in-f", et renferme un très grand nombre de fort belles figures gravées sur bois. 

En 4590, le libraire Bernard Jobin, en donna à Strasbourg une traduction tout à 
fait avouée. Cette traduction de format in-f« est bien exécutée, et à la fin se trouve une 
traduction de la chasse du loup de Jean de Clamorgan. Les gravures de Du Fouilloux 
sont bien faites, mais elles n'ont pas la finesse de celles du Neuw ja^d und u)eidu)erck 
buch: qnant à celles du Clamorgan, elles sont, pour la plus grande partie, les mêmes 
que celles du même ouvrage joint à la traduction allemande de la Maison Rustique, 
faite par Sebizioet publiée en 4580 par le même imprimeur. 11 y en a cependant 
quelques unes de nouvelles. 

Suivant Rreisig, cette traduction de Du Fouilloux aurait été réimprimée à Dessau , 
en 4 720 et 4 727, in f». Lallemaut parle d'une traduction allemande de 4 599 , mais je 
crois qu'il a confondu avec celle de 4590. 

La Vénerie de Jacques Du Fouilloux a été aussi traduite en Italien. César Paroua , 
auteur de cette traduction, la fit paraître à Milan en 4615, in 8«^ chez le libraire 
Comi. Ce volume contient peu de figures et elles sont très médiocrement exécutées. 
Quelques catalogues donnent une édition de 4 64 7, mais ce qui a fait croire à son 
existence, c'est qu'il y a des exemplaires de l'édition de 4645, dont on a falsifié le 
millésime. 

«La bibliothèque de Poitiers* a acquis Texem plaire de celte édition qui se trouvait à 
la vente Huzard. Sur la garde de cet exemplaire se trouve une note manuscrite, 
écrite de la main d'Huzard, qui vient à l'appui de l'opinion exprimée par M.. Pichon , 
v\ qu'on nous saura gré de transcrire ici : 

' .Vote couimuuiiuée ptir M. Presbac. 
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NOTICE. 15 

• J'ai un exemplaire de cette même édition snr la date duquel on a poussé un \ 
» et deux ï, en sorte qu'on peut y lire également MDCXV, MDCXVII, MDCXXH. » 

f J*en ai vu un autre dont le titre avait été réimprimé sous la première date^ sans 
> autre changement que la vignette, qui, au lieu d'être le serpent des Yisconti, était 

• un pigeon sous un arbre. C'était un exemplaire incomplet auquel il manquait 

• répitre dédicatoire et la pièce de vers qui la suit. » 

• L'exemplaire , avec k date surchargée , fournira de nouvelles éditions ima- 
» ginaires à quelques bibliographes. Boehmer l'indique Jlftfano^ 4644, in-S». •. 

*• ÎA publicité donnée à cette curieuse note empêchera celui, entre les mains du- 
quel se trouve le volume signalé, de tomber dans cette erreur. 

» II ne faut pas croire que cette édition italienne reproduise toutes les figures de 
J'duvrage français. On s'est contenté de copier, en les réduisant, celles qui repré- 
sentent les différentes espèces de Chiens ; celles (les Sangliers , du Lièvre , du Renard 
et du Blaireau; enfin on y a joint un Cerf. Quelques unes de ces sept ou huit planches 
sont répétées jusqu'à quatre ou cinq fois ; de sorte que le nombre des figures est en 
tout de 40. 

» César Parona a borné sa traduction à la Vénerie seulement, et a laissé de côté le 
poème de YAdohecence. » 



Il nous resterait maintenant à parler de la réimpression en tète de laquelle se 
trouve la présente notice. Il ne nous appartient pas de dire les soins que nous avons 
pris pour que notre publication ne fût pas indigne de l'illustre v(?neur, dont le nom, 
de nos jours, lait encore autorité en matière de chasse ; nous demandons seulement 
qu'on nous tienne compte des difficultés que présentent ces sortes de travaux 
exécutés sur des éditions incorrectes pour la plupart, et qui se contredisent 
entr'elles. 
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LA 



VENE lE 

DE ÏACQUES DV FOVILLOVX, 

et autres diaers authears. 

Revue, corrigée et augmentée de chasses non encores par cy devant 

imprimées. 



Par I. D. S. Gentil - homme P. 



A ANGERS, 
CHARLES LEBOSSÉ; Libraire-Editeur, 

Plac€ do Rallienent. 
M. DCCC. XLIV. 
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A TRES-HÂVT, TRES- 

PVISSANT, TRES-EXCELLENT, 

ET TRES-MAGNANI M«E , CHARLES 

tres-^hrestieD Roy de France, neofiesme da nom. 

rtaih et notoire h chacun ^ Sire^ que 

. temps les hommes se sont adonnez a 

rs hautes et occultes sciences • les vns 

hilosophie^ pour contenter leurs es* 

es autres aux arts méchaniques ^ pour 

Ir des richesses . Les inuentions deS' 

1^ anieres esté espar ses ^ que de les deS'^ 

. duireet nombrerparlemenu^seroit quasi chose impossible. De 

{ ., façon qu'après auoir le tout bien examiné et considéré^ en fin 

ieme suis arresté^ a ce qu^a dit ce grand et sage Roy Salo^ 

mon : (fue toutes choses qui sont souz le Soleil^ ne sont que 

frhêole vanité : d^ autant quHl n^y a science y ny art^ qui puisse 

, . allonger la vie y plus que ne le petnnet le cours de nature^ 

Pour ce m^Oril semblé ^ Sire^ que la meilleure science que 

nous pouuons apprendre {après la crainte de Dieu) est dç 

a ij 
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nous leMti* et entretetiir iayetêXy en vsmit iVhonneites e.téi*k{J 
ces : entre lesquels te n^ay Irouué aucun plus noble et plus 
recammandable y que Vart de la Vénerie. Et ajoutant qu^en 
iceluy dés ma ietofiesse ie me suis incessamment exercé ; en 
cela selon ma petite puissance stiyuant le trac de mes prédé" 
cesseurs : ie n^ay votUu estre accuse à bon droit de négligence 
et paresse y a faute de rédiger par escrii ce qtie Vexperieiice 
a peu iusques à présent m^en auoir appris. Et comhuat ^u^ ie 
nHgnore y que phisieurs bons et vertueux GentiMiommes suy^ 
uent vostre cotirt^qui mieux que moy s^en pourroient acquitér^ 
toutes fois Vay eu tant de confiance en Inhumanité et detnence 
de vostre souueraine Maiesté^ que ie n^ay eu ne honte ne , 
crainte de votis présenter ce mien tel quel labeur : espérant 
que le vet*rie% de bon cnly et receuriex de bon eeem^ tommir 
partant de la main de ^ : . . . 

Celuy qui est Tostre-tres humhle osclaue, 
et tres-obeissant seruiteuir et sûbiect» '' 
Iacqves dv FOVILLOY"X. ' ii' j 



•')* 
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LES LIBRAIRES A TOVS FRAN- 

ÇOIS AHATEVBS BE l'eXER- . 

c^e de la chaue. 

AcQVES du Fouilloux, Gentil- 
homme Poiteuîn, ayant employé 
la meilleure part de son ieune 
aage au plaisir et noble exercice 
fâe la chasse , sur le déclin d'ice- 
luy, voulut faire participans de l'adresse et 
de Fart de bien chasser , et prendre tous 
animaux bosquercsques et saunages , à 
course ou à force , ou par subtilité , à tous 
gentils et nobles esprits de ce Royaume : 
participans (di-ie) par son escriture, c'est à 
dire, par vn liure de la Vénerie qu'il en a 
composé, et qu'il mit en lumière il y a envi- 
ron vingt ans, après l'auoir présenté au de» 
funct d'heureuse mémoire , Charles , Roy 
de France, neufiesme du nom. Prince géné- 
reux et magnanime , amateur du déduit et 
exercice de la Vénerie , autant ou plus que 
Prince ou Monarque, qui oncques ait vescu 
deuant luy : Lequel véritablement print 
plaisir à la lecture de ce liure *. et depuis 
luy plusieurs Seigneurs , Gentils-hommes , 

â iij 
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et autres personnes de tous estats, s'eo'fonti 
preualus et seruis , pour se faeîtileir l&^^ 
moiens, non de bien chasser seulement»} 
mais aussi de bien et dextrement arrester ^. 
et prendre tous animaux par eux chasses .e(t> 
suiuîs , à chiens , et à course. Aussi a*til m 
esté imprimé par trois ou quatre diuersi^ 
fois : mais pource que le sieur du FouUioux 
en son liure n'auoit traité , que de la chasse 
du Cerf et du Sanglier premièrement ei 
principalement, y* faisant comme ep pasr 
sant quelque addition de certains briefs d|$n 
cours des chasses du Lieure, du Renard, y et 
du Tesson, et de quelques remèdes aux ma? 
ladies qui iournellement suruienneol an^ 
Chiens, premiers et plus nécessaires instfrur 
mens du plaisir de la Vénerie : le dem.lf^ 
des Libraires , qui Fauoit fait mettre sùf*.!^ 
presse, y auoit fait ajouter le tsaité d^;ili^ 
chasse, cy deuant publié soubs le nQin;(^ 
Roy Pliebus, pour d'autant vous solager et 
délecter, c'est à sçauoir, des chasses de plu- 
sieurs bestes saunages y comprises , dont le 
Sieur du Fouilloux n'auoit point fait de 
mention : comme, du Rangier, du Daim, du 
Bouc saunage , du Cheureuil , de FOurs, du 
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AV LECTEVR. 

Loutre, du ConnÎD, du Loup. Laquelle ad- 
dlrioii nous auons encore bien youlu contî- 
nùer en eeste nostre dernière édition : et 
outre icelle augmenter d'auantage et enri- 
ofair ce liure ( après Tauoir fait reuoir et 
amender^ d'vn bel et ample traité de la 
chasse du Loup Cqui estrvne des plus belles 
et bonnes de toutes les chasses) ; d'vn autre 
petit discours ^e la chasse du Connin : et 
eacores de plusieurs bons et beaux remèdes 
pour gnarir les Chiens de diuers maux et 
accidens, autres que ceux du Sieur du Fouil- 
loux, et cy-deuant non imprimez. Enquoy 
nous auons bonne volonté emploie et frais 
et peine , pour vous gratiGer et accommo- 
der, de tant que nostre petit pouuoir peut 
porter : Et de mesme , continuerons cy 
âpres en la publication et édition de maints. 
Iiutres liiires , dont nous vous penserons 
f^uuoir rétirer proufit et plaisir. A Dieu. 



'iM 

!; • 
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TABLE DES SOMMAIRES DES CHA- 



PITRES, ET CHOSES PLVS REMARQVABLES 

de la Veoerie de lacques du Fouilloux. 




E la race, et antiquité 
des chiens courans : et 
qui premier les amena 
en France. Chap. 1 . fol. 1 . 

De la naturelle complexion des cldens 
blancs, dit Baux, et surnommez 
greffiers. chap. 2. f 2. 

Des chiens fauues , et de leur naiu-- 
re. chap. 3. f. 3. 

Des chiens noirs ^ anciens, de saincl-' 
Hubert en Ardenne. chap. 5. f. 5. 

Des signes f par lesquels on peut co^ 
gnoistre vn bon et beau chien, chap. 
6. f. 6. 

De Vdection d'vne belle lyce pour 
porter chiens , et le moyen de la 
faire erUrer en chaleur : et soubs 
quels astres et signes du ciel on 
la doit faire couurir , pour por-- 
ter chiens masles^ non subiets à 
maladies. chap. 7. f. 6. 

En quelles saisotis les petis chiens 
doiuent naistre pour estre bons: 



et comme on les doit gouuemer^ 

chap. 8. f. 7. 

Par quels indices et signes on peut 

cognoistre, si les petis chiens seront 

bons. chap. 9. f. 8. 

Comment on doit nourrir les petis 

chiens^ après qu'on les a tirez de la 

tétine de leur mère nourrice, chap. 

10. f. 9. 
En quel temps on doit retirer les petis 

chiens de leurs nourrices : et de quel 

pain et viande on les doit paistre. 

chap. 11. f. 9. 
Comme doit estre situé et accomnuh- 

dé le chenin des chiens, chap. 12. 

f. 10.' 
Du valet de chiens : et comine il doit 

penser , conduire , et dresser les 

chiens. chap. 13. f.ii. 

Comme on doit dresser et aduire les 

ieunes chiens à courir le cerf: et des 

curées qu'il conuient leur faire. 

chap.li.fi^. 

é ' . 
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De la nature, vertus el proprietez du 
cerf. chap. 15. f. 15. 

Des ruses et subtUùez du cerf. cha. 16. 
f. 15. 

Du nU et muses des cerfs, chap. 17. 

fie. 

En quelle saison les cerfs mûeni, et 
prennent leur buisson, chap. 18. 
f. 17. 

Pour quelle raison les cerfs se ca- 
chentf quand ilsontmûé. chap. 19. 

fis. 

Du pelage des cerfs, chap. 20. /*. 19. 

Des testes ou ramures' des cerfs , et 
de la diuersité d*icelles. chap. 21. 
fi9. 

Le blason du Veneur, et des cognais- 
sances, et iugemens qu'il doit en- 
tendre, pour cognoistre les vieux 
cerfs. /: 23. 

Du iugement et cognoissance, du pied 
du cerf chap. 22. f 24. 

Du iugement et cognoissance des 
fumées des cerfs de dix cors, et 
autres vieux cerfs. chap. 25. 

- f 25. 

Du iugement des portées, chap. 24. 

/: 26. 

Du iugement des allures. chap. 26 . 
f 26. 



BLK 

Du iugement desabbatures. chap. 26. 

f 26. 
Du iugement du frayoyer. chap. 27. 

f 26. 
Comme le Veneur doit chérir 

les cerfs aux gdgnages^ selon les 

mois et les saisons. chap. 28. 

f 27. 
Comme le Veneur doit aller en questê 

aux tailles, auec le Innier. c^p. 

29. f 28. 
Comme le Veneur doit aller en 

queste aux tailles ou gaignages, 

pour descouurir te cerf à veuë. chap. 

3p. f 30. 
Comme le Veneur doit aller m 

queste , cmx petites couronnes 

des tailles desrobees » qui sont 

par le milieu des forets, chetp. 52. 

f 31. 
Comme le Veneur dok aller en 

queste aiuc gaignages. chap. 51 

f 32. 
Comme le Ven:eur doit aller requelh 

ter le cerff qui aura esté couru, 

et failly le iour précèdent, chàp. 33. 

f 32.' 
Comme le Veneur doit aller en qneMe 

auj; hautes fustayes. chap^ 54. 

f 33. 
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Du lieu au se doù faire Rassem- 
blée: et comme elle se doit faire, 
chap. 55. /*. 34.. 

Comme U faut faire le rapport , 
qytnid on a descouuert le cerf 
à veiie,en la haute saison, chap. 36 . 
f. 36. 

Des mots et termes de Vénerie, que 
doit entendre le Veneur , pour 
faire ses rapports, et bien parler 
deuant les bons maistres. chap. 37. 
f. 36. 

Comme U faut faire les relais > et 
la manière de relaier. chap. 38. 

Commmil le Veneur doù lancer le cerf^ 
et le.donner aux chiens, chap. '^9. 
f. 59. 

Les ruses et secrds , que doiuent 
sçauoir les piqueurs , pour prenr" 
dre U cerf à force, cha. 40. f. il. 

Comme il faut q%te les piqueurs 
sonnent de la trompe, et parlent 
aiux chiens f pour le cerf. cha. 41 . 

Comme il faut sonner de la trompe ^ et 
hofuper de la voix, pour s'appeller 
l'un l'autre f quand on est à la 
chasse, chap. 42. f. 47. 

Comme il faut sotmer de la trom- 



PITRES. 

pe pour chiens : et comme il faut 
parler ctux chiens auec la voix » 
quand ils chassent, f. 48. 

Autre manière de forhuer, et parler 
aux chiens auec la voix , quand 
ils chassent , et sont ameiUez. 
/•. 48. 

Comme il faut sonner veuë aueques 
la trompe , et comme il faut 
parler aux chiens auecques la 
voix » quand on a le cerf en 
veuë. f. 48. 

Cbmme U faut sonner de la trom- 
pe aux de faux , et la manière 
de parler de la voix aux chiens 
pour le défaut ^ à fin de les ap* 
peller à soy, et resserrer le dé- 
faut, f. 49. 

Comme on doit crier f et forhuer^ et 
parler aux chiens, quand le cerf a 
fait vne ruse , ou quand un chim 
se transporte, f. 50. 

Comme on doit sonner les abbois de la 
trompe, et parler aux chiens de 
la voix.f quand le cerf sera aux 
abbois. f. 50. 

Camme il faut sonner la mort du 
cerf atÂCC la trompe : et' comme à 
sa mort il faut crier, et appdler les 
chiens. f. 50 
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Comme il faut sonner la relraicie auec 
la trompe : et comme U faut crier ^ 
et appeller les chiens quand la chasse 
est faite. /*. 51. 

Comme pour faire la curée il faut 
sonner de la trompe : et comme a- 
uecques la voix il faut forhuer les 
chiens à la curée. f. 51 . 

Comme il faut sonner de la trompe 
après la curée: et comme il faut 
sonner^ pour ramener les chiens au 
chemin. f. eod. 

Comme on doit parler aux chiens 
quand ils sont à la curée ^ et de ce 
qu'il leur faut faire. f. eod.' 

Comme H faut tuer le cerf, quand 
il sera aux abbois, et de ce qu'il y 
faut faire. chap. 43. f. 52. 

Comme on doit défaire le cerff et faire 
la curée aux chiens. chap. 44. 
/: 53. 

De la curée 9 premièrement des /t- 
miers : et puis des chiens courans. 
chap. 45. f 54« 

Fin de la chasse du cerf. 

Table des sommaires des chapitres 
de la chasse da SaogUer. 

De la nature et propriété du Sanglier, 
chap. 46. f 56. 

De la malice du sanglier et de son 
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1 ' Il 
mauuai$ tuUurel. chap. 47 f. eod. 

Des propres mots et termes dotU on 
doit vser en la chasse du sanglier, 
chap. 48. f IS. 

Des iugemens que le Veneur doit enten- 
dre, pour cognoistre les vieux san-^ 
gliers. f. 59. 

Du iugement du pied. chap. 49. f. 59. 

Du iugement des boutis. chap. 5Q. 
f. eodem. 

Du iugemeni du souU. cha. 51. f. eo. 

Quelle différence il y a entre les porcs 
sangliers, et les porcs priuez. chap. 
52. f. 59. 

La différence du sanglier masle , 
et du sanglier femelle, chap. 53. 

f.m. 

Comme on doit chasser et prendre le 
sanglier à force, auecques les cMens 
courans. chap. 54. f. eod. 

Table des sommaires des chapitres 
de la chasse du Lieure. 

Le blason du Lieure. /l 61 . 
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De la naturelle complexion du Lieure, 
et comme on discerne le masle de la 
femelle, chap. 55. f. 52. 

Des finesses et ruses des Lieures, que 
les piqueurs doiuent entendre pour 
les prendre à force. chap. 56 

/•.63. 



Digitized by 



Google 



DES CHAPITRES. 



Comme U faut dresser les ieunes chiens 
pour le Heure. *chap. 57i f, 65. 

En quel temps et saison on doit 
chasser le Heure pour le prendre . 
à force : et comme il le faut faire 
quester » requérir et lancer , aux 
chiens. chap. 58. f 67. 

Comme on doù faire la course du 
Heure aux chiens, chap. 59. f. 69. 

Table des sommaires des chapitres 
de la chasse des Renars et Tes- 

« sons, ooBIereaax. 

Comme il faut dresser les petis chiens 
terriers , pour la chasse des Renars 
et Tessons. chap 60. f 71. 

De la naturelle complexion des Renars 
H lilereaux. ' chap. 61 . /*. 72. 

Comme il faut bescher en terre , pour y 
prendre les Renars et Tessons : 
et des instrumens qu'il conuient 
auoirpour ce faire. chap. 62. 
f. 74. 

Comme on doit lascher les bassets 
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comme U se faut conduire ^ pour 
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chap. 65 f 77. 

Receptes pour guérir les chiens de 
plusieurs maladies. 



Remèdes pour guérir les chiens de 
la rage chaude et désespérée, et 
de la rage courante , qui sont les 
deux premières des sept espèces de 
rage. f 79- 

Receptes pour guérir les chiens , 
des autres cinq espèces de rage : 
premièrement, de la rage mue. 
fol. 80. 

De la rage tombante. f. eod. 

De la rage endormie. f. eod. 

De la rage reumatique. f. eod. 

De la rage flastree. f.Sl. 

Remèdes par les bains , pour guérir 
les chiens des maladies procedans 
de causes froides. f. eod. 

Receplepour purger les chiens , auant 
que les mettre au bain. f. eod. 

Bain pour louer les chiens f qui ont 
esté mords de chiens enragez , et les 
jgarentir de la rage. f. eod. 

Autre recepte par môtz preseruans de 
la rage. f. eod. 

Des quatre espèces de gaUes, dar-^ 
treSf gratelles, et rongnes : dont 
les chiens souuent sont trauaU- 
lez. f 82. 

Recepte pour guérir les chiens , des 
galles , gratelles , et rongnes. 

f eodem. 
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Autre receple pour le$ dartrm. 

f. êod. 
Remède pour la rongne commune. 

f. eod. 
Remède pour guérir les chient des 

loupes. f. 83. 

Remède pom faire mourir les puces, 

pouls , et vermines » qui tour^ 

mentent lès chiens : et ks en net- 

loier. /*. eod. 

Remède pour faire mourir les 

vers des chiens , et les faire tom-^ 

ber. f eod.' 

Remède pour garenlir les chiens 

mords de serpents ou vipères. 

f 84. 
Reniede pour guérir les chiens^ de 

la morsure des sangliers , H autres 

bestes mordantes. f. eod. 

Remède pouf guérir les chims , qui 

ont esté rompm et foulez des son-- 

gliers , sans autre bleçeure. 

f. eod. 
Recepte pour les chiens , qui ont dans 

le corps des vers , qu'ils ne peuuent 

vuider. f. 85. 

Restreintif^ pour guérir les chiens qui 

sont aggrauez. f. eod. 
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quiviennent aux aureilles des chiens. 

f. eod. 
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mal dans les aunSles. f* eod^ 
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chiens. f. eôd. 
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loux. f. 86. 
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f. 91. 
La complainte du Cerf. » f. 93« 

Table des cha[Htres de la diaiM eu 
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lliiifh. f. eod. 
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De la ncUure du bouc dit Ysaruê » ou 

Sfurii. f. 99. 
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f. eod. 
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f. 105. 
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f. eod. 
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Loup. f. 104. 
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Renard. f. 106. 

Comme ondoit chasser et prendre le 
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De l'Ours^ et de sa nature. f. eod. 
Comme on doit chasser , et prendre 

rOurs. f. 108. 
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f. eod. 
Comme on doà chasser et prendre le 

Loutre. f. 109. 
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la chasse du Loup. chap. 2. f. 114. 

Comme on doit dresser les chiens 
courons pour la chasse du Loup, 
chap. 3. f. eod. ' 

La manière 4e faire trainee et 
buisson pour le Loup, chiap. 4. 
f. 115. 

Comme le Veneur doit aller en queste , 
et faire le buissonpour la chasse du 
Loup. chap. 5. f. 116. 

Comme on doit chasser et prendre 
à force les Loups auec lès chiens 
courons chap. 6. f. 117. 

Comme on doit chasser les Loups sans 
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Comme U faut prendre les Loups auec 
les leuriers. chap. S. f. 119. 
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formie. f. 124.. 

Remèdes pour guérir le chien , qut 
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DE LA RACE ET ANTIQVITE DES 

Ch'ens courons , et qui premièrement les atncna en France. 

Chapitre I. 

VY Toala diligemment regarder tant au dire tles 
nciens que modernes , d*où est venue la première 
ace des Chiens courans en France, et n'ay trouué 
Ihronique ou Histoire qui en parle de plus long 
împs qu'vne que i'ay yeûe en Bretagne, faite par 
n nommé loannes Monumetensis : laquelle traicte 
u'apres la piteuse et espouuentable destruction 
de Troye la grande» iEneas arriua en Italie auec son fils AscHnius, le- 
quel fut Roy des Latins, et engendra yn fils nommé Siluius, duquel de- 
scendit Bru tus , qui aymait fort la chasse. 

Or aduint que son père et luy estans \n iour en yne forest courant 

A 
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vn Cerf, furent sui^nrins de la nuict ; et voyans le Cerf denant eux for- 
cé des Chiens, allèrent à luy pour le tuer. La fortune adnint telle à Bru- 
tus (comme Dieu le voulut) qu'ainsi qu'il pensoit aller tuer le Cerf, il 
tua son père Syluius , qui causa le peuple à s'esleuer et mutiner conlre 
luy, pensant qu'il Teust faict par vue malice et cupidité de régner, et 
pour auoir le gouuemement du Royaume : tellement que pour euader 
leur grande fureur et indignation , Bnitus fut contraint s'en aller du 
pays, et entreprint le voyage de Grèce, pour aller deliuret quelque 
nombre de Troyens ses compagnons et alliez qui estoyent encores 
détenus captifs du temps de la destruction de Troye : laquelle chose il 
fit à force d'armes. Or après les auoir deliurez , il assembla grand nom- 
bre^ d'hommes d'icelle nation Troyenne : ansquels il fit faire serment 
de ne retourner iamais en leur pays , tant pour le déshonneur qu'ils y 
auoyent receu , que pour la perte irrécupérable de leurs biens , et pour 
les regrets de leurs parens et amis qui estoient morts es. crudies ba- 
tailles. Alors il fit appareiller grand nombre de Nauires^ esquell» il 
s'embarqua luy et tous ses hommes » et amena auec luy grande quan- 
tité de Chiens courans et Leuriers. Puis nauigea tant qu'il passa le de*- 
strpit de Gilbathar, entrant en la mer Oceane et vint descendre aux 
Isles Ârmoriques , que pour le iourd'huy nous nommons Bretaigne , à 
cause de son nom Brutus , laquelle il conquit sans résistance , et en fut 
paisible l'espace de quatre ans. Auquel temps vn de ses Capitaines» 
nommé Corineus, édifia la ville de CornoQaille. Bien tost après que 
ils se furent accommodez et habituez audit pays, Brutus et^n fils Tor- 
nus, qiM auoient comme dit est, amené grand nombre de Chiens courans , 
s'en allèrent chasser en de grandes Forests, qui contenoyent de longaevr 
depuis Tiffauge iusques auprès de Poictiers, dont vue partie dm pays 
se nomme pour le^ iourd'huy la Gastine. 

Or en celuy temps regnoit en Poictou et Aquitaine, vn Roy BMSrr- 
mé Grofiarius Pictus , qui faisoit sa continuelle résidence à Poictiers , la- 
quel un iour entre les autres, fut aduerty que les ^Troyens faisoient 
grand'exercice en Testât de Vénerie , et qu'ils chassoyent ordinairement 
en ses Forests auec telle race de Chiens que depuis qu'ils auoyent 
trouué vn Cerf ilz ne l'abandonnoyent jamais qu'il ne fut mort. Ce 
Roy GroÔarius, ayant ouy telles nouuelles fut courroucé et fâché, 
tellement qu'il délibéra de leur faire la guerre, et assembla toutes ses 
forces. Les Troyens aduertis de telle assemblée, marchèrent le long 
de la riuiere de Loire, auecq'toute leur puissance, et se rencontre- 
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rent au Iîbu où pour le iourd'huy est sitaée la ville de Tours et là 
ils se donnèrent la bataille, en laquelle fut tué Turnus fils aisné de 
Brutus et en mémoire de luy fut édifiée la \ille, et du nom de Turnus 
fut nommée Tours. 

Fay bien touIu raconter cette histoire, pour donner à entendre qu'il 
y a longtemps que les Chiens courans sont en Tsage en la Bretaigne et 
croy oertainement qu'iceux Troyens ont esté les premiers qui en ont 
amené la race en ce pays : car ie ne trouue point histoire qui en face 
mention de plus haute cognoissance que celle-là. Et est Tue chose asseurée 
que la plus grand'part des races des chiens courans qui sont en France 
et autres pals cîrconuoysins> est sortie du pais de Bretaigne exceptez les 
Chiens blancs : la race desquels ie pense estre Tenue de Barbarie , pour 
m'enestre enquis (moy estant quelquefois à la Rochelle), à plusieurs 
Pilotes de Mer, et entr'autres à yn vieil homme nommé Alfooce , qui 
auoit esté par plusieurs fois à la cour dVn Roy de Barbarie nommé le 
Domeherib , lequel faisoit grand mestier de chasse , et principalement de 
prendre le Rangier à force : et me comptoit que tous les Chiens de sa 
Vénerie estoyent blancs , et que tous les Chiens de ce pays-là Festoyent 
aussi. Et caries ie croy qu'à la vérité les Chiens blancs sont venus 
des regîmis chaudes, d'autant qu'ils ne laissent à courir pour quelque 
duUeur qu'il face : ce que les autres chiens ne font pas. Phebus s'accorde 
à celte ofinion , disant qu'il a esté eu Mauritanie, autrement dicte Bar- 
barie, où il a veu prendre le Rangier à force par des Chiens qu'ils 
noBQtment Baux : lesquels ne laissent à courir pour la chaleur qui puisse 
fa^*e. Dont mon opinion est, que la race des Chiens blancs est sortie 
de ees Chiens Baux de Barbarie, dont Phebus entend parler. le ne 
mettray autre chose des antiquitez , mais ie vous escriray cy après du 
naturel et complexion tant des Chiens blancs , chauues , gris , que 
mm : lesquels sont les plus commodes pour les Princes et Gentils- 
bémmeff. 
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DV yATV/tEL ET COMPLE XION DES 

Chiens blancs dicls Batix et surnommez Greffiers. 

Chapkre II. 

Chiens blancs ont esté mis en anant en France 
derunct Monsieur le grand Senescbal de Nor- 
idie : et auparavant estoyent en peu d'estime , 
icipalement entre les Gentils-hommes : d'autaot 
Ils ne sont pas communs à courir toutes bestes , 
s seulement le Cerf. Le premier de la race auoit 
a Souillard , lequel fut donné par yn pauvre 
Gentil-homme au feu Roy Loys : qui n'en fit pas grand compte d'autant 



qu*il aymoit sur tout les chiens gris, desquels estoit toute sa meute et ne 
faisoil cas d'autres Chiens, si ce n'estoit pour faire Limiers. Le Sene^- 
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cbal Gaston, estant présent aaec le Gentil-homm^ qui auoit oflTert le 
Chien , cognoissant bien que le Roy n*aymoit point ce Chien, le supplia 
de lui donner, pour en faire présent à la plus sage Dame de son Royaume, et 
le Roy lui demanda qui elle eslpà : c*est, dil-il, Anne de Bourbon, voslre fille. le 
vous reprens, respond le Ray, sur ce point de Vauoir nommée la jdus sage : 
mais dùles, moins foUe que les autres, car de sage femme n'y )m a point au 
mande. Lors le Roy donna ce Chien au Seneschal Gaston , qui ne le mena 
gueres loin qu'il ne lui fust demandé : car Monsieur le grand Senes- 
chal de Normandie Timportuna tant : qu'il fut contraint de lui donner. 
Puis Monsieur le grand Seneschal le bailla en garde à vn Veneur, 
nommé Jacques le Bresé : et deslors on commença à luy faire couurir 
des Lyces, et en faire race. L'année après , Madame Anne de Bourbon , 
laquelle aymoit fort la Vénerie , ayant entendu de la bonté et beauté 
de ce Chien, enuoya vne Lyce, nommée Bande, qui fut couuerte et 
^empHe de ce CUen par deux ou trots fois , dont en sortit quinze ou 
seize' Chiens , et entr'autres six d'excellence, ainsi nommez Cleraut/ 
loubar, Mirand, Meigret, Marteau, et Hoyse la bonne Lyce. Depuis la race s'est 
tousiours augmentée, comme est à présent : combien qu'au commence- 
ment les Chiens de cette race n'estoyent pas si forts comme ils sont 
poi^r le iourd'huy : car le grand Roy François les a renforcez par vn 
'HJbieû nommé Miraud, qui estoit fauue, lequel Monsieur l'Amiral d'An- 
^nd^ttld luy auait donné. Et encores depuis la Royne d'Escosse donna 
«au Roy va Chien blanc, nommé Barraud, duquel Marconnoy, Lieu- 
.tenant de la Vénerie, a. tiré de la race : dont les Chisns sont bons 
par excellence : et beaucoup plus forts que n'ont esté tous les autres. 
jiEt à la venté, tels Chiens sont dédiez pour les Rois, desquels ils se 
jdoiuent sernir , d^autant qu'ils sont beaux chasseurs , requerans , for- 
icenans , et de haut nez : qu'ils ne laissent pour chaleurs qui puisse 

Îestf e à chasser, sans se rompre à la foule des piqueurs , n'y au bruit 
et cry dés hommes qui sont continuellement auec les Princes : et gar- 
^dent mieux le change que nulle des autres espèces de Chiens , et sont 
:de ttieilleure créance : toutes fois ils veulent estre accompagnez de 
Piqueurs, et craignent un peu l'eau, principalement en hyuer, quand 
le temps se porte froid. 

le ne veux oublier à donner à entendre lesquels Chiens de ceste race 

'-fietronuent les meilleurs , parce qu'en vne laictée , il ne s'en trouue 

pas la moytié de bons. Il faut sçauoir que ceux qui sont naissant tous 

d'voe pièce, comme ceux qui sont tous blancs, sont les meilleurs : et 

pareillement ceux qui sont marquetez de rouge : les autres qui sont mar- 
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quêtez de noir» et de gris salle, tirant sur le bureau, sont de peu do 
Taleur doot y en a aucuns subiets à avoir les pieds gras et tendres. 
Aucunesfois nature besongne de telle sorte, qu'elle en fait sortir de 
tous noirs : ce qui ne se fait pas souuent , mais quand il adulent , ils 
se trouùent fort bons. Et faut noter que les Chiens de ceste race ne 
sont en leur bonté qu'ils n'ayent enuiron trob ans, et sont subiets k 
courir au bestail priué. 



DES CHIENS FAVVES ET DE LEYR 

naturd. 

Chapitre III. 

I E n'ay leu autre chose de l'antiquité des Chiens faunes • 
I sinon que i'ay trouué dans vu \iel liure escrit à la main , faii 
'par vn Veneur, qui faisait mention d'vn Seigneur Bretoa, 
nommé Huet de Nantes i que l'Autheur d'iceluy liure estimoit fort 
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Fësfât de Vénerie : lequel donnoit entre autres tel blason aux Chiens 
de la meute dudit Seigneur. 

* Tes chiem faunes, Huct, par les Fores Is 
» Prenenl à force CkeureulXf Biches, et Cerfs : 
» Tùy parFustayss emporte sur tous pris 
p De bien parler aux Chiens enplaisans cris. 

Aussi i*ay yeu dans yne Chronique, en la Tille de Lambale, yn cha- 
pitre f qui fait mention qcr'yn Seigneur dudit lieu » auec yne meute de 
Chiens faunes et rouges , lança yn Cerf en yne Forest en la Comté de 
Peinctieure , et le chassa et pourchassa l'espace de quatre iours : telle* 
ment que le dernier iour il l'alla prendre prés la yille de Paris. Et est à 
présumer que les Chiens fauues sont les anciens Chiens des Ducs et 
Seigneurs de Bretaigne : desquels Monsieur TAdmiral d'Annebauld , 
et ses prédécesseurs ont tousiours gardé de la race : laquelle fut pre- 
mièrement commune au temps du grand Roy François, père des Ve- 
neurs. Ces Chiens fauues sont de grand cueur, d'entreprinse , et de 
haut nez, gardans bien le change: et sont presque de la complexiou 
des blancs , excepté , qu'ils n'endurent pas si bien les chaleurs , ne la fou- 
le des piqueurs : mais ils sont plus yistes , communs , et plus ardants. 
Et si d'aueoture il adulent qu'yne beste se forpaise par les campagnes , 
ils ne la cnydent pas abandonner. Leur complexion est forte, car ils 
ne craignent ne les eaui^, ne le froid , et courent seurement , et de gran- 
de h^diesse. Ils sont beaux chasseurs , aymans communément le Cerf 
sur tontes antres bestes, et sont plus opiniastres et mal aisez à dresser 
que les blancs , et de plus grand peine et trauail. Les meilleurs qui sor- 
tent de la race de ces Chiens fauues , sont ceux qui ont le poil plus yif , 
tirant sur le rouge, et qui ont yne tache blanche au front, ou au col, 
pareillement ceux qui sont tous fauues : mais ceux qui tirent sur le iau- 
ne , estans marquetez de gris ou de noir, ne yalent gueres. Ceux qui 
sont retroussez , et herigotlez , sont bons à faire des Limiers. Et y en 
a quelques yns ayans la queue espiee , qui se trouuent bons et yistes. Et 
parce qu'aujourd'huy les Princes ont fait mesler les races des Chiens 
fauues ensemble, ils en sont beaucoup plus forts , et meilleurs à courir 
le Cerf,, qui est le yray moyen pour donner plaisir aux Roy s, et aux 
Princes : mais pour les Gentils-hommes , tels Chiens ne sont pas com- 
muns , par ce qu'ils ne yeulent faire qu'yn mestier, et qu'ils ne font cas 
des Lieûres, ne d'autres menues bestes : et aussi qu'ils sont subiets à cou- 
rir au bestail priué. 
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DE LA COMPLEXION ET NATVRE 



des Œens gris. Chap. IllI. 

^OZ Chiens gris sont ceux desquels se seruoyent 
anciennement les Roys de France , et les Ducs d'Âlen- 
çon. Ils sont Chiens communs, parce que ils sça- 
uent faire plusieurs mestiers, à ceste cause ils 
) sont commodes pour Gentils-hommes : car leur na- 
' turel et compleiion est telle , qu'ils courent tou- 
tes les bestes qu*on leur voudra faire chasser. Les 
meilleurs de toute la race , sont ceux qui sont gris sur l'escbine , estans 
quatrouillez de rouge , et les iambes de mesme poil , comme de la cou- 
leur de la iambe dVn Lieure. Il en sort aucunes-fois quelques-yns, qui 
ont le poil au-dessus de Teschine d'vn gris tirant sur le noir, et les iambes 
canelees et ondées de rouge et de noir : lesquels se trouuent bons 

par 
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par œellence. Et combien que les Chiens gris il n'en soit giieres de 
maavais , si est-ce que les trop gris argentez , layans les iambes faunes « 
tirans sur le blanc ^ ne sont pas si vistes ne si vigoureux que les autres. 
Les Princes n'en peuuent tirer du plaisir pour beaucoup de raisons , dont 
l'vne est parce qu'ils craignent grandement la foule des piqueurs , et le 
bruit : d'autant qu'ils sont Cbiens ardans et de grand cueur» qui se met- 
tent bors d'baleine au cry et bruit des bommes : aussi qu'ils craignent les 
flhalevrs et n'aiment pas vue beste qui ruze et tournoie : mais si elle tire 
j^ys , il est impossible de voir courir de plus vistes et meilleurs Cbiens : 
combien qu'ils soient opiniastres » de mauuaises créances , «f suiects à 
prendre le diange , à cause de l'ardeur et folie qu'ils ont et des grands 
œrnes qu'ils prennent en leur défaut. Et sur tout veulent cognoistre leur 
maistre et princrpalement sa voix^ et sa trompe, et feront pour luy quel- 
que chose plus que pour tous les autres* Hs ont vue malice entr'eux qu'ils 
oognoissent bien à la voix de leurs compagnons s'ils sont seurs ou non , 
car s'ib sont menteurs , ils n'iront pas volontiers à eux. Ils sont Cbiens 
de grand'peine ^ ne craignans le froid , ne les eaux : et s'ils sentent vue 
beste mal menée » et qu'elle se laisse approcher vne fois » ils ne l'abandon* 
lieront iamais qu'elle ne soit morte. Ceux qui en veulent tirer du plaisir, 
il tant qu'ils facent en cesfe sorte. 

Au partir du descouple , ils les doibuent piquer le plus froidement qu'ils 
pourront , auec peu de bruit , à cause qu'ils sont ardans , .et outrepassent 
les routes ou voyes de la beste qu'ils courent : à ceste cause , les pi- 
queurs ne doiuent approcher d'eux qu'ils ne les voyent tirer pays , ni 
au défaut pareillement : et se faut donner garde de les croiser, de peur 
qu'ils ne retournent sur eux , et ainsi s'en tirera du plaisir. 

DES CHIENS NOIRS ANCIENS DE 

VAbbayeSamct Hubert, m ArdemUf Chap. V. ^ 

ES Chiens que nous appelions de Sainct Hubert doi- 
uent estre communément tous noirs : toutesfois on 
ena tantmeslé leur race, qu'il en vient auiourd'huy de 
tous poils. Ce sont les Cbiens dont les Abbez de Sainct 
Hubert ont tousiours gardé de la race , en l'honneur 
et mémoire du sainct qui estoit veneur auec sainct Eus- 
tache, dont est à coniecturer que les bons Veneurs les ensuy uront en Paradis 
auec la grâce de Dieu. Pour reuenir au premier propos, ceste race de 

B 
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Chiens a esté semée par le pays de HaynauU , Lorraine» Flandres » et 
Bourgongne.Ils sont puissans de corsage : toutesfois ils ont les iambes basses 



et courtes : aussi ne sont-ils pas listes combien qu'ils soient de baut nez, 
chassans de forlonge , ne craignans les eaux ne les froidures » et dé- 
sirent plus les bestes puantes , comme Sangliers , Regnards , et leurs 
semblables, ou autres: parce qu'ils ne se sentent pas le cueur ne la 
vistesse pour courir, «t prendre les bestes legieres. Les Limiers en sor- 
tent bons, principalement pour le noir : mais pour en faire race pour 
couurir, ie n'en fais pas grand cas : toutesfois i'ay trouué vn liure qu'vn 
Veneur adressait à vn Prince de Lorraine qui aimoit fort la chasse, où 
il y auait vn blason qu'iceluy Veneur donnoit à son Limier nommé 
Souillard , qui estait blanc : 

De sainct Hubert sortit mon premier nom , 
Fils de Souillard , Chien de très grand renom. 
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Dont est à présumer qu'il en sort quelques yns blancs, mais ils ne sont 
de la race des Greffiers que nous auons pour le iourd*buy . 

LES SIGNES PAR LESQVELS ON PEVT 

cognoistre vn bon et beau Chien. Chap. VI. 

L faut qu'yn Chien pour estre beau et bon , ayt les si- 
gnes qui s'ensuyuent. Premièrement ie commence- 
ray à la teste , laquelle doit estre de moyenne gros- 
seur , et est plus à estimer quand elle est longue que 
camuse. Les nazeaux doiuent estre gros et ouuerts , 
les oreilles larges et de moyenne espesseur , les reins 
courbez , le rable gros , les hanches aussi grosses et larges : la cuisse 
troussée , et le iarret droit bien herpé , la queQe grosse près des reins , et 
le reste gresle iusques au bout : le poil de dessous le ventre rude » la 
iambe grosse, la partie du pied sèche, et eijL for;ne de. celle dVn Regnard, 
les ongles gros. Et deuez entendre qu'on neyoit gueres de Chiens re- 
troussez^ ayans le derrière plus haut que le deuant , estre vistes , le masle 
doit estre court et courbé, et la Lyce longue. Or pour vous déclarer la 
signification des signes , il est à sçauoir, que les nazeaux ouuerts signi- 
fient le Chien de haut nez. Les reins courbez, et le iarret droit , signifient 
la yistesse. La queue grosse près des reins , longue et desliee au bout , 
signifie bonne force aux reios , et que le Chien est de longue halene. 
Le poiLrude au dessous du ventre dénote qu'il est pénible, ne craignant 
point les eaux ne le froid. La iambe grosse , le pté de Regnard» et les 
ongles gros , demonstrent qu'il n'a point le pié gras , et qu'il est fort 
sur les membres' pour courir longuement sans s'agrauer. 

COMME ON DOIT ESLIRE VNE BELLE LYCE 

pour porter Chiens , et le moyen de la faire entrer en chaleur. Aussi les signes 
sous lesquels elle doit estre couuerle pour porter Chiens masles, qui ne 
soyent subiets à maladie. Chap. VII. 

I vous voulez auoir de beaux Chiens, il faut*auoir vue belle 
Lyce» qui soit de bonne race, forte et bien proportionnée de 
ses membres , ayans les costez et les flancs grans et larges , 

laquelle pourrez faire venir en chaleur en ceste manière. Prenez deux. 

testes d'aulx, et vn demy couillon d'yne beste qui se nomme Castor,^ 

B ij 
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aaec du ius de cresson alenois , et vne douxaioe de mouches canthaii* 
des, et faites bouillir le tout ensemble en tu pot tenant yne pinte, auec de la 



chair de mouton, et en faittes boire par deux ou trois fois en potage à 
la Lyce , elle ne faudra iamais de venir en chaleur. Et autant, en peut on 
faire au Chien pour le réchauffer. Puis quand vous verrez que la Lyce sera 
chaude, attendez le plein decours de la Lune à passer, pour la faire cou- 
urir : et la faittes emplir soubz les signes de Gemini et Aquarius, car les 
Chiens qui naistront en ce temps ne seront si subiets à la rage , et en vien- 
dra plus de masles que de femelles. Aussi on dit qu'il y a vne Estoille 
nommée Acture^ et que si les Chiens naissent soubz le règne d'icelle, 
qu'ils seront forts subiects à la rage. Pareillement faut entendre plu- 
sieurs secrets , dont le premier est : Que de quelque Chien qu^ne Lyce 
sera couuerte , la première fois qu'elle sera en chaleur, et de sa premiè- 
re portée , soit de Mastin , Leurier ou Chien courant, en toutes les au- 
tres portées qu^elle aura après, il s'en trouuera tousiours quelqu'vn qui 
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resemblera le premier Chien qui Taara coauerte : qui est la cause qu'on 
doibl bien regarder à la première fois qu'elle viendra en chaleur, de la 
faire couurir à quelque beau Chien de bonne race : car en toutes les 
autres laictees qu'elle portera, il y en aura tousiours quelques-yns qui 
tiendrons de la première. Et par ce qu'auiourd'huy on ne fait cas des 
premières laictees des Chiennes, yen qu'on pense que les Chiens qui 
en sortent sont subiects à la rage et viennent volontiers foibles et me- 
nuz, si est ce qu'il ne faut pas laisser à faire couurir la Lyce à quelque 
beau Chien courant et de bonne race: car si elle estoit mastinee, les 
autres laictees en tiendroyent : autrement si la laissez refroidir sans la 
faire couurir, elle deuiendra éthique , et à grand'peine se pourra remet- 
tre ni engraisser. L'autre secret est , Que si voulez auoir des Chiens le- 
giers et ardans, il faut faire couurir la Lyce à vu ieune Chien : parce 
que si c'estoit d'vn vieil Chien , ils deuiendroient plus pesans , et moins 
rebaudiz. Et deuez entendre qu'il ne faut iamais faire refroidir vne 
Lyce en l'eau car elle luy glace le sang dedans les venes et artères , qui 
est cause qu'elle dénient goûteuse, ou bien qu'elle a des trenchees dedans 
le ventre, et autres infinies maladies qui s'en ensuyuent. 

Quand les Lyces sont pleines, et qu'elles commancent à aualler 
leur ventre^ on ne les doibt pas mener à la chasse pour beaucoup de 
raisons , dont l'vne est parce que les efforts qu'elles font , corrompent 
et gardent de profiter les petits Chiens qui sont dedans leur ventre : 
aussi qu'en sautant les bayes , et passant par les bois , il ne faut qu'vn 
heurt pour les faire aduorter, dont s'en ensuyuroient plusieurs autres 
fortunes qui me seroyent prolixes à reciter. Donques on les doibt 
seulement laisser aller par la cour et maison sans estre renfermées 
dedans le Chenin , d'autant qu'elles sont ennuyeuses et degoustees , et 
leur faut faire du potage vne fois le iour pour le moins. 

Plus si voulez faire chastrer ou sener vne Lyce , se doibt estre au par- 

auant qu'elle ayt iamais porté Chiens : et en la senant , il ne luy faut 

ester toutes les racines , car il est bien difficile qu'en Tes arrachant on 

ne luy face tort aux reins, et qu'on ne luy acoursisse sa vistesse : mais 

quand les racines demeurent, elle en est plus vigoureuse et hardie, et 

en endure mfeux la peine. Aussi t>n se doibt bien donner garde de la 

faire sener quand elle est en chaleur, car alors elle serait en grand danger 

d'en mourir : mais quinze iours après qu'elle sera hors de chaleur, et 

lors que les petis Chiens se commanceront à former dans son corps , 

elle est bonne à sener. 

B iij 
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DES SAISONS ESQVELLES LES PETIS 

Chiens doiuerU naislre, et comme an les doibt 
gouuemer. Chap. VIIL 

' A certaines saisons esquelles les petis Chiens, sont malaisez 
à sauner et eschapper, principalement quand ils naissent sur 
la fin d'Octobre , à cause de Thyuer et froidures qui com- 
'mancent à régner et que les laictages et autres choses pour 
les nourrir sont deffailliz : et par tant il est bien difficile quand ils naissent 
en telle saison » de les pouuoir eschapper , diautant que rhyuer les a 
supprins auant qu'ils ayent force de résister au froid : et encores qu'ils 
eschappent, ils demeureront petis et foibles. L'autre saison fâcheuse pour 
les eschapper et auier, est en luillet et Aoust , à cause des Tehementes 
chaleurs et des Mousches , Puces » et autres yermetz qui les tourmentent. 
Et pource , la droicte saison en laquelle ils doibuent naistre, est en Mars , 
Auril et May» que le temps est tempéré , et que les chaleurs ne sont trop 
véhémentes : aussi que c'est la droicte naissance que nature a donnée à 
tous animaux, comme à Vaches » Chieures , Brebis » et leurs semblables : 
par-ce qu'on trotiue en ce temps leur norriture. Et veu que les Chiens nais- 
sent en toutes saisons » et que plusieurs se delaictent à en tirer de la race, 
et les nourrir en quelque saison qu'ils Tiennent , i'ai bien voulu selon ma 
fantasie donner l'intelligence et moyen de les pouuoir eschapper. Pre- 
mièrement, s'ils naissent en hyuer il faut prendre vu muy ou vue 
pippe bien seiche , et la desfoncer par vn bout, puis mettre de la paille 
dedans » et coucher le muy ou pippe en quelque lieu où on face ordinai- 
rement bon feu : puis mettre le bout desfoncë deuers la cheminée , 
à fin qu'ils ayent la chaleur du feu. Et faut bieu nourrir la mère de 
bons potages faits de, chair de Beuf ou Mouton. Or quand les petis 
Chiens commanceront vn peu à manger, il leur faudra accoustomer 
le potage sans le saller, à cause que le sel les dessèche et fait venir galeux, 
à quoy ils sont subiects quand ils naissent l'hyuer. Il faut mettre en 
leur potage force sauge , et autres herbes chauldes. Et si d'auenture 
on veoyoit que le poil leur tombast, il les faudroit frotter d'huille de 
noix, et de miel meslez ensemble, en les tenant dedans leur pippe ou 
muy le plus nettement qu'on pourra , et changeant leur paille tous 
les iours. Et quand on verra qu'ils commanceront à aller, faut auoir 
vn ret fait de gros filet, lassé à maille de presse, et enfoncer auec vn 
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cercle le bout de la pippe ou mny, ainsi qu*on fonce yn tabourin de 
Suysse, à fin de les garder de sortir, parce que les autres Chiens les 
mordroyenty ou seroyent marchez ou rompuz des hommes : et faut faire 
la pippe ou muy en sorte qu'on Touure quand on voudra. Quant aux 
autres Chiens qui naissent Testé, ils doibuent estre mis en quelque lieu 
frais où les autres Chiens n'aillent point , et doibt on mettre dessoubz 
eux quelques claies ou ais, auec de la paille par dessus qu'il faut chan- 
ger souuent, de peur que la fraischeur ou humidité de la terre leur face 
nuysance. Ils doibuent estre en lieu obscur, pour euiter que les mou- 
ches ne les tourmentent : et faut aussi qu'ils soyent frottez deux fois la 
sepmaine pour le moins^ d'huile de noix , meslee et battue auec du 
saffran en poudre : car cest oingt fait mourir toute espèce de yers , et 
reconforte le cuyr et les nerfs des Chiens , et garde que les mouches 
et punaises ne les tormentent. Aucunes-fois il en faut frotter la Lyce , 
et mesler parmy du ius de Berne, ou Cresson saunage, de peur qu'elle 
porte des puces à ses petis , sans oublier à la faire nourrir de bons po- 
tages comme dit est. Quand les petis Chiens auront quinze iours , il les 
faut esuerer, et huit iours après leur coupper vn neud de la que&e, en la 
forme et manière que ie declareray cy-apres au traitté des receptes. 
Puis quand ils commanceront à voir et à manger, il leur faut donner 
de bon laict pur tout chaud, soit de Vache, de Chieure , ou de Brebis. 
Et notez qu'il ne les faut mettre au village qu'ils n'ayent deux mois , 
pour beaucoup de raisons : dont l'vne est, qu'ils ont tousiours la tétine 
de la mère, et que d'autant qu'ils la tettent longuement, ils tiennent 
plus de sa complexion et nature : ce qu'on peut veoir par expérience : 
car quand vne Lyce a de petis Chiens , faittes en nourrir la moytié à 
vne mastine , vous trouuerez qu'ils ne seront iamais si bons que ceux 
que la mère aura nourris. L'autre raison est , que si vous les séparez 
d'ensemble plus tost que deux mois , ils seront froidureux , et leur sera 
estrange de la mère qui les eschauffoit. 
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LES SIGNES QV'ON DOIT REGARDER 

si les pdis Chiens sont bons, ou non. 

Chapitre IX. 

$ anciens ont voala dire qu'an cognoist les meii- 

urs Chiens aux tétines des mères ^ et que ceux 

li tètent le plus près du cueur» sont les meilleurs 

plus vigoureux » à cause du sang qui en cest en- 

*oit est plus yif et délicat. Les autres ont dit le 

ignoistre dessous la gorge à vn sing qu'ils ont , où 

y a des poils qui sont comme de porceaux : et 

que s'il y a nomper » c'est signe de bonté : et que s'il y a per , c'est mau- 

uais signe. D'autres ont voulu regarder aux iambes de derrière, aux 

erigoteutes, que s'il n'en y a point, c'est bon signe, et s'il y en a vne, que 

c'est aussi bon signe : mais s'il y en auait deux , seroit mauuais signe. Il 

en y a 
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en y a aussi qui ont voulu regarder dedans la gueule , pensans que ceux 
qui ont le palais noir» fussent bons , mais ceux qui l'auroient rouge , ne 
valussent gueres : et s'ils ont les nazeauxouuerts, c'est signe qu'ils seront 
de haut nez. Si l'on considère la reste du corps » il n'y a pas grand iuge* 
ment qu'ils n'ayent trois ou quatre mois. Toutesfois ie prens ceux qui 
ont les aureilles longues , larges » et espesses , et le poil de dessoubs le 
irentre gros et rude, pour les meilleurs : lesquels signes i'ay esprouué et 
trouué yeritables. Or par ce que i'ay parlé çy dessus de ceste matière, 
ie n^en diray autre chose. 

QVE LON DOIT NOVRRIR LES PETIS 

Chiens aux villages, et non aux boucheries. 

Chapitre X. 

VAND les petis Chiens auront esté nourris deux mois 
soubs la mère, et qu*on verra qu'ils mangeront bien , 
il les faut enuoyer aux villages en quelque beau 
lieu qui soit près des eaux , et loing de garennes : par 
ce que s'ils auoyent* souffrette d'eaiix , quand ils vien- 
droient en leur force ils pourroyent estrç subiets à la rage , à cause de 
leur sang qui seroit sec et ardant, où l'eau les nourrit et humectiûe. 
Aussi s'ils estoient près des garennes , ils se pourroient rompre et effiler 
après les Connils. On les doit nourrir aux champs de laictages , de 
pain, et de toutes sortes de potages. Et faut entendre que la nour- 
riture des villages leur est beaucoup meilleure que celle des bou- 
cheries : d'autant qu'ils ne sont point enfermez , et qu'ils sortent 
quand ils veulent pour aller paistre, et apprendre le train de la chasse : 
aussi qu'ils accoustument le froid , la pluye et tout mauuais temps , n'é- 
stans subiets à courir au bestial priué, car ils sont nourris parmy eux 
ordinairement. 'Au contraire, s'ils estoient nourriz aux boucheries, le 
sang et la chair qu'ils mangeroient leur eschaufferoit le corps telle- 
ment, que quand ils seroient grans, et qu'on les feroit courir deux ou 
trois fois par teuips de pluye , et ils se morfondoyent , ils ne faudront 
iamais à deuenir galleux, et seront subiets à la rage et, à courir au be- 
stial priué, à cause qu'ils en mangent le sang ordinairement aux bou- 
cheries, et n'apprennent à quester n'a chasser en sorte quelconque. 
Brief , ie ne vy iamaîs Chien faire bonne fin , estant nourry aux bouche- 
ries, et principalement pour chasser le Lieure. 

C 
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EN QVEL TEMPS ON DOIT RETIRER 

Les Chiens des nourrices , et quel pain et carnages Us 
daiuent manger. Chap. XL 

retirer les Chiens des nourrices à dix mois , 
lire nourrir au Chenin tous ensemble, à fin 
I cognoissent , et entendent. Il y a bien diffe- 
^ voir yne meute de Chiens nourris ensem- 
y et dVn aage et de Chiens amassez : par ce- 
X qui sont nourris ensemble s^entendent, et 
it mieux que ne font pas les Chiens amassez. 
Apres qu'aurez retiré les Chiens au Chenin , il leur faut pendre des bil- 
lots de bois au col pour leur apprendre à aller en couple, l^e pain qu'on 
leur doit donner doit estre tiers froment, tiers orge, ou baillarge, et tiers 
seigle : d'autant qu'ainsi mixtionné , ils les entretient frais et gras , et les 
garentit de plusieurs maladies. Que s'il n'y auoit que de la seigle, elle 
les feroit trop vuyder : s'il n'y auoit que du froment, il leur retiendroit 
trop le ventre qui leur causeroit des maladies : et par ainsi faut mesler et 
mixlionner l'yn auec l'autre. On leur doit donner des carnages au temps 
d'hyuer, principalement à ceux qui sont maigres et courent le Cerf: 
mais à ceux qui courent le Lieure on ne leur en doit point donner 
pour beaucoup de raisons : car si on leur en donne, ils s'acharneront 
aux grosses bestes , et ne feront cas des Lieures qui se mettent commu<- 
nement parmy le bestial priué pour se deffaire des Chiens i et lors pour-^ 
royent laisser aller le Lieure pour courir après le bestial priué. Mais les 
Chiens qui courent le Cerf ne le feroient, à cause que le Cerf est de 
plus grand vent et sentiment que le Lieure : aussi que sa chair leur est 
plus friande et délicate que nulle autre. Les meilleurs» carnages qu'on 
leur pourroit donner, et qui les remettroyent le plus, sont de chenaux, 
vasnes, et mulets. Quant aux bœufs, vaches, ^et leurs semblables, la 
chair leur est de plus aigre substance. Vous ne deuez iamais donner 
carnage aux Chiens qu'il ne soit, escorché, à fin qu'ils n'ayent pas la 
cognoissance de la beste, né de son poil. le loue grandement les pota- 
ges faits de chair de brebis, de chieures, et de teste de bœuf pour les 
Chiens maigres qui courent le Lieure : et faut mesler aucunesfois parmy 
ces potages quelque peji de soufire pour les eschauffer. l'en d'euiseray 
plus amplement au traitté des receptes. 
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COMME DOIT ESTRE SITVE' ET 

accommodi le chenin des Chiens. Chap. XII. 

\ Chenin doit estre situé en quelque lieu bien orien- 
3, OÙ il y ait vue grande court bien applanie ayant 
uatre vingts pas en qoarré , selon la commodité et 
uissance du Seigneur. Mais d'autant qu'elle est 
pacieuse et grande » elle en est meilleure pour les 
Ihiens : parce qu'ils veulent auoir du plaisir pour 
'esb.atre et yuyder. Par le milieu du Chenin y doit 
auoir yn ruisseau d'eau viue , ou yne fontaine , prés laquelle faut met- 
tre vn beau grand tymbre de pierre pour receuoir le cours de la 
source qui aura vn pied et demy de haut, afin que les Chiens y boi- 
uent plus à leur ayse et faut qu'iceluy tymbre soit percé pac vn bout, à 
fin de faire euacuer l'eau , et qu'on le nettoyé quand on voudra. Sur 

C 
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le hault de la court, doit estre basty le logis des Chiens, auquel faut 
qu'il y ait deux chambres, dont rvne sera plus spacieuse que Tautre , et 
en icelle doit auoir yne cheminée grande et large pour y faire du feu 
quand mestier sera. Les portes et fenestres d'icelle chambre doiuent 
estre situées entre le soleil leuantet le mydi. La chambre doit estre 
esleuee de trois pieds plus haut que le plan de la terre, et y faut faire 
deux cois , à fin que rvrine et immondicité des Chiens se puissent Yuy- 
der. Les murailles doiuent estre bien blanchies, et les planchers bien 
collez, de peur que les aragnees, pulces, punaises, et leurs semblables 
s'y engendrent et nourrissent. Les fenestres doiuent estre bien vitrées 
de peur que les mouches y entrent. Il leur faut tousiours laisser quel- 
que petite porte ou huysset, à fin qu'ils . s'aillent vuyder et esbatre 
quand ils voudront. Puis faut auoir en la chambre de petits châlits qui 
soient esleuez de terre d'vn bon pied , et que souz chacun des pieds du 
chasHt y ait yn petit rouleau ou boule pour les mener la par où on 
voudra , à fin de pouuoir nettoyer dessouz : et aussi quand ils viendront 
de la chasse, et qu'il est question de les faire chauffer et seicher, on les 
puisse rouler et approcher du feu. Et si faut qu'iceux chasiits soient 
foncez de clies, ou bien d'ais percez, à fin que s'ils pissaient, Tvrine 
s'ecoulast à terre. Il faut vue autre chambre pour retirer le valet de 
Chiens , à fin de reserrer ses trompes ,. couples , et autres choses requi- 
ses à son art. 

le n'ay voulu parler des chambres sumptueuses que les Princes font 
faire pour les Chiens , esquelles il y a des poiles, estuues et autres ma- 
gnificences : parce que cela m'a semblé leur estre plus nuisible que 
profitable : car s'ils ont acousiumé telles chaleurs , estaus traittez si dé- 
licatement, et qu'on les meine en quelque lieu où ils soient mal logez , ou 
bien s'ils courent par temps de pluye , ils seront suiets à se morfondre, et à 
deuenir galeux. Parquoy i'ay bien voulu dire, qu'alors qu'ils viennent 
de la chasse , et qu'ils sont mouillez, il suffit seuUement qu^ils soient bien 
chauffez et couchez seichement, sans leur accoustumer tant de ma^ifi- 
<;ence. Et parce qu'aucunesfois on n'a pas commodité d'auoir fontaines 
ou ruisseaux, il est requis faire de petits baillots de bois, ou bien quel- 
que timbre pour mettre leur eau. Il se faut bien donner garde de leur 
donner à boire en aucun vaisseau d'airain ou de cuiure : par ce que ces 
deux espèces de métaux sont vénéneuses de leur nature , et font tourner 
et empunaisir soudainement l'eau , qui leur seroit grandement contraire. 
11 est aussi nécessaire d'auoir de petits baquets de bois pour mettre. leur 
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pain 9 qui doit estre rompu et découpé par petits loppins dedans , parce 
que les Chiens sont aucunesfois desgoutez et malades : aussi qu'il y a 
certaines heures qu'ils ne veulent manger r qui est la cause que les ba- 
quets ne doiuent estre sans pain, comme nous auons mis au pourtrait 
cy dessus. 



DV VALET DES CHIENS ET COMME 

U doit penser, gouuemer et dresser les Chiens. 
Chap. XIIL 

alet de Chiens doit estre gracieux» fort courtois ; 
, aymant les Chiens de natpre : et faut qu'il ait 
i y et hon vent , tant pour entonner sa trompe que 
îîlle. La première chose qu'il doit faire après 
ué , est d'aller voir ses Chiens » les nettoyer et 
er, comme Testât le requiert. 
Apres les auoir nettoyez il doit prendre sa trompe et sonner quatre 
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ou cinq mots de gresle » à Gn de les resiouir et a[^ller à Iny : et quand 
il les verra tous autour de luy » faut qu'il les couple , et en les couplant 
qu'il se prenne bien garde de ne coupler les Chiens masles ensemble 
de peur qu'ils ne se battent. Et s'il y a des ieunes Chiens » il les faut cou- 
pler auec les yieilles Lyces » pour les apprendre à suiure. Quand ils se- 
ront tous bien couplez, il faut que lé valet de Chiens emplisse deux 
grandes gibbecieres ou pochettes toutes pleines d oisselets , et autres 
friandises» comme Sardines, Ralles de pied de chenaux fricassez , rosties 
à la graisse» et autres semblables, puis doit mettre tout par petits lop- 
pins dedans les gibbecieres , et prendre vue a son col , et bailler l'au- 
tre a vn de ses compagnons. Cela fait, doit prendre deux bouchons 
de paille nette , et les mettre à sa ceincture auec vue espoucette pour 
bouchonner et espoucetter ses Chiens quand ils seront aux chumps. 
Les autres valets de Chiens ou aydes qui seront auec luy, en doiuent 
faire autant. Apres , il faut qu'ils prennent chacun vue belle houssine 
en la main , et que l'vn deux se mette deuant qui appellera les Chiens 
après luy, l'autre se mette derrière , qui les touchera : et s'il en y a deux 
autres ils se mettront aux deux costez , et ainsi s'en doiuent aller tons 
quatre pourmener les Chiens par les bleds verds, et par les prairies, 
tant pour les faire paistre, que pour leur apprendre à croire, les faisant 
passer à trauers les troupeaux de brebis , et autres bestial priuë , à fin 
de les y accoustumer, et faire cognoistre. Que s'il y auait quelque 
Chien mal complexionné qui leur voulut courre sus , il le faudrait cou- 
pler auec vn Mouton ou Bélier, et auec la houssine le fesser et battre 
longuement , en criant et menassant , à fin qu'vne autrefois il entende la 
voix de ceux qui les menaceront. Aussi faut passer les Chiens par les 
Garennes, et s'ils branlent aux connils, les menacer et chastier : parce 
que les ieunes Chiens, de leur nature, les ayment volontiers. Apres les 
auoir ainsi pourmenez, et que le soleil commencera à hausser, ils s'en 
doiuent aller en quelque beau pré , et appeller tous leurs Chiens au- 
tour d'eux, et prendre leurs bouchons et espoucettes pour les bouchon- 
ner et espoucetter le plus doucement qu'ils pourront : car aucunesfeis 
les Chiens qui courent parles fors se piquent, et prennent des espines : 
ou bien ont quelques dartres ou gales : là ou les valets de Chiens ayans 
la main rude, en les bouchonnant, les pourroient escorcher, et faire 
plustost mal que bien : et aussi que le Chien courant ne veut pas perdre 
son poil et bourre : d'autant qu'il est incessamment par les bois , là ou 
l'esgail, l'eau, et antres froidures tombent sur luy. A ceste caUbe doit 
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suffire de bouchonner les Chiens courans trois fois la sepmaine : mais 
quant aux Leuriers » ie ne dy pas qu'il ne les faille bouchonner tous les 
leurs. Apres toutes ces choses faites » il faut que les Talets de Chiens lebr 
apprennent à entendre les forkuz ^ tant de la trompe que de la bouche en 
cette manière^ 

Premièrement» il faut que l'un d'eux prenne vue des gibbecieres 
pleine de friandises, et qu'il s'en aille à vn iect d'Ârbaleste ou plus 
loing, selon que les Chiens seront ieunes et dressez : car s'ils estoyent 
ieunes , n'ayans iamais esté dressez , il faudroit faire le forhu plus près » 
et ne les descoupler point , à fin que les vieux les emmenassent et traî- 
nassent au forhu. Mais s'ils sont commancez à estre dressez , on doibt 
aller plus loing» et les descoupler : et alors que le valet de Chiens sera 
à deux bons iects d'Arbaleste loiog de ses Chiens (lesquels faut que ses 
compaignons tiennent bardez) il doibt commancer à forbuer» et son- 
ner de la trompe , cryant, Ty a HMaut pour le Cerf: ei Valecy aller pour 
h limre : et ne doibt cesser de sonner et forhuer, que ses Chiens ne 
soyent arriuez à luy. Quand ses compagnons l'entendront forbuer, 
il faut qu'ils descouplent leurs Chiens, en criant: Escoute à luy, tyrez, 
iyrez. Puis quand ils seront arriuez au forhu , le valet de Chiens doit 
prendre sa gibbeciere, et leur ietter toutes les' friandises parmy eux, 
en leur criant et les resiouyssant » comme l'art le requiert. Alors qu'il 
verra qu'ils auront presque acheuë de manger, il doit faire signe à 
ses compaignons qu'ils forhuent : lesquels n'auront bougé du lieu où 
ils ont descouplé leurs Chiens, qui auront l'autre gibbecerie pleine 
de friandises, lesquels commanceront de leur costé à forbuer, et son* 
ner de la trompe, pour faire venir les Chiens à eux. Celuy qui aura 
fait le premier forhu , les doit menacer, et frapper auec vue houssine , 
en criant, Escoule à luy, ou. Tirez à. luy. Et quand les Chiens seront 
arriuez à eux, ils leurâ doibuent donner les friandises, comme a fait 
l'autre. Puis après* les coupler bien doucement , par-ce que si on 
rudoyoit vne fois vn ieune Chien au couple, vue autre fois on ne 
le cuideroit pas reprendre. Quand ils seront couplez, il les faut emmener 
au Chenin, et leur donner à manger, et si faut laisser du pain couppé 
dedans leur baquet, pour ceux qui seront desgoutez. On doit changer 
leur paille deux ou trois fois la sepmaine , pour le moins : et en- 
tortiller des bouchons en de petis bastons, et les ficher en terre pour 
les faire pisser. C'est yne chose certaine , que si vous frottez vn bouchon 
ou autre chose de Galbanum^ tous les Chiens ne faudront iamais 
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à venir pisser contre. Et si d'auentore il n'y auoit dedans le Chenin 
ruisseau ou fontaine, il faut mettre leur eau dedans de la pierre, ou 
dedans du bois « comme i'ay dit cy-deuant : laquelle faut changer et 
refraischir tous les iours deux fois. Aussi par les grandes chaleurs , 
les Chiens se* chargent souuentes-fois de pouls » pulces , et d'autres 
vermines et salletez : et pour y remédier, il les faut lauer vue fois la 
sepmaine en vn bain fait auec des herbes, comme s'ensuyt. 

Premièrement, faut auoir vue grande poisle tenant dix seaux d'eau « 
puis prendre dix bonnes ioinctees d'vne herbe nommée Berne ou' 
Cresson saunage : et autant de feuilles de Lapace^ et de Mariolaine saunage, 
de Sauge, Romarin et Ruê^ et faire fort bouillir le tout ensemble, ieltant 
parmy, deux mesures de sel. Puis quand tout aura bien bouilly ensemr- 
ble, et que les herbes seront bien consommées, il les fiiut oster de 
dessus le feu , et les laisser refroidir iusques à ce que Teau soit tiède : 
puis lauer les Chiens et bouchonner auec le bouchon, ou bien les 
baigner les vus après les autres. Et doiuent estre faittes toutes ces cho- 
ses au temps des grandes chaleurs, trois fois le moys pour le moins. 
Et aussi aucunes-fois quand on ramené les Chiens des villages, ils 
craignent les eaux, et n'ont pas la hardiesse de se mettre dedans. 
\ cette cause le valet de Chiens doit regarder et eslire les iours qu'il 
fera chauld, esquels enuiron Theure de Midy doit coupler tous ses 
Chiens, et les mener sur le bord de quelque riuiere ou estang, et se 
despouiller tout nud ; en les prenant l'vn après l'autre : puis les pcMrt^ 
bien auant pour les apprendre à nager, et accoustumer l'eau. Ayant 
fait cela deux ou trois fois , il cognoistra que ses Chiens ne craindront 
plus les eaux, et qu'ils ne feront plus de difficulté dépasser et nager les 
riuieres et estangs. Voilà comme les bons valets de Chiens les doibuent 
traiter et gouuemer : car en faisant toutes ces choses susdites , il est 
impossible que leurs Chiens ne soyent bien pensez et dressez. Aussi 
bien sonnent les Chiens courent par temps de pluyes , de verglatz , et 
autre mauuais temps : ou bien font des effortz à courre , et à nag^ 
les riuieres. Quand telles choses arriuent , le valet de Chieqs leur doit 
faire vn beau grand feu pour les chauffer et sécher; Et quand ils seront 
secz, il leur doit frotter et bouchonner le ventre, pour faire tomber 
la terre et fange qu'ils pourroyent auoir : car s'ils couchoyent mouillez » 
ils seroyent en danger d'eux morfondre et deuenir galeux. Souuentes- 
fois en courrant par les campaignes et rochers, ils s'aggrauent et 
escorchent les piedz. Et pour les penser et guarir, il faut premièrement 
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lenr lauer les piedz auec de l'eau .et sel. Après faut auoir des œufz, et 
en prendre seulçmentles moyeux, et les battre fort auec du vin-aigre 
et auec du ius d'vne berbe qui croist sur les rocbers , qu'on nomme 
PUozde. Puis faut prendre de la geme^ ou foix, *el la mettre en poudre» 
et la mesler auec deux fois autant de suye. Et après mettre vostre dite 
poudre parmy les œufz le ius des berbes susdictes , faisant le tout cbauf- 
fer ensemble » en le mouuant souuent : et se faut bien donner garde 
qu'il ne chaufle trop, parce que rhumiditë se consommeroit, et les 
<Bufz se cuyroient , qui gasteroit le tout : mais sufQra seulement de 
le chauffer iusques à ce qu'il soit yn peu plus que tiède : et de ce leur 
en frotterez au soir les pieds, et les enuelopperez auec du linge. le 
n'en mettray autre cbose pour cette heure, espérant en parler plus 
amplement sur la fin , au traittë des Receptes. 

COMME LON DOIT DRESSER LES 

(eunes Chiens pour courre le Cerf: et des curées qu'on 
leur doit faire. Chap. XIIIL 

PRES que les valets auront apprins à leurs Chiens 
à croire et à entendre le forbu, et le son de la trom- 
pe , les piqueurs voyans leurs Chiens en assez 
bonne force de reins , et aagez de seize ou dix huit 
mois, doyuent alors commancer à les -dresser, et 
ne les mener que vue fois a sepmaine pour le 
»plus aux champs, de "peur de les faire effiler : par 
ce que Chiens courans ne sont du tout renforcez , ne asseurez sur 
leurs membres qu'ils n'ayent deux ans pour le moins. Et faut auant 
toute chose que quiconque voudra prendre le Cerf à force, entende 
trois secrets : Le premier est , qu'on ne doit iamais faire courir vue 
Biche aux Chiens, ne leur en donner curée, parce qu'il y a dif- 
férence du sentiment de la Biche à celuy du Cerf , comme pouuez 
voir par expérience , que les Chiens-courans demeslent souuentefois 
Fvn d'auec l'autre , et sont de telle nature , que la première beste qu'où 
leur fait courir, et qu'ils y prennent plaisir, si on leur en fait curée, il 
leur en souuient tousiours : et par là poutiez cognoistre , que si vous 
leur faites curées des Biches , ils les désireront plustost que les Cerfs. 
Le second secret est , qu'on ne doit point dresser les ieunes Chiens 
dedans les toiles : parce qu'vn Cerf ne fait que tournoyer , ne se pouuant 

D 




Digitized by 



Google 



VENERIE PAR 
esloigner d*eux qui Le voyeat à toutes heures : et si on les fait coqjrir 
après hprs d^ la toile» et qu\ii Cerf dressas tf,se forloignant vo pneu 



d'eux , ils TabandoDiieroient incoutinent : et qui plus est ils se gastent 
encores à la toile en autre manière : car si vn Cerf y tournoyé deux 
ou trois Jours, ils prenent aussi tost le contre-pied que le droit , se 
rompans et mettans hors d'haleine , sans apprendre à quester ny à chas- 
ser, ne faisans que leuer la teste pour voir le Cerf. Le tiers secret est» 
de ne dresser les Chiens, ne faire courir au matin s'il est possible, 
parce que si on leur accoustume l'esgail , et qu'ils viennent à courir 
sur le haut du iour, ayant senty la chaleur du Soleil, ils ne voudront 
plus chasser. Mais autrement vous les pourez dresser, et donner curée en 
cette manière. 

Premièrement vous deuez regarder quand les Cerfs seront en leur 
grande venaison, parce qu'ils ne ruzent, et ne s'esloignent pas tant 
qu'ils seroyent en Auril et May, qu'ils n'en sont point chargez, et ae 
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courent pas si longaement. Alors pourrez choisir TOe forest, là où 
tes relàjs seront bien iastes et à propos : puis mettre tous vot ieu- 
ttes Chiens ensemble auec quatre ou cinq des vieux pour les dresser. 
En après les faut mener au plus loingrain et dernier relais , et faire 
diasser le Cerf iusques là où ils seront , à quelque bonne meute de 
Chiens, qui le gardent bien de reposer par les chemins , à fin qu'alors 
qu'il sera arriué à eux^ qu'il soit las et mal mené. X l'heure faudra 
descou^er les vieux Chiens les premiers : et quand ils auront dressé 
les routes ou voyes du Cerf, estans bien ameutez» faut descoupler 
tous les ieunes Chiens, et les ameuter à eux : là où faut qu'il y ayt 
trois bons piqueurs pour le moins, à fin que s'il y auoit quelque Chien 
qui Toulust demeurer derrière, s'opiniastrer et amuser, de le bien batre 
et faire aller aux autres. Et denez entendre, qu'en quelque lieu où l'oli 
tue le Cerf, on lay doit despouiller le col , et leur en faire la curée sur 
le champ tout chaudement; parce qu'elle leur est beaucoup meilleure, 
plus jfriande et profitable chaude > que froide. 

Vous leurpouiiez donner curée en autre manière. Prenez vn Cerf aux rets 
ou pièces , et luy fmdez vu des pieds de deuant depuis l'entre-deux 
des ongles iusques à laioinclure des os, ou bien luy couppez yn des 
ongles tout entier; puis le demeslerez de la pièce ou rets , et le laisserez 
aller. Vu quart d'heure après , ferez amener tous vos ieunes Chiens , les- 
quels ferez barder, puis ferez mettre les Limier^ sur les routes du Cerf, 
lesquelles ferez suyUre auec les ieunes Chiens. Apres l'auoir suiuy la 
longueur d'vn iet d'arbaleste, vous pourrez forhuer et sonner pour Chiens. 
Cela fait, pourrez descoupler les ieunes Chiens des vieux, à fin que les 
vieux les. conduisent : et faut qu'il y ait de bons piqueurs à la queu6 pour 
les faire chasser et requester. 

Vou$ leur pouuez encores donner curw en autre manière. Il faut auoir qua- 
tre ou six valets, lesquels soyent gracieux, et allans bien à pied , car au'- 
trement ils leur feroyent plus de tort que de profit : et leur pourrez don- 
ner à mener i chacun quatre ieunes Chiens en vue lesse. Et après que 
le Cerf sera donné aux Chiens, s'en doiuent aller tousiours le petit pas 
sans les tourmenter au deuant de la meute. Puis quand ils verront que 
le Cerf aura couru deux bonnes heures , et qu'il sera mal mené , il pour- 
ront lascher les ieunes Chiens , mais se doiuent bien garder de les des- 
coupler quand ils verront le Cerf aux abbois, et principalement quand 
il a la teste dure : car en cette fureur il les pourroit tuer. Ma fantaisie est 
telle, qu'on doit premièrement dresser les Chiens pour le Lieure : car 
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c'est leur droit commancement , parce qu'ils apprennent toutes ruse» 
et hour-uarizy pareillement à croire, à venir à tous forhuz : et si s'affinent 
le nez en accoustumant les chemins et campaignes. En après , quand 
on les veut dresser pour le Cerf, ils abandonnent aisément le Lieure : 
pour autant que la chair de Cerf est plus friande , et aussi qu'il a plus 
grand vent et sentiment que n'a pas le Lieure. il faut icy entendre que 
tous Chiens veulent cognoistre les piqueurs qui les suyuent : et pource il 
est requis quand les valets de Chiens leur donneront à manger, et qu'on 
leur fera la curée , que les piqueurs s'y trouuent pour leur faire chère ^ et 
parler à eux, à fin qu'ils les cognoissent et entendent. 



LA CHASSE DV CERF, 



le suis le Cerf y à cause de ma teste ^ . 
Par les Grecs fuz CcraCum surnommd, 
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en beauté % excède UmU heste , 
Dont à bon droicl, ils m'ont ainsi nommé. 

Pour le plaisir des Roy s ie suis ^nné. 
De iour en tour les Veneurs me pourchcusent 
Par les Forests. le suis abandonné 
A tous les Chiens , qui sans cesse me chassent. 

Si du docte Phebus auez commancement 
De Vénerie, icy traduitte grossement, 
le me suis voulu mettre en toute diligence , 
Vous en pouuoir donner parfaite intelligence. 



DE LA VERTV ET PROPRIETE 

du Cerf. Chap. XV. 

N trouue vn os dedans le cueur du Gerf , lequel est grande- 
ment profitable contre le tremblement de cueur, principale- 
ment aux femmes grosses. 

Autre vertu. 



Prenez le vit d'yn Cerf, puis le faites tremper en du vin aigre Tespace 
de vingt et quatre heures : et le faites sécher, puis après le mettez en 
poudre, et en faites boire le poix d'vn escu auec de l'eau de Plantain à 
quelque homme ou femme ayant le flux de sang, incontinent seront 
goaris. 

Aulre vertu. 

Prenee la teste d'vn Cerf, à l'heure qu'elle est demie reuenue et en 
sang, et la découpez par petis loppins, et les miefttez dedans vue gran- 
de fiole ou matras de verre. Apres prendrez le ius d'vne herbe nom- 
mée Croiseite, et le ius d'vne autre herbe nommée Poiure d'Espagne ^ au- 
trement appelé Cams. Puis vous mettrez le ius de toutes ces herbes, 
là où sera la teste du Cerf découpée en petis loppins , et lutrezet fer- 
merez bien votre fiole ou matras par dessus , laissant reposer toutes 
ces drogues ensemble l'espace de deux iours. Cela fait, les ferez tou-^ 
tes distiler en vn alambic de verre. L*eau qui en sortira, sera merueil- 
leusement bonne contre tous venins , tant de morsures de serpens , que 
contre poisons. 
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Autre veriu. 

La corne du Cerf brûslee et mise en poudre 9 fait mourir les irers de- 
dans le coirps et dehors , et si chasse les serpens de leurs fosses et cauer- 
nes. La présure et caillon d*yn ieune Cerf tué dedans le ventre de la 
Biche, est fort bonne à la morsure des serpens. 

Autre vertu. 

La moelle et le suif du Cerf sont fort bons contre les gouttas venues 
de froides causes » en les faisant fondre : et de ce en frotter les lieux où 
sont les douleurs. 

Plus le Cerf nous a fait cognoistre l'herbe du Dictame, lequel se sen- 
tant blessé de quelque fer ou sagette , s'en va manger de ladite herbe» qui 
luy fait sortir le fer du corps , receuant tout incontinant guarison. 

DV NATVRBL ET SVBTILITE 

des Cerfs. Chap. XVI. 

DORE, dit le Cerf estre le vray contraire du 

)ent: et que quand il est vieux, décrépit et ma- 

3, qu'il s'en va aux fosses et cauernes des serpens, 

s auec les narines souffle et pousse son haleine 

ans, en sorte que par la vertu et force d'icelle 

ontraint le serpent de sortir dehors : lequel estant 

ty, il le tue auec le pié, puis le mange et de- 

uore. Âpres il s'en va boire : lors le venin s'espand par tous les conduits 

de son corps. Quand il sent le venin, il se met à courir pour s'eschanfTer. 

Bien tost après il commance à se vuider et purger, tellement qu'il ne 

luy demeure rien dedans le corps, sortant par tous les conduits que 

nature luy a donnez : et par ce moyen serenouuelle et se guarist, faisant 

mutation de poil. 

Quand les Cerfs passent la Mer, ou les grandes riuieres pour aller en 
quelques Isles ou forests au Rut, ils se mettent en grand nombre, et co- 
gnoissententr'eux le plus fort et meilleur nageur, lequel ils font aller de- 
uant : puis celuy qui va après appuyé sa teste sur le doz du premier, et le 
tiers sur le dos du second , et conséquemment font tous ainsi , iusques an 
dernier, à fin de se soulager l'vn Tautre : et quand le premier est las, vn au- 
tre se met en sa place. Pline dit qu'ils peuuent nager trente lieues de Mer« 
et qu'il l'a veu par expérience en l'Isle de Cypre, de laquelle ils vont 
communément en vn autre Isle, nommée CUice, entre lesquelles y a 
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distance de trente lîeuCs de Mer. Et aussi dit» qu'ils ont le yent et 
sentiment du Rut et des forests d'yne Isle à l'autre. A là yeritë i'en ay 
veu en des forests sur la coste de la* Mer, estans chassez et forcez des 
Chiens , qui se iettoyent dedans la Mer, où les ^escheurs les tuoyent à 
dix lieues de la terre. 

Le Cerf s'esmerueille et espouuante quand il oyt sifler en paume, ou 
bûcher : et par expérience le pourrez cognoistre : car si tous voyez yu 
Cerf eeurir de iour deuant yous , et qu'il soit en pays descouvert , huchez 
après \aj disant , Guare ^àbas : soudain le verrez reuenir droit à vous pour 
le doute de la voix qu'il aura ouye. 

n ayme k ouy r les instruments , et s'âsseure quand il oyt sonner quelque 
fluste, on autre doux chant. 

Il oyt fort clair, quand il a la teste et les oreilles leuées : mais quand il 
les a baissées , il n'oyt point. Quand il est debout, et qu'il n'a point d'ef- 
froy, il s'esmerueille de tout ce qu'il voit : et prent plaisir à regarder 
comme vn charretier et sa charrette, ou vne beste chargée de quelque 
dbose« 

Pline dit qu'on cognoist la vieillesse des Cerfz aux dentz , aux pieds 
et à la testé : comme ie le declareray cy après au iugement du Cerf. Plus 
dit, que le cors et cheuilleures du Cerf multiplient tousles ans depuis 
sa première teste iusques à ce qu'il ayt sept ans, après ils ne multiplient 
plus , sinon en grosseur : et ce selon l'ennuy qu'ils auront, ou la nourri- 
ture. Ils portent aucunesfois plus, aucunesfois moins, qui est la rai- 
son pourquoy on les iuge Cerfs de dix cors , et autresfois les ont 
portez» 

Plus ditr que la première teste que porte vn ieune Cerf est donnée à 
Nature : et que les quatre elementz en prennent chacun leur portion. 

Isidore est d'vne autre opinion , disant que le Cerf fiche et cache sa 
première teste en la terre , de telle sorte qu'on ne la peut trouuer : et à 
la vérité je n'en sceu iamais veoir ne trouuer qui fussent cheutes et 
muées d'elles-mesmes : toutesfois i'ay veu homme qui disoit en avoir 
veu : le m'en rapporte à ce qui en est. 

Le Cerf a vne malice, que s'il releue en vne ieune taille, il va cer- 
cher et prendre le vent, pour sentir s'il y a personne là dedans qui 
luy uuyse. Que si quelqu'vn prend vne petite branche ou rameau, et 
qu'il pisse ou crache dessus , puis qu'il le plante en la taille où le Cerf 
ira faire son vimidis , il ne faudra iamais l'aller sentir : et ne cuydera 
plus releueren cest endroit. 
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Pline dit » que quand le Cerf est forcé des Chiens , son dernier refitge 
est auprès des maisons à rhomme, auquel il ajme mieax se rendre 
que non pas aux Chiens , ayant cognoissance de ses plus contraires : 
ce que i'ay yen par expérience. Qu'il ne soit vray» quand la Bicbe 
veut faire son Faon, elle s'oste plus tost du chemin des Chiens, que de 
la Yoye des hommes : comme aussi quand elle veut conceuoir son petit 
Faon, elle attend que Testoille appelée Arclure soit leaee : et porte 
huit ou neuf mois ses Faons , lesquels naissent communément en 
May, combien qu'il en y a qui naissent plus tard , selon la norriture 
et aage de la Biche. Il y a des Biches qui peuuent auoir deux Faons d'vie 
yentree. Âuant que elle ayt son Faon, elle se purge auec vne herbe nom- 
mée Tragoncee^ puis après qu'elle a faonné, elle mange la peau ob estoit 
enueloppé son Faon. 

Pline dit d'auantage, que si on prenoit la Biche incontinent qu'elle 
a faonné , on trotiueroit yne pierre dedans son corps qu'elle a mangée 
pour deliurer plus aysement de ses petis Faons, laquelle seroit beaucoap 
requise et proGtable pour femmes grosses. Apres que son Faon est 
grand, elle luy apprend à courir, à saillir, et le pays qu'il faut qu'il 
tienne pour se sauner des Chiens. 

Les Cerfs et Biches peuuent yiure cent ans, selon le dire de Phebui : 
combien qu'on trouue par les anciens Historiographes , qu'il fut prins 
vnCerf, ayant vu collier au col, bien trois cens ans après la mort de 
César, où ses armes estoyent engrauees, et y auoit escrit dedans, Cfisà- 
RYS ME FECiT. Dout cst Tcnu Ic proucrbe Latin, Ceruinos annos 
viuere. 

DV RVT ET MVZE DES CERFS. 
Chapùre XVII. 

jES Cerfs commancent à aller au Rut enuiron la 

i my-Septembre ,.et dure le Rut près de deux mois : et tant 

'plus ils sont vieux, et plus sont chaux de la Bicha et 

^ mieux aymez : ce-qui est au contraire des femmes, 

Irqui ayment volontiers mieux les ieunes. Les vieux 

( Cerfs vont plus tost au Rut que les ieunes : et sont 

A fiers et orgueilleux que iusques à ce qu'ils ayent 

accomply leurs amours, les ieunes n'en osent approcher, parce qu'ils 

les battent et chassent : les ieunes ont vne grande finesse et malice f car 

alors 
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al^n qa*ils voyent que les vieux sont las du Rut, et affbiblis de leur 
forée , ils leor courent sus et les tuent ou blessent, leur faisans abandon- 




ner le Rut : et à l'heure demeurent maistres en leur rang. Les Cerfs se 
tuent beaucoup plustost quand il y a faute de Biches qu'autrement : 
car s'il en y a grand nombre» ils se séparent et escartent d'vn costë et 
d'autre. C'est vn plaisir de les veoir rêre et faire leur muze : parce que 
quand ils sentent la nature de la Biche , ils leuent le nez en l'air, regar- 
dans en haut pour remercier nature de leur auoir donné vu tel plaisir. 
Et si c'est yn grand Cerf, il tournera la teste , et regardera s'il en y a 
point yn autre qui lui yueille faire ennuy : lors les ieunes n'estans de 
son qualibre, luy voyans faire telle mine, se reculeront de luy et s'en 
fuyront. Mais s'il en y a quelqu'vn aussi grand que luy, ils comman- 
ceront tous deux à rêre, et à gratter des pieds en terre, se choquans 
l'm contre l'autre de telle sorte , que vous ouyriez les coups de leurs 
testes d'vne demie grande lieuë , tant que celuy qui demeurera le mai- 

E 
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stre, chassera Vautre (la Biche regardant ce plaisir sans qu'elle bouge de 
son lieu). Puis celuy qui sera demeuré maistre, commancera àrëreoir 
crier, en se iettant tout de course sur la Biche pour la couurir : et ne 
luy donnera que trois ou quatre coups de cul pour le plus, et bien son-* 
dainement. Les Cerfs sont fort abez à tuer en telle saison : parce qu'ils 
suyuent les voyes et routes par où les Biches auront passé, mettans le 
nez en terre pour en assentir, sans regarder n'esuenter s'il y a point là 
quelqu'yn caché pour leur niuyre. Et si vont en ce temps là aussi tost le 
iour que la nuict , estans si enragez du Rut , qu'ils pensent qu'il n*y ait 
rien qui leur puisse nuyre. En ce temps qu'ils sont ainsi en Rut , ils vi- 
uent de peu de chose : car ils yiandent seulement de ce qu'ils trouuent 
deuant eux, en suyuant les routes par où va la Biche : principalement 
de groz potirons rouges, qui aydent fort à leur faire pisser le suif. 

Us sont lors en si véhémente chaleur, que partout là où ils trouuent 
des eaux , ils se yeautrent et couchent dedans , et aucunesfois par despit 
donnent des andoilliers en terre. 

Lon cognoist les vieux Cerfs à les ouyr rère ou crier : car tant plus ils 
ont la voix grosse et tremblante , et plus doiuent ils être vieux : et aussi 
par là on cognoist s'ils ont esté chassez : car s'ils ont esté courus , et qu'ils 
ayent crainte de quelque chose, ils mettent la gueule contre terre, et 
réent bas et gros : ce que les Cerfs de repos ne font pas : car ils leuent la 
teste en haut, rêans ou braimans hautement et sans crainte. 

EN QVELLE SAISON LES CERFS 

muent, et prennent leur buisson. Chap. XVIII . 

f N Feurier et Mars , les Cerfs muent et iettent leurs 

^ testes , et communément les vieux Cerfs beaucoup 

I plustost que les ieunes : mais s'il en y a quelqu'vn 

I qui ait esté blessé au Rut ou par autre moyen, il ne 

pria cuyde pas ietter si tost que les autres, à raison que 

^ nature ne luy peut ayder : car toute sa substance et 

^nourriture ne peut suffire à le guarir.et à pous^r sa 

teste , à cause du mal qu'il aura. Il y a d'autres Cerfs lesquels ont perdu 

leurs dintiers ou couillons au Rut ou autrement, qui ne muent iamais. 

Car faut entendre que si vous chastrez vn Cerf auant qu'il porte sa le-^ 

ste , il n'en portera iamais : et au contraire , si vous le chastrez ayant sa 

teste ou rameure, iamais elle ne luy tombera. Ne plus ne moins sera il, 
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si Tou» le chastrez ayant sa teste molle et en sang , car elle demeurera 
tousioura ainsi, sans sécher ne brunir. Cela nous donne à cognoisfre 
que les couillons ont grande vertu, car bien souucnt sont cause qu'il 
y a beaucoup d'hommes qui portent belle rameure sur leur teste , laquelle 
ne muô et ne tombe iamais, ainsi soit-il de vous, amateurs de mes 
escripts. 

Quand les Cerfs ont mué et ietté leur teste , ils commancent à leur 
retirer» et prendre leur buisson , se recelans et cachans en quelque beau 
lien près des gaignages et de Teau, sur le bord des champs, à fin d'aller 
aux légumes, bleds, et autres viandis. Et deuez entendre que les ieu- 
nés Cerfs ne prenent iamais de buysson qu'ils n'ayent porté la troisies- 
me teste , qui est ao quatriesme an : et alors se peuuent iuger Cerfs , de 
dix cors bien ieunement, comme aussi les Sangliers ne laissent sem- 
blablement les compagnies qu'ils ne viennent en leur tiers an, parce qu'ils 
n'ont pas la hardiesse, ioint que leurs armes et défenses ne sont encores 
en leur force. 

Apres que les Cerfs ont mué » ils commancent dés le mois de Mars 
et Auril à pousser lesl>osses : et comme le Soleil haussera, et que le yian- 
dy croistra et durcira , ne plus ne moins leur teste et venaison croistront 
et augmenteront : et dés la moitié de luin leurs testes seront semées 
de ce qu'elles doiuent porter toute l'année, pourueu qu'ils soyent en 
bon pays de gaignages, n'ayans point d'ennuy : et selon que la saison 
auancera les gaignages et viandis , leur teste s'auancera ne plus ne 
moins. 

POVR QVELLE RAISON LES CERFS 
se recèlent quand Us ont mué. Chap. XIX. 

E recèlent les Cerfs quand ils auront mué- pour 
beaucoup de raisons. La première , parce qu'ils, 
sont maigres et foibles à cause de l'hyucr, n'ayans 
la force d'eux pouuoir défendre : et aussi qu'ils 
commancent à trouuer de quoy viurç,; et alors pre- 
nent leur repos pour faire leur chair. L'autre rai- 
'Son est, qu'ils ont perdu leurs armes et défenses, 
qui sont leurs* testes , et ne s'osent monstrer tant pour la craincte des 
bestes , que pour la honte qu'ils ont d'auoir perdu leur force et leur 

E ij 
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beauté. El si verrez par expérience , qae s*il y a en vn gaignage quelques 
Cerfs ayaus mué, que si les Pies ou Grolles les agacent et décèlent, 
ils retourneront tout incontinent à leur fort, ^pmt se çadmr dedans» 
de la honte et craincte qu'ils auront. Et si faut noter, qu'ils ne lais- 
seront leur bujsson , si on ne leur fait de grands ennuys » qu'il ne soit 
' à la fin du moys d'Âoust , qu'ils commanceront à eux eschaufler et se 
SQucier des Biches. 

Quand les Cerfs qui se sont recelez , yoyent que leurs testes corn-* 
mancent à sécher» qui est enuiron le vingt et deuxième de luiUet, ils 
se décèlent y allans aux arbres pour frayer et faire tomber leurs lam^ 
beaux. Âpres auoir frayé , ils se brunissent leurs testes » les vus aux 
charbonnières» les autres en Tardille» en terre rouge et autres lieux 
commodes à eux pour ce faire. Les vus portent les testes iHMiges , 
les autres noires » les autres blanches : procedans toutes ces peinctures 
de nature » et non d*autre chose : car il seroit fort difficile que la poudre 
des charbonneries » n'autre chose > leur puisse donner peincture. Les 
testes rouges viennent volontiers plus grosses et plus belles que les 
autres» car elles sont communément plus pleines de moelle et plus 
légères. Les testes ivoires sont plus pesantes» et n'y a pas tant d9 
moelle. 

Les blanches sont les pires et plus mal nourries. l'ay sceu tout cecy par 
l'expérience des arbalestiers et haquebi|tiers» qui en mettent souuent 
en Œuure : lesquels m'ont dit que les plus petites testes noires qui 
viennent d'Escosse Saunage, qu'on apporte en grand nombre vaftdre 
à la Rochelle » sont beaucoup plus pesantes et massiues que celles que 
nous auons en ce pays de France : car elles n'ont pas tant de moelle : 
combien qu'il y a vue forest en Poictou » appellée la forest de Mereuant » 
en laquelle les Cerfs portent de petites testes basses et noires» n'ayans 
que bien pçu de moelle» et sont presque semblables à celles dlrlande. 
Il y a vn autre forest à quatre lieues de là nommée Chisay, en laquelle 
les Cerfs portent leurs testes au contraire : car ils les portent grandes, 
rouges» et pleines de moelle» et sont fort légères quand elles sont sè- 
ches, l'ay bien voulu alléguer toutes ces choses icy» pour donner à 
entendre que les Cerfs portent leurs testes selon le pays et gaignages 
là où ils sont nourris : car la forest de Mereuant est toute en montaignes» 
vallées » et baricaues : là où leurs viandes sont arres » et aigres » et de 
peu de substance. Au contraire» la forest de Chisay est en pays de 
pleine, enuironée de tous bons gaignages» comme bledz et léguâmes» 
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deqooy ils prenant bonne nourriture » qui est la cause pourquoy leurs 
testes viennes si belles et bien nées. 



DV PELAGE DES CERFZ. 
Chapitre XX, 

OVS auons trois sortes de pelages de Cerfs : sçauoir est» 
Bruns, Faunes, et Rouges : et de chacun pelage vien- 
nent deux espèces dé Cerfs, dont les vns sont grands, 
les autres petis. 

Premièrement des Cerfs Bruns, il en y a qui sont 

grands, longs, et esclames, lesquels portent leurs testes 

fort hautes , de couleur rouge , belles et bien nées , qui courent 

volontiers longuement : car tous Cerfs longs ont meilleur corps et 

plus longue haleine que les courts. L'autre espèce de bruns, sont 

E iij 
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petis Cerfs trappes et courts » lesquels portent communément du poil noir 
sur le col » comme crin , et se chargent de meilleure venaison et plus 
friande que ne font pas les autres , à cause qu'ils hantent plus communé- 
ment les tailles que les fustayes. Ce sont Cerfs malicieux, qui se recèlent 
sur eux, parce que quand ils sont en leur yenaison , ils ont crainte qu'on 
les trouue, d^autant qu'ils n'ont pas corps pour courir longuement. 
Aussi ont ils leurs alleures fort courtes , elt portent leurs testes basses et 
ouuertes : et s'ils sont yieux Cerfs » nourris en bon pais de gaignages , ils 
oqt leurs testes noires , belles et bien semées , et portent communément la 
paumure k mont. 

Les autres Cerfs de pelage faune , portent leurs testes hautes , et de 
couleur blanche , desquelles les perches en sont fort déliées , et les an- 
doilliers longs » gresles et mal nourris , principalement de ceux quf sont 
de pelage fauue, tirant sur le blanc pasle : aussi n'ont ils point de cueur, 
de courage, ne de force. Mais ceux qui sont de pelage faune bien yif, 
ausquels on trouue le plus souuent vue petite raye brune sur l'eschine, 
et les iambes de mesme pelage , estans longs et esclames : telle espèce 
de Cerfs sont fort vigoureux, portant belles testes hautes, bien nour- 
ries , et bien perlées , ayans tous les autres signes que ie declareray cy 
après. Les Cerfs portans le pelage rouge et vif, sont communément ieunes 
Cerfs. Telle sorte de pelage ne doit point resiouyr les piqueurs, parce 
qu'ils courent longuement , et de grand haleine. 

DES TESTES OV RAMEVRES DES 

CerfSy et.de la diuersUi d'icelles. 
Chap. XXI. 

i Cerfs portent leurs testes en diverses manières • 

is vus bien nées , les autres mal ordonnées et mal 

mrries , d'autres contrefaites : et ce selon l'aage , le 

lys , ennuy et nourriture qu'ils ont. Et faut noter, 

l'ils ne portent leurs premières testes que nous 

^pelions les dagues » sinon à leur deuxième an. 

leur tiers an, ils doiuent porter quatre, six, ou 

huit cornettes. A leur quart an, ils ^n portent huit ou dix. A leur 

cinquième an, ils en portent dix ou douze. A leur sixième an, ils en 

portent douze, quatorze, ou seize. Et au septième an , leurs testes sont 

marquées et semées de tout ce qu'elles porteront iamais, et ne multi- 
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plironi plus sinon en grosseur et selon les viandes, et ennuis qu'ils 
auront. Apres les sept ans accomplis ils marqueront leurs testes, tantost 
plus, tantost moins, combien qu'on cognoistra tousiours les vieux Cerfs 
aux signes qui s'ensuyuent. 

Premièrement, quand ils ont le tour de la meule large et gros, bien 
pierre , et près du suc de la teste. 

Secondement, quand ils ont la perche grosse, bien brunie, et bien 
perlée , estant droite sans estre tirée des andoilliers. 

Tiercement, quand ils ont les goutieres grandes et larges. 

Aussi si le premier andoillier ( que Phebus nomme Antoiller ) est 
gros, long, et près de la meule, le sur-andoillier assez près du premier, 
lequel se doit eslargir vn peu plus au dehors de la perche que non 
pas le premier : toutes fois qu'il ne doit pas estre si long , et faut qu'ils 
soyent bien perlez : tout cela signifie la vieillesse d'vn Cerf. Aussi les 
autres cheuilleures ou -cors qui sont au dessus, bien rangez et bien 
nez selon la forme de la teste, et la trocheure, paumure, ou couronneure 
grosse et large, selon la grandeur et grosseur de la perche, font 
iugement d'vn vieil Cerf. Si les espois, qui sont sommez dessus doublent 
ensemble en la couronneure ou paumure , c'est signe d'vn grand vieux 
Cerf. 

Aussi quand les Cerfs ont les testes larges et ouuertes , cela les signifie 
plus communément vieux , que non pas quand ils les ont rouées. 

Et pource que plusieurs ne pourroyent entendre les noms et diuersi- 
tez des testes selon les termes de Vénerie, i'ay bien voulu les dépeindre 
et poutraire icy, avec de petis escriteaux , pour spécifier les noms de cha* 
cun article cy dessouz mentioné. 

Ce qui porte les andoilliers , cheuUleures et espois , se doit nommer perche : 
et les petites fentes qui sont du long de la perche ^ se nomment goutieres. 

Ce qui est sur la crouste de la perche, se nomme perlure : mais ce qui est ati- 
tour de la meule en forme de petites pierres , pierrure plus grosse que les autres. 
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A . Cecy se doit appdlér meule , et ce qui est autour de la meule , pierreure. 

B. Ce premier cors , se rwmmt andoillier. 

C. Le second f sur-andoillier. 

D. Tous ceux qui viennent après iusques à la couronneure, paumure ou trou- 
cheure se doiueni nommer cors , ou cheuilleures. 

E. Ces cors qui sont à la sommité de la perche » se doiueni nommer espois. 
Cette teste se doit appeler teste couronnée , parce que les espois qui 

sont plantez en la sommité de la perche , sont rangez en forme de cou- 
ronne , combien qu'on n'en voit que bien peu en France, si elles ne vien- 
nent d'Alemaigne, ou du pays des Moscouites. 

Celte 
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Cette teste se doit nommer paumée , parce que les espois» qui sont plan, 
tez en la sommité de la perche , sont irangez en la forme d'vne mais 
d'homme» à cette cause on l'appelle paumure. 

F 
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Toutes testes ne portans que quatre et trois , les espois estans plantez en 
la sommité » tous d'vne hauleur, en la forme d'vne trochée de poires ou de 
nouzilleSy se doiuent nommer ^ Teste portant trocheures. 
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Toutes testes portans deux à mont , ou que les espois doublent en la 
manière qu'ils sont icy pourtraits » sedoiuent nommer, Teste enfouvchie , 
d'autant que les espois sont plantez en la sommité de la perche » en forme 
d'yne fourche. * 

F ij 
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Toutes testes qui doublent meules, ou qui ont les andoilliers, che- 
uilleures, ou espois renuersez au contraire des autres testes, comme 
pourrez voir par cette présenté pourtraiture, ou en autre façon , se doiuent 
nommer Testes: 
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LE BLASON DV VENEVR. 



lE suis Veneur, qui me leue malin , 
Prens mabouUilU, et Vemplis de hon vin , 
Beuuanl deux coups en toute diligence , 
Pour cheminer en plus grande asseurance. 
Mettant le traict au col de m(m Limier, 
Pour aux forests le Cerf aller eercher : 
Et en questant aux cernes des gaignages 
Souuent entends des oyseaux tes ramages. 

Tenant mon Chien ie prens fort grand plaisir, 
Quand ie cognais que du Cerf a désir. 
Et puis trouuant la fillette en Venceinle y 
Mon art permet la besongner sans fainte. 

Apres qu^auray trois coups fait le deuoir, 

F iij 
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El desloumé k Cerf à mon pouuoir^ 
A t^oêiembUe alors faut retourner, 
Pour mon rapport f^idement raeompter. 
Donnant salut auœ Princes et Seigneurs , 
Et Us fumées monstrans aux cognoisseurs : 
Lors de bon vin soudain on me présente : 
Car c'est le droit de l'art qui le commande. 

Apres disner m'enuois incontinant 
A ma brisée, mon maistre entretenant. 
Puis Mur les voyes mon Chien se fait entendre , 
Allant lancer le Cerf hors de sa chambre. 

Donc ne desplaisê aux Fauconniers verreux, 
Leur estât nest approchant des veneurs. 

Des cognoissances et ittgements que le Veneur doil entendre H sçauobr 
pour cognoisire les vieux Cerfs. 

Le iugement du pied. Le iugement des fumées. 

Le iugement des portées. Le iugement des alleures. 

Le iugement des abbatures et Le iugement des frayouers. 

fouleures. 
• 
Lesquels ie speciGray cy après par chapitres , commençant 
au iugement du pied. 
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DV IVGEMENT ET COGNOISSANCE 

du pied du Cerf. Ckap. XXII. 

^S vieux Cerfs ont communément les cognoissan* 

îs qui s'ensuyuent. Premièrement , il faut regarder 

là sole du pied , qui doit estre grande et large. Et 

Dtez que s'il y a deux Cerfs ensemble , dont Tvn ay t 

) pied long , et l'autre rond , et que les signes et iu- 

emens de tous deux soyent de mesme grosseur et 

grandeur, si est-ce que le pied long se doit tousiours iuger plus Cerf 

que le pied rond ; car il n'y a point de faute que le corsage n'en soit plus 

grand que de l'autre. Plus, faut regarder au talon, lequel doit estre 

gros et large : et la petite comblette ou' fente qui est par le milieu d'i- 

celuy, qui fait la séparation des deux costez, doit estre large et ouuerte : 

laiambe large, les os gros, cours, et non tranchans, la pince ronde et 
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grosse. Communément les grands vieux Cerfs sont bas ioinctez» et 
ne se faux-marchent iamais, parce que les nerfs qui tiennent les ioin*^ 
etures des ongles sont renforfcez» et tiennent coup à la pesanteur du 
cotps : ce que ne font pas aux ieunes Cerfs » car les ioinctures et iierfii 
qui tiennent leurs ongles sont foibles» n'estans encores en leur force, 
et ne peuuent supporter la pesanteur du corps : tellement qu'il faut que 
Tongle varie et faux-marche. A cette cause ils se doiuent iuger ieunes 
Cerfs. Plus » les vieux Cerfs en leurs alleures ne passent iamais le pied 
de derrière outre celuy de deuant , mais demeure après de quatre doigts 
pour le moins : ce que ne font pas les ieunes Cerfs » car en leurs alleures 
le pied de derrière outre-passe celuy de deuant , comme fait vue Mule qui 
va Tamble. 

Cerfs ayans le pied creax, pourueu que tous autres bons signes y 
soyent , se peuuent iuger vieux Cerfs. Ceux qui ont haut et mol pas, en 
lieu où il n'y ait gueres de pierres , se iugent par là estre bien vigoureux, 
n'ayans gueres esté chassez ne courus. Et si faut icy entendre, qu'il y a 
grande différence entre les cognoissances du pied des Biches , ejt du pied 
des Cerfs. Toutesfois , quand les Biches sont pleines , vn ieune Ve- 
neur s'y pourroit bien tromper, parce qu'elles ouurent les ongles à cau- 
se de leur pesanteur comme fait vn Cerf : mais si est-ce que les cognois- 
sances en sont bien apparentes : car si vous regardez le talon d'vne Bi- 
che, vous trouuerez qu'il n'est si ieune Cerf, portant sa seconde teste, 
qui ne Tait plus gros et plus large qu'elle n'a pas , et les os plus gros. 
Aussi les Biches ont communément le pied long, estroit et creux, auec 
des petits os tranchants. Autrement vous pourrez iuger les Biches au 
viandis, parce qu'elles viandent gourmandément , coupant le bois rond 
comme fait vn bœuf: et au contraire , le Cerf de dix cors le prend déli- 
catement , en l'eruçant pour en auoir la, liqueur la plus donce et teodre 
qu'il peut. 

Il faut que le Veneur entende icy vn secret : c'est que quand il sera 
aux bois , et qu'il viendra à rencontrer vn Cerf, premièrement doit 
regarder quel pied c'est, s'il est vsé ou tranchant. Apres faut qu'il regar- 
de le pays et la forest là où il sera : car il pourra présumer en luy mes- 
mes , ^i c'est à l'occasion du pays ou autrement : parce que communé- 
ment les Cerfs nourris aux montaignes et pays pierreux, ont les pinces 
et les tranchans , ou costez du pied fort vsez. La raison est , qu'en mon- 
tant sur les montaignes et rochiers r ils n'appuyent que de la pince , ou 
des costez du pied , et non du talon : lesquelles pinces les roduers et 

pierres 
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pierres yseot incessamment : et par ainsi se pourroyent parauenture 
tttger plus vieux Cerfs qu'ils ne seroyent. Les Cerfs font au contraire 
en pays sablonneux, car ils s'appuyent plus du talon que des pinces : la 
raison est, qu'en s'appuyant du pied sur le sable, il fuit et coule de des- 
soubs la pince, à cause de la pesanteur : car l'ongle qui est dur le fait 
gfeser, et alors le Cerf est contraint de se supporter et appuyer sur le 
talon , qui est aucunesfois Toccasion de le faire croistre et eslargir. Tous 
ces signes sont les vrays iugemens et cognoissances que le Veneur doit 
sçatmr et entendre du pied du Cerf. 

Teusse bien déclaré aux appreptifs que c'est que de la pince , des os, et 
autres clioses, mais ie voy qu'auiourd'huy il en /a tant qui l'entendent, 
que ie m'en tais à cause de breueté. 

DV IVGEMENT ET COGNOISSANCE 

des fumées des Cerfs de dix cors, et des vi^uœ Cerfs. 
Chapitre . XXIII. 

A Fumées formées. B Fumées en (roches. 

C Fumées en plateaux. 

y mois d'Auril et May, on commance à iuger 
les vieux Cerfs par les fumées , lesquels ils iet- 
tent en plateaux, et s'ils sont larges, gros, et 
espois : c'est signe qu'ils sont Cerfs de dix cors. 
Aux moys de luin et luillet , ils doiuent 
ietter leurs fumées en grosses troches bien 
molles : toutesfois il y en a quelques vus qui les 
iettant encores en pbteaux iusques à la my-Iuing. 
A. Et depuis la my-laillet iusques à la fin d'Aoust, ilsdoiufnt ietter 
iears fimeos toutes formées , grosses , longues et nooees , bien martelées, 
oÎBtes ou denses , n'en laissant tomber que bien peu : lesquelles ils 
doiuent semer sans estre entées» et auoir des piquons au bout : et faut 
regarder si elles sont bien moullties , et si le Cerf a este au grain. 

Voylà les cognoissances par les fumées des Cerfs de dix cors et 
vieux Cerfs , combien qu'ils se peuuent mes-iuger bien souuent : car si 
les Cerfs ont eu quelques ennuys, ou qu'ils soyent blessez ou hoyez, 
alors ils iettent volontiers leurs fumées arses et aguillonnees par l'vn 
des bouts, principalement au frayoOer : mais après qu'ils auront esté 
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frayez ei brunis, leurs fumées reùienoent en leur naturel. En tel cas le 
Veneur y doibt bien regarder, parce que le iugement en est douteux. 




En Septembre et Octobre il n'y a plus de iugement à cause du Rut. 

Et faut entendre qu*il y a différence entre les fumées du releué du 
soir et celles du matin : parce que les fumées du releué du soir sont mieux 
moullûeS et digérées que celles du matin, à cause que le Cerf à fait son 
repos tout le iour et eu temps et repos de faire son runge et digérer son 
viandis. Au contraire est des fumées du matin, car elles ne sont si bien 
digérées ou moullues , à cause de l'exercice sans repos, qu'ils font la nuit 
en viandant. 
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DV IVGE ME NT DES PORTEES. 

' Chapùre XXIIIl. 

[E Veneur peut auoîr iugement et cogooissance de 
la teste des Cerfs toute Taonee par les portées , 
exceptez quatre moys, qui sont Mars, Auril, May 
et luin : auquel temps ils muent et ont leur teste 
molle et «en sang: et n*y a en icelle saison grand 
r iugement. Mais lors que leurs lestes commancerent 
durcir, il y a iugement par les portées iusques à 
ce qu'ils ayent mué : par ce qu'en entrant dedans les forts ils leuent 
leurs testes , sans craindre de heurter et tourner les branches , et par là 
le Veneur en peut auoir cognoissance. Mais quand les Cerfs ont leurs 
testes molles et en sang, ils sont de peu de iugement, d'autant qu'ils 
les couchent sur leur eschine , de 'j[>eur de les heurter aux branches et les 
blesser. Quand le Veneur verra que les Cerfs auront la teste endurcie , 
et qa'ils se pourront iuger par les portées , il faut qu'il regarde aux 
entrées des forts par où ils se rembuschent , et principalement dedans 
les grandes tailles qui n'auront esté coupées de huit ou dix ans , ans* 
quelles il verra par les routes 66 les Cerfs passent , les branches tour- 
nées et heurtées des deux costez:et en regardant la largeur.de la teste, 
il pourra iuger si elle est bien ouuerte. Et s*il y a quelque endroit de 
boys cler, où le Cerf ayt leué la teste en son entier, ou bien qu'il se soit 
arresté pour jsscouter (car volontiers quand, les Cerfs veulent ouyr, ils 
leuent la teste et les oreilles) alors ils pourroil heurter du bout des espois 
à quelques petites branches seiches , qu'il auroit rompues , par lesquelles 
et autres marques le Veneur pourra iuger la longueur et hauteur de la 
perche et teste des Cerfs. 

DV IVGEMENT DES ALLEVRES. 

Chapitre XXV. 

A R les alleures , le Veneur pourra cognoistre si le 
^ Cerf est grand et long , et s'il courra longuement de- 




( uant les Chiens : car touâ Cerfs ayans les alleures lon- 
gues, courent plus longuement que ceux qui ont les 
alleures courtes , et sont plus vistes, plus légers , et de 
imeilleure haleine. Aussi les Cerfs ayans de grandes 
cogDoissances aux pieds de deuant , ne courent pas volontiers Ion- 
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guement deuant les Chiens. Le Veneur peut cognoistre par ces 
signes la force des Cerfs, et garder Tauantage des Chiens. Aussi les 
Cerfs ayans le pied long, ont le corsage plus grand que ceux qui 
Tout rond. 

DV IVGEMENT DES ÀBBÀTEVRES 

et fùuleures Chap. XXV L 

gnoistre si vn Cerf est haut sur iambes , 

înt la grosseur et espesseur de son corps , i) 

T l'endroit par où il entre au fort » es fbu*- 

lus boys y lesquels il aura laissez entre seâ 

uoir de quelle hauteur il les aura abbatus 

re : alors cognoistrez s'il .est haut sur iambes. 

La grosseur se cognoist aux deux costez , là où son corps aura Couché, car 

il y aura brisé et roiapu les branches sèches des deux costez, et par là 

pourrez mesurer sa grosseur. 

LE IVGEMENT DV FRAYOVER. 

Chapkre XXVli. 

MVNEMENT les vieux Cerfs font leur 
mer aux ieunes arbres qu'on laisse dedans les 
s : et tant plus les Cerfs sont vieux , et plustost 
frayer, et à plus gros arbres , lesquels ils ne 
ront plier auec leurs testes. Et quand le Veneur 
lera le frayouer, il doit regarder la hauteur où 
les bouts de la trocheure ou paumure auront touché, et là où les bran- 
ches seront heurtées et rompues , alors cognoistra la hauteur de sa teste. 
Et s'il veoit où y ayt au plus haut du frayouer quatre branches heurtées 
au coup , et d'vne hauteur, c^est signe que le Cerf peut porter sa teste en 
trocheure ou couronneure. Pareillement si le Veneur voit que trois 
andoilliers ayent touché à trois branches d'vne hauteur, et qu'il y en 
ayt deux qui ayent touché plus bas , c'est signe qu'il porte paumure : 
Combien que ces signes soyent fort obscurs , et qu'ils requièrent auoir 
l'œil bon pour en auoir cognoissance par les petites branches et fueil- 
les : toutesfois vous apprendrez que les vieux Cerfs font bien des 
hardoûers aux pelis arbres, comme aux saules noirs, et autres sembla- 
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blés aussi bien que les ieunes Cerfs : mais les ieunes ne vont iamais 
frayer aux gros arbres , s'ils ne sont Cerfs de dix cors. le n'en declareray 




autre chose, parce qu'il y a d'autres plus certains signes etiugemens cy 
dessus mentionnez. 

COMME LE VENEVR DOIT C E R^ 

cher les Cerfs aux gaignages, selon les mais et saisons. 

Chapitre XXVIII. 

mneray icy intelligence à tous Veneurs mê- 
le Limier .au bois , comme ils se d^iîuent gou- 
îr selon les moys et saisons : car les Cerfs dian- 
de viandis, tous les moyà, et tout ainsi que le 
I hausse» et que les viandis croissent» ils font muta- 
le gaignage. 
Premièrement» ie commenceray à la sortie du Rut , qui est à la fin du 
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mois d'Octobre , poursuyuant de mois en mois insques au mois de Se^ 
ptembre. 




A cesle cause , au mois de Nouembre faut cercher les Cerfs aux bran- 
des et bruyères, desquelles ils vont viander les poinctes et fleurs, parce 
qu'elles sont chaudes et de grande substance , qui les remet en nature , 
et reconforte leurs membres qui sont trapaillez du Rut, et font leur 
demeure aucunesfois en ces branches et bruyères principalement quand le 
Soleil rend chaleur. 

En Décembre ils se mettent en bardes , et se retirent au profond des fo- 
rests pour auoir Tabry des vents froids , neiges et verglaz , et vont faire 
leur yiandis aux houssieres, aux fueilles de la ronce et du suzv et autres 
choses qu'ils peuuent trouuer : et s'il nege, ils viandent la poincte de la 
mousse , et pèlent le boys tout ainsi que fait vne Ghièure. 

En lanuier, ils laissent les bardes des méchantes bestes , et s'accom- 
pagnent trois ou quatre Cerfs ensemble en se retirant aux ailes des 
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forests, e( vont aux gaignages au bledz verds, comme seigles et leurs 
semblables. 

£o Feurier et Mars» ils vont aux viandis aux chatons des saules et 
courdes » aux bleds vers » et dedans les prez au cochet » et aux boutons 
du mort bois y comme cheure fueil, bouleaux » leurs semblables. En ces 
mots là , ils muent et iettent leurs testes » commençans à regarder le pays 
le plus commode pour prendre leurs buyssons » et refaire leurs testes : et 
lôrs se départent d'ensemble. * 

En Auril et May, ils sont à repos en leurs buyssons ausquels ils demeu- 
rent pour toute la saison» et n'en bougeront iusques au commancement 
du Rut, si on ne leur fait de grans ennuys, se recelans. près de quelques 
petites tailles desrobees, esquelles y aura force boy s de bourdaine où ils iront 
faire leur viandis : semblablement aux pois, febues, iarousses, vescect 
autres légumes qu'ils pourront trouuer auprès d'eux , et feront bien peu 
de pays. Aucuns Cerfs y a , qui viandei4 sur eux , ne sortans que de 
deux iours en deux iours bors de leur buysson pour aller aux gaignages. 
£t notez qu'il y a des Cerfs si malicieux qu'ils font deux buyssons , et 
quand ils ont esté trois iours en vn costé de la forest, ils s'en vont 
trois iours en vn autre buysson d'vn autre costé. Ce sont Cerfs qui ont 
eu ennuy en leurs viandis, lesquels changent de buysson quand le vent 
tourne, pour auoir sentiment à la sortie de leur fort^ de ce qui est en 
leurs gaignages. Et faut entendre qu'en ces mois d'Auril et May, ils ne 
vont point à Teau , à cause de l'humidité de la taille et de l'esgail qui leur 
en donne suffisance. 

En luin, luillet, et Aoust, ils vont aux tailles, comme dessus et aux 
grains , comme froumens , auoynes , seigles , orges et autres choses 
qu'ils peuuent trouuer: et à l'heure sont en leur grande venaison. 
Et quelque chose qu'on vueille dire, ils vont à l'eau, et les ay veu boire, 
mais c'est plus communément en cette saison qu'en autre , à cause des 
grains secz qui les altèrent : et aussi de la véhémente chaleur et séche- 
resse qui oste l'esgail et humidité du boys, lequel commence à dur- 
cir. 

En Septembre et Octobre, ils laissent leurs buyssons et vont au Rut: 
à ceste heure là ils n'ont point de rejpos ne de viandis certain , comme i'ay 
déclaré cy dessus au chapitre du Rut. 
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COMME LE VENEVR DOIT ALLER 

en quesle aux tailles auec le Limer. Chap. XXIX. 

NCONTINENT après soupper, le Veneur 

ioit aller à la chambre de son maistre» et s'il est au 

Roy, il faut qn*il aille à la chambre du Lieutenant 

le la Vénerie, pour sçauoir en quel lieu on départ 

les questes , afin de demander la sienne. Ce fait , 

s'en doit aller coucher pour se leuer matin, selon 

la saison et temps qu'il fera, et le lieu où il voudra 

aller aux bois. Puis quand il sera prest, faut qu'il boyue le coup, et aille 

quérir son Chien pour le faire desieuner, et n'oublier à emplir sa 

bouteille de bon vin. Cela fait, il prendra du vin-aigre dedans le 

creux de sa main , et le mettra aux nazeaux de son Chien pour les Iny 

destouper, à fin qu'il ayt meilleur sentiment. Alors s'en ira aux bois : 

et si 
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et si d^anantore il trouue en allant quelque Lieure » Perdrix , ou autre 
oyseau ou beste coOarde , Tiuant du grat et pasture » c'est mauuais pré- 
sage pour luy :mai8 s'il reocontre quelque beste ou oyséau magique». 
Tiuant de chair /comme Loups » Renards « Corbeaux , et leurs sem- 
blables , c'est fort bon augure pour luy. Faut bien qu'il se garde d'arri- 
aer trop matin aux tailles et gettes, là où il pensera que les Cerfs rele- 
u^t et facent leur yiandis : car les Cerfs de repos font volontiers leur 
ressuy dedans la taille : et encores qu'ils soyent retirez en leur fort : s'ils ^ 
sont Cer& malicieux ^ ils retournent aucunesfois au bort de la taille , 
pour yeoir s'ils oiront ou verront rien qui leur puisse nuire. Et si de 
fortune ils auoyent le vent du Veneur, et de son Limier, ils se pour- 
royent desbucher de leurs demeures et aller en d'autres, principale- 
ment à la haute saison. Lors que le Veneur verra qu*il sera heure de se 
mettre en queste, il faut qu'il mette son Chien deuant luy, et prenne 
le deuant des tailles ou des forts. Et s'il vient à rencontrer d'vn Cerf 
qui \nj plaise, .il doit bien regarder s'il va de bon temps ou non : et le 
pourra cognoistre , tant à la façon de faire de son Chien , qu'à son œil : 
car en regardant les routes ou voyes par où le Cerf passe , il verra sou- 
tfenlesfois l'esgail iibbattu , ou les foulées fraisches , ou bien la terre en 
la fonne du pied enleuee de frais, et autres iugemens, par lesquels 
pourra cognoistre que le Cerf va de bon temps. Et ne faut pas qu'il s'v- 
reste à vn tas de resueurs , qui disent que quand on trouue des arantel- 
les dedans la forme du pied du Cerf, que c'est signe qu'il va de hautes 
erres. Telle manière de gens y seroit souuentesfois trompée : car inces- 
samment les arantelles tombent du ciel, et ne sont point filées des arei- 
gnees : ce que i'ay veu par expérience d'vn Cerf qui passoit à cent pas 
près de moy, là où i'allay soudainement veoir, ie n'y sceu iamais estre 
à temps que les filiindres ou arantelles ne fussent tombées dedans la 
forme 4q pied. Il y a ençores vue autre chose là oji ils s'amusent, qui 
me semble estre de peu de valeur:. c'est que quand ils voyent l'eau cle- 
rc dedans le pied es lieux mois )à où le Cerf aura fasse , ils disent estre 
signe qu'il va aussi de hautes erres, sans auoir regard si les terres sont 
abbreuees d'eau ou non. Si est-^re qu'ils peuuent bien penser que si el- 
les sont abbreuees , les petites sources qui passent par les venes et con- 
duits d'icelle terre, remplissent d'eau la forme du pied et l'esclercissent 
soudainement : qui sont les causes pourquoy le Veneur y doit bien re- 
garder, et ne s'amuser du tout à son Chien : car il y en a qui trompent 
sonnent leurs maistres , et principallement les Chiens de haut nez : les- 
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quels ne valent gueres pour le matin à cause de Tesgail , et à telle heure 
tirent fort laschement, faisant peu de compte des yoyes, comme si yn 
Cerf alloit deuant eux de hautes erres : mais quand le Soleil a donné 
dessus , et qu'il a attire le sentiment de la terre , Tesgail estant tombé , à 
l'heure ils ont bon nez et font bien leur deuoir. 

Pour reuenir donc à nostre premier propos : Si le Veneur rencon- 
tre d'vn Cerf qui luy plaise allant de bon temps deuant luy, et que son 
Chien le désire bien, il le doit tenir de court de peur qu'il caquette, et 
aussi qu'vn Chien suy t mieux au matin , estant tenu de court qu'autre- 
ment : combien qu'il y a des Veneurs qui leur donnent la longueur da 
traict, ce qu'ils ne doiuent faire. Apres qu'il aura reueu quel Cerf c'est 
et quelles cognoissances il a , faut qu'il le rende au couuert , et le rem- 
busch^ s'il peut y en reuoyant toutes les cognoissances tant du pied que 
des portées et foulées. Ce fait, faut qu'il iette ses brisées , V\ne haute et 
l'autre basse , comme l'art le requiert : et tout soudain , tandis que son 
Chien est eschauffé , il doit prendre ses deuans , et faire ces enceinctes 
deux ou trois fois : l'vne par les grands chemins et Yoyes> à fln de s'ay- 
der de son œil , l'autre par le couuert , de peur que son Chien sur-aille : 
car il aura tousiours meilleur sentiment par le couuert que par les Toyes 
et chemins. Et s'il ne trouuoit le Cerf sorty de son enceincte , et qu'il 
mescree auoir bien destoumë , il s'en doit aller & sa brisée et prendre le 
contre-pied pour leuer les fumées tant du releué du soir que du matin, 
en regardant le lieu où il a fait son viandis , et de quoy : aussi pour veoir 
ftes ruses et malices , car par ses ruses le Veneur pourra oognoistre ce 
qu'il fera estant deuant les Chiens : parce que si au matin il fait ses ru- 
sses en l'eaû, ou bien dedans les chemins, quand il sera laissé courre de- 
uant les Chiens, toutes les ruses qu'il fera seront en mesmes lieux, et 
semblables à celles qi/il aura faites au matin. Et par là, le Veneur pour- 
ra garder l'sauantage des Chiens et des piqueurs. Que si d'auanture le 
Veneurtrouuoitdeuxou trois entrées, et autant de sorties, il doit bien 
regarder laquelle entrée l'emporte allant de meilleur temps , et si les 
sorties ne sont point de la nuict : parce qu'yn Cerf sort et entre plu- 
sieurs fois la nuict dedans son fort : ou bien , si c'est yn Cerf malicieux, 
il pourra faire de grandes ruses, allant et reuenant sur luy plusieurs fois: 
lors si le Veneur ne pouuoit venir à bout de toutes ces sorties et en- 
trées, ne sçachant laquelle de toutes le pourroit emporter, il faut qu'à 
l'heure il prenne ses cernes et enceinctes plus grandes , et enfermer de- 
dans toutes ses ruses, entrées, et sorties. Puis quand il verra que le tout 
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demeure en soa enceincte» excepté sealement vne entrée par laquelle 
il pourroit estre venu des tailles ou gaignages» à l'heure faut qu'il mette 
son Chien dessus , et le face» s*il est possible, faulcer ii^ques au fort : car 
il faut présumer que ces voyes l'emportent. Et en ceste manière se doi- 
uent destourner les Cerfs » non pas comme font les Veneurs du iour- 
d'huy : car depuis qu'ils voyent qu'ils ne peuuent Tenir à bout d'vn Cerf, 
ils se mettent à fouler les forts pour le lancer, qui est souuentesfois cau- 
se qu'ils ne trouuent rien en leurs enceinctes. Il y en a quelques-yns qui 
se fient en leurs Chiens , et quand ils rencontrent d'yn Cerf, ils le brisent 
seulement à l'entrée du fort, et s'en vont au dessoubs du yent : et si leurs 
Chiens en veulent au yent , ils ne font point d'enceiûcte , mais se conten- 
tent de cela. Telles sortes de gens se fient plus en leurs Chiens qu'en leur 
œil : et me semble qu'yn bon Veneur ne doit iamais faire cas d'yn Chien 
qui en désire au yent, parce qu'il ne met iamais le nez à terre, qui est 
cause qu'il trompe bien souuent son maistre. 

COMME LE VENEVR DOIT ALLER 

m queste aux tailles ou gaignages , pour veoir le Cerf 
à veuë. Chap,. XXX. 

\E Veneur doit regarder le soir auant en quel pays 
les Cerfs releuent : et si c'est dedans les tailles, il 
faut qu'il regarde par quel lieii il pourra venir le 
lendemain à bon vent : et aussi qu'il choisisse quel- 
que bel arbre^ sur le bort de la taille , de laquelle il 
f pourra voir à son aise toutes les bestes qui seront.de- 
lans. 

Le lendemain se doit leuer deux heure» deuant «le iour, et aller au 
boys : puis quand il sera arriué pr^s des demeures , faut qu'il laisse son 
Chien en vne maison , ou bien s'il a vn garson auec luy, il luy pourra 
donner à garder, le faisant demeurer en quelque lieu où il pourra 
trouuer s'il en a affaire. Alors s'en doit aller à son arbre qu'il aura re- 
marqué le soir auant, et monter dedans, regardant en la taille : et s'il 
yeoitquelqueCerf qui luy plaise, faut qu'il regarde quelle teste il por- 
te , et ne doit bouger de là iusques à ce qu'il le voye r'embuscher au 
fort. Puis quand il verra qu'il sera au couuert, faut bien qu'il regarde 
l'endroit et le lieu par où il entre , et le remarquer à quelque petit arbre 
ou autre chose qu'il pourra veoir. Ce fait, il descendra secrettement 

H ij 




Digitized by 



Google 



VENERIE PAR 
de son arbre, et s'en ira quérir son Chien. Mais faut qu'il note vn se- 
cret, c'est qu'il ne doit aller destourner le Geif d^yne bonne heure après 



qu*îl l'aura veu , par ce qu'aucunesfois les Cerfs font leur ressuy au bord 
du fort, ou bien resortent dedans la taille pour escouter s'ils oirront 
ou verront rien qui' leur nuyse, comme i'ay dit cy deuant:qui est la 
raison pourquoy le Veneur n'y doit aller si soudain. Et si d'auantufe, 
en faisant son enceincte, il oyoit les Pies ou Geays caqueter, il faut qu'il 
se retire., car ce seroit signe que le Cerf seroit encores debout. Il 
pourra retourner enuiron demye heure après faire son enceincte. Estant 
bien destoumé , s'en ira à l'assemblée faire son rapport , et deschiffirer 
la teste du Cerf qu'il aura veu , et tous autres bons signes qui y pour- 
ront estre : et si de fortune il leue les fumées , les doit mettre en sa trompe 
et les y porter. 
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COMME LE VENEYR DOIT ALLER 

m queêle aux petites couronnes des tailles detrobees, qui 
sont par le milieu des forts. Chap. XXXI. 

m 

lEN souaent les Cerfs malicieox , qui ont autres 

is esté courus et chassez , se recèlent longuement 

ir.euxy sans sortir de leur fort: et font leur Tiandis 

I quelques petites tailles et couppes desrobbees qui 

>nt par le milicfQ des forts : et le font plus com- 

unement en May et luin qu^en autre saison » parce 

qa*en ces mois ils ne vont gueres à Teau , et se contentent de Thumi- 

dité et substance de la gette» et de Tesgail qui est dessus» lesquels leur 

donnent suffisance. Mais en luillet et Aoust que le bois durcist et que 

les chaleurs sont yehementes , il faut qu'à l'heure ils se décèlent de leur 

fort pour aller à l'eau, toutesfoisr-en quelque saison que ce soit» ils ne 
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se peudent receler plus haut de quatre iours» saos sortir hors du buisson» 
pour beaucoup de raisons : dontryne est, qu'ils veulent aller yeoir là ob 
demeurent les autres bestes» ausquelles ils espèrent leur sauuegarde» à 
fin que s'ils se yoy oient courus des Chiens » de les donner en change : ou 
bien sortent pour aller aux gaignages : toutesfois quand ils sortent , ils se 
retirent en leur fort deux ou trois heures auant iour. 

A tels Cerfs malicieux il faut que le Veneur en yseen cette sorte. 
Premièrement» quand il sera aux bois en quelque beau buisson ou 
fort, au bout- d'vne forest, et qu'il vient à r'encontrer d'vn Cerf de 
vieux temps, comme d'vn ou deux iours, et quQ le pays fust fort rompu 
de ses vieilles erres , lors doit prendre ses deuants de tous eostez : et si 
d'auenture il ne le trouuoit point en-allé , ne sorti ^e bonne de vieux 
temps, il doit présumer en luy-mesme qu'il ne s'en va point, et qu'il se 
recelé sur luy dedans le fort. Alors doit aller prendre le dessoubz du vent, 
et entrer dedans le fort , tenant son Chien de court , en brossant le plus 
secrètement qu'il pourra. Et s'il veoit que son Chien ayt le vent de 
quelque chose, et qu'à veoir sa contenance il fust près du Cerf, il se 
doit retirer arrière, d^ peur de le lancer, et aller entrer par quelque 
autre endroit là où le bois seroit plus cler. Puis s'il arriue à trouuer 
quelques petites couronnes ou tailles desrobees, là où le Cerf auroit 
fait sa nuict , il en pourra reueoir à son aise , et leuer ses fumées. Mais 
faut icy noter vne chose , c'est qu'il ne doit pas aller en tels lieux qu'il 
ne soit pour le moins neuf heures du matin, pource que tels Cerfs font 
aucunesfois leur ressuy dedans ces petites tailles pour auoir la chaleur 
du Soleil : puis quand il vient sur les neuf heures , ils se retirent à l'om- 
bre pour deux raisons principales : dont l' vne est, pour fa crainte des 
mouches et tahons, qui les tourmenteroyent, s'ils estoyent au descou- 
uert : l'autre , pour la véhémente chaleur du Soleil , qui seroit sur le 
Midy. 

Et faut bien que le Veneur se prene garde d'entrer guère auant de- 
dans le fort , parce que tels Cerfs demeurent aucunesfois à la longueur 
du traict de ces petites tailles desrobees , d'autant qu'ils ny ont point 
de crainte ne d'ennuy : mais leur suffist seulement d'estre au couuert, 
et aussi qu'ils se releuent en telles taillies dés cinq heures du soir. A cette 
cause , doit suffire au Veneur d'àuoir reueu par pied , et le.ué les fumées 
du Cerf, puis se retirer le plus secrètement qu'ils pourra, sans s'amuser 
à regarder les portées, tenant son Chien entre ses bras: Et quand il 
sera assez loing de là , doit contrefaire le bergier, ou bien sonner de 
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quelque flageau, de peur que le Cerf âyt eu le vent de luy» et qu'il se 
soit lancé : car en ioûant des instrumens ou chantant , il se pourroit 
r'asseurer. Âpres pourra arrester demye heure ou plus en quelque lieu 
pour le laisser asseurer, puis refera son enceincte. Et, si d*auanture 
il ne pouuoit leuer les fumées » et que le pays fust si feutré d'herbe qu'il 
n'en peust reueoir par pied à son ayse , lors doit mettre le genoil en terre, 
ayant son Chien derrière luy, regardant aux foullees des fueilles et de 
rherbe si elles sont bien estraintes^ mettant sa main dedans la forme du 
pied : et s'il yeoit qu'elle ayt quatre doigts de largeur, il le peut iuger 
Cerf de dix cors par les foulées : mais s'elle n'auoitque trois doigts de 
largeur, il le doit iuger ieune Cerf. 

COMME LE VENEVR DOIT ALLER 

m quesie aux gaignages. Chap. XXXIL 

L faut icy entendre qu'il y a différence entre gai-^ 
^gnages et tailles, car ce que nous appelions gaigna- 
[^ges, sont champs et iardins où croissent toutes espé- 
rées de bledz et potages : et quand les Cerfs vont là 
^viander, nous gisons qu'ils ont esté aux gaignages. 
dll faut que le Veneur se leue matin pour aller en 
queste en tels lieux , parce que les bonnes gens des 
villages , qui sont éà enuirons , se leuent dés l'aube du iour pour mettre 
leur bestial aux champs, qui est cause que les Cerfs se retirent de bon- 
ne heure en leur fort : et aussi que les Vaches, Cheures, Brebis, et plu- 
sieurs autres bestes, romperoyent les voyes ou routes par où le Cerf 
auroit passé , qui seroit cause que le Veneur n'en pourroit reuoir, ne 
son Chien auoir sentiment. Et par ainsi , faut qu'il aille en queste au 
plus matin. 

COMME LE VENEVR DOIT ALLER 

requester le Cerf, qui aura esté couru et failly le iour 
auarU. Chap. .XXXIII. 

L arriue bien souuent qu'on faut à prendre le Cerf à force en 
I beaucoup de sortes. Aucunesfois à l'occasion des grandes 
' chaleurs , ou bien qu'on est surprins de la nuict , et en plusieurs 
autres maoieres qui me seroyent prolixes à narrer. Quand telles cho- 





Digitized by 



Google 



VENERIE PAR 
ses arriuent» il faut se gouuerner en cette façon. 

Premièrement , ceux qui accompaignent les Chiens doiuent ietler 
vnc brisée aux dernières voyes ou erres là où ils laisseront le Cerf, à 
fln de le retourner quester le landemain dès le p^int du iour, auecle 
Limier et les Chiens de la meute après eux. Car quand il est question 



derequester vn Cerf, il ne faut faire rapport n'assemblée» parce qu*on 
ne sçait si la suyte sera longue , n'en quel pays il sera allé : ioint auec ce 
que communément Cerfs courus vont tant qu'ils ont force : puis s'ils 
trouuent quelque eau , ils s'arrestent longuement dedans , et se roidissent 
en telle sorte les membres, qu'au sortir d'icelle ils ne peuuent pas aller 
gueres loing : et à l'heure sont contraincts de demeurer en quelque 
lieu que ce soit, mais qu'ils soyent au couuert, faisans leur yiandis de 
couché, de ce qu'ils peuuent trouuer autour d'eux. Quand les Veneurs 
seront arriuez aux dernières voyes où aura esté mise la brisée , ils se doi- 
uent départir : et celuy qui aura le meilleur Chien , et de plus haut nez 

doit, 
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doit prendre le droite et faire suyure son Chien sur les routes, en le 
tenant de court, n'ayant crainte de le faire sonner et appeller. Les 
autres doiuent prendre les deuans au loiog par les fraischeurs et lieux 
commodes pour en reueoir à leur ayse , et pour le sentiment de leur 
Chien. Et si de fortune IVu d'eux le trouuoit passé , il se doit mettre a- 
près» et faire suyure son Chien, en huchant ou sonnant deux mots de 
la trompe pour appeller ses compaignons , et pour faire approcher la 
meute. Les autres l'ayant ouy, incontinent doiuent aller à luy, et regar- 
der tous ensemble si c'est leur droit : et s'ils cognoissent que ce soit luy, 
faut qu'ils laissent suyure le Chien qui désirera le mieux les voyes : et 
les autres se doiuent départir et reprendre encores les deuants au loing. 
Et si d'auanture ils le trouuoyent entré en quelques belles demeures, 
faut qu'ils facent approcher les Chiens d'eux , et faulcer au trauers du 
fort. Et s'ils arriuent à renouueller les yoyes dedans le fort ,. doiuent 
bien regarder si c'est point du change. Mais si celuy qui fait la suytte 
cognoist que ce soit son droit, doit sonner deux mots pour appeller 
ses compagnons, et pour aduertir les piqueurs qu'ils se donnent de 
garde, parce que son Chien renouuelle les voyes. Et si de fortune il 
Tient à le lancer, et qu'il trouue cinq ou six reposées l'vne auprès de 
l'autre, il ne s'en doit pas estonner, car volontiers les Cerfs trauaillez et 
mal menez , font plusieurs reposées , les vues prés des autres , parce que 
Us ne se peuuent tenir debout, mais faut qu'ils viandent de couché. Les 
ieunes Veneurs qui n'entendent ce secret , y sont souuentes-fois trompez : 
car quand ils voyent tant de reposées , ils pensent que ce soit vue barde 
de bestes » et faut bien qu'ils y regardent. 

COMME LE VENEVR DOIT ALLER 

en gueste aux hautes fustayes. Chap. XXXIIII. 

le Veneur ira en queste aux hautes fustayes , 
premièrement qu'il regarde deux choses : sça- 
t, la saison où il sera, et les demeures de la fo- 
ar si c'est en la haute saison, les tahons, mou- 
t autres vermines chassent les Cerfs des fustayes^, 
ii qu'ils s'escartent aux petis fors prés des gai- 

Il y a des forests de diuerses sortes : les vues sont fortes de houssieres , 
les autres ont par le milieu des couronnes de brandes, il y en a d'autres 
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qui sont e&ulronnees de tailles. Et par ainsi , faut que le Veneur se £0U- 
uerne selon le pays qu'il verra : car aucunes-fois les Cerfs démentent 



dedans les petites couronnes de brandes, soubs quelque petit arbre 
au descouuert, ou bien dessoubs les fustayes, ou au bord d'icelles en 
quelques petites brosses : et faut qu'en tels lieux le Veneur face ses en^ 
•einctes» grandes ou petites selon ies demeures : parce' que si oh iaace 
vn Cerf dedans les fustayes» ou ne le cuydera plus destourber ne aj^ro-r 
cher : et si le Veneur est sage , il n'e*!! fera point de rapport. 

l'en parlerois plus au long , mais ie voy que les Veneurs qui vieo-^ 
dront après nous n'auront pas grand peine à cercher les Cerfs aux 
fus(ayes/ 
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DV LIEU OV SE DOIT FAIRE L'AS- 

semblée , et comme elle se doù faire. 
Chapitre XXXV. 

SEMBLEE se doit faire en quelque beau 
soubs des arbres» auprès d'vne fontaine ou 
eau , là où les Veneurs se doiuent tous rendre 
faire leur rapport. Cependant , le Somme- 
doit venir auec trois bons Chenaux chargex 
•truments pour arrouser le gosier^ comme con- 
\ barraux , barils, flacons et bouteilles ^ lesquels 
les doiuent estre pleines de bon vin d'Arbois, de Beaune, 4e Chaloœ 
et de Graue. Luy estant descendu de Chenal, les mettra refraischires 
Teau , ou bien les pourra faire refroidir auec du Canfre : «près il esteor- 
dra la nappe sur la verdure. Ce fait, le Cuysinier »'en viendra chargé de* 
plusieurs bons barnois de geule , comme lambons , lances de Benf for 
mees, groings et oreilles de Pourceau, Ceruelat, eschinees, pièces de 
Beuf de saison , Carbonnades , lambons de Mageance , Pastez , longes de 
Veau froides couuertes de poudre blanche , et autres menus suffrages pour 
remplir Te boudin , lesquels il mettra sur la nappe. 

Lors le Roy ou le Seigneur , auec ceux de sa fable , estendront 
leurs manteaux sur l'herbe, et se coucheront de costé dessus, beuuans, 
mangçans, rians et faisans grand chère. Et s*il y a quelque femme de 
réputation en pays qui face plaisir aux compagnons , elle doit estre al- 
léguée et ses passages et remuement de fesses , attendans le rapport à 
venir. Puis quand tous les Veneurs seront arriuez ; ils feront leur rap- 
port, et présenteront leurs fumées au Roy ou au Seigneur à qui ils se- 
ront , les vus après les autres , en racomptant chacun de ce qu'il aura 
veu. Les ayant escoutez et veu les fumées, il pourra choisir le Cerf 
qu'il voudra courir, et qu'il sera en la plus belle meute : et dira à celuy 
qui l'aura destourné, qu'il veut aller à sa brisée , puis s'en iront tous 
boire. 
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ADVERTISSEMENT. 

Pmf mis C2( deiiant comme il faut faire le rapport , 
notant veu du Cerf que par pieds ou par les portées y et 
omtreM eo§noissauees : et eomm£ il faut parler entre les mai-' 
sires. Mais d^ autant quHl se trouuent aucunes-fois q'uelques 
Feneurs fauoTise% de leurs maistres^ lesquels vont cercher 
les grands vieux Cerfs ^ se leuans matin pour les veoir à 
la taille'j ie leur ay bien voulu icy descrire le rapport tel que 
le vùudrois faire deuant le Roy^ suppliant les maistres d^ex- 
Ctfset* les fautes. 
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COMME IL FAYT FAIRE SON RAP^ 

port , ayant veu le Cerf à veue, en la haute saison. 
Chapitre XXXVI. 

EVANT le Roy mens pour mon rapport faire, 
Le saluant , wi chacun te doit taire : 
Lors de ma trompe ie tire mf| fumées, 
Sur vertes fueilles les luy ay présentées : 
Sire y voila d^vn heau Cerf de dix cors. 

Que ie mescroy destowmé en tels forts : 
Quand les aurez par tout bien regardées 
Les trouuerez longues, oinctes^ formées, 
Grosses , nouées , n'ayans aucun 'piq%Mn, 
Mais Menmoluës, moiulrant sa venaison. 

El s'il s'enquiert lors quelle teste il porte, 
Tout froidement respons luy en la sorte, 

SiRB , ainsi commeyallois faisant ma quesle , 
Mon Chien au vent se rabat d'vhe beste .- 
L'ay tins de court , et de prés l'ay suiuy : 
Tay apperceu le Cerf au viandy 
Ayant la leste haute , ouuerte et paumée , 
Et en tous pairs me semble bien sommée. 
Il est Cerf brun, portant dix et huit cors, 
Fort tiaut sur iambe , et assez long de corps , 
Le mesrain gros , par bon ordre obseruee , 
Grand tour de meule , et prés du test perlée^ 
D'vn beau teint noir me semble estre brunie , 
Et pour tout signe , elle est fort bien nourrie. 

Apres Vauoir de mon œil bien choisy. 
Me reliray, attendant son ressuy, 
Puis quand i'ay veu qu'il estoil prés -de V heure 
Qu'il fust au lieu où il fait sa demeure , ' 
Prens les deuants pour l'aller rembuschert 
Mon Chien au vent cuyde son traict casser.. 
Entrant au fort a ietté ses fumées : 
Que i'ay leué, y mettant mes brisées. 
Par les chemins prens eneeincte es deuants , 
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ou Vay Irouué mainU autrti Cerfs passanls, 
hunes ei vieux reuoy de toute sorte: 
Mais quant au mien, ne tronue point qu'il sork. 
Puis sHl s'enquiert , quel pied de Cerf c'estoit; 
Cest vn pied long y si Varil ne me déçoit , 
La pince grosse ^ elles os gros et courts, 
La iambe large, ongle fermé lousiours. 
Fort bas ioincté, et le pied gros et creux, 
Cerfbiencourable,etd€uanl tous Veneurs. 

DES MOTS ET TERMES DE VENERIE QVE DOIT 

entendre le Veneur pour faire ses rapports el pour parier iewmt 
les bons maistres. Chap. XXXVll. - 

AY bien voulu declairer icy les mots et termes de vénerie^ 
let comme vn ieune Veneur doit parler entre les bons 
^maistres. 

Premièrement, faut que le Veneur soit pose et modéré 
en paroUes : car tous Veneurs estans curieux du plaisir de 
leur estât, sont volontiers sobres de la bouche : mais auiourd^huy ils pren- 
nent plus de plaisir aux bouteilles qu'à leur mestier. Si d'auanture il ad- 
uenoit qu'vn ieune Veneur se trouuast auec les maistres , et qu'ils luy. de- 
mandassent comme se doivent appeler les fiantes des Cerfs, Rangers, 
Cheureulx et Dains , lors doit respondre qu'elles se doiuent nommer fa- 
mées, et que de toutes bestes viuantes debroust, elles se doiuent ainsi 
nommer. Mais celles des bestes mordantes , comme Sangliers, Oars'et 
leurs semblables, se doiuent nommer lesses. Et celles des Lieures et Gb- 
nils se nomment crottes. Celles des autres bestes puantes, comme Taissons, 
Renards, fiante : celles de la Loutre se doiuent nommer espraintes. Apres 
si on luy demande comme se doit nommer le manger du Cerf en termes de 
Vénerie, et des autres bestes à luy semblables, doit dire qu'il se nomme 
Viandxs , comme disant : Voicy où le Cerf, ou Cheureul a fait son mandis. 
Et des Sangliers et autres bestes mordantes , il faut dire Mangeures , comme 
disant : Voicy où le Sanglier a fait ses mangeures. 

Il y a aussi différence entre les pieds des bestes mordantes et ceux 
des Cerfs : car ceux des Ours et Sangliers se doiuent nommer 
traces, mais ceux des Cerfs, Cheureulx, Dains et Rangiers se doiuent 
nommer pieds ou foyes , tous les deux sont bien dits : Aussi faut 
sçauoir qu'il y a différence entre gaignages et tailles. Les gai- 
gnages se prennent pour champs et iardins là où sont semez les 
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bleds et potages. Et si yd Cerf faisoit sa nuict dedans les champs, le Ve- 
neur doit dire qu'il a fait son yiandis dedans les gaignages : et s'il fait sa 
nuict dedans les tailles , il pourra dire qu'il a fait son viandis dedans la 
taille. 

Le ieune Veneur doit aussi entendre qu'il y a différence entre routes 
et voyes : car les voyes s'entendent pour les grans chemins , et les rou- 
tes se prennent pour les petis sentiers qui trauersent les forts. Et quand 
le Veneur verra aller vn Cerf le long d'vn grand chemin, il doit dire, 
que le Cerf va la voye : et s'il le veoit aller le long des petits sentiers, doit 
dire que le Cerf va la route. 

Il y a aussi différence entre routes et erres , car (comme i'ay dit) rou- 
tes sont petis sentiers, et erres sont les alleures par où vne beste va, 
soit de bon, ou de mauuais temps. Huant aux brisées, elles se peuuent 
nommer bacees ou brisées, lequel qu'on voudra. Il y a manière de les 
mettre : car il faut que le bout rompu soit mis par où entre vne beste. 

Quand le Veoeur va lancer un Cerf, Dain ou Cheureul et autres 
semblables, il doit parler à son Chien en criant, Voyle-cy, vayauant, 
comme parlant en singulier et à vn seul : mais aux Sangliers , Ours , et 
leurs semblables, doit parler au pluriel, comme à plusieurs, disant, 
Voyle$-cy^ Allez-auant. 

Quand vn Cerf vient de viander es gaignages , il est volontiers mouil- 
lé de l'esgail, et ne se veut pas mettre en son lict qu'il ne se soit seiche à la 
cbal0ur du Soleil , et se couche communément sur le ventre en quelque 
beau Jiieu au descouuert : ce lieu là se doit nommer ressuy , comme di- 
sant : Vcicy où le Cerf a fait son ressuy.* 

Semblablement les lieux où les Cerfs, Dains, Cheureulx, et leurs 
semblables se couchent pour demeurer le iour, se doiuent nommer licts , 
reposées ou chambres : mais ceux des Sangliers et leurs semblables se 
nomment Bauges. 

Apres, si vn Veneur vient à faire son rapport, il doit dire entièrement 
ce qu'il a veu. Et s'il n'auoit reueu du Cerf que par pied , et qu'on luy de- 
mande quel pied c'est, doit confronter le pied tel qu'il est, comme di- 
sant : C'est vn pied long ou rond , ayant telles cognoissances auec tous 
autres bons signes qu'il y pourra auoir veu : ainsi pourra il faire des al- 
leures et portées. Mais si d'auanture il voyoitle Cerfàveu6, ayant eu 
le loisir de le choisir, si on luy demande [quel Cerf c'est , et quelle teste 
il porte , pourra respondre qu'il est de tel pelage , brun ou faune , et tel de 
corsage , ainsi qu'il l'aura veu , portant la teste haute ou basse , ou contre- 
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faite comme elle sera. Et^si d'auanture elle estoit faux marquée» com- 
me s'il n'y auoit que six cors d'vn costè, et sept de l'autre, il doft dire 
qu'il porte quatorze faux-marques , car le plus emporte le moins. Et i*il 
voyoit vue belle teste haute , et grosse de mesrain , les andoilliers préa 
du test, et bien cheuillee selon sa hauteur, il pourra dire qu'il porte vue 
belle teste pour tous signes ^ bien née et bien marquée en tous pairs : et 
selon qu'elle sera en la sommité, pourra dire qu'il porte pauoHire» tro- 
cheure, ou couronneure : et combien d'espois il portera amont : et par 
ainsi le Veneur fera son rapport selon qu'il verra la forme ou la faç^i 
de la teste. Et si ou lu; demande s'il se montre vieux Cerf par la teste» ' 
et à quoy il le cognoist, potirra respondre qu'il le cognoist aux meules, 
lesquelles sont l»*ges et fort pierreuses , prés du suc et test de la teste , et 
aussi aux andoilliers qui sont gros, longs et prés de la meule, et to«s 
autres signes que i'ay declairez cy deuant. Les ergots qui sont derrie^ 
le pied du Cerf, ou Cheureul, et leurs semblables, se nomment os, com«- . 
me disant : Voicy où le Cerf ou Cheureul ù dorme des os en terre. Les ergots 
des Sangliers se doiuent nommer Gardes. 

le donneray i^ intelligence au Veneur comme il doit haut louer 
les Cerfs selon les signes et iugements qu'il pourra auoir veuz. Premiè- 
rement, s'il veoit vu Cerf n'ayant gueresle pied ne les alleures bonnes, 
et qu'à le veoir il n'eust porté que sa troisiesme ou quatriesme teste, il le 
doit iuger Cerf de dix cors ieunement. Mais s'il en voyoit vn autre qui 
eust les signes plus grands , comme ayant porté sa cinquiesma , sîxies^ 
me, ou septiesme teste, il le . pourra iuger Cerf de dix cors sans plus: 
mais passé la septiesme , il pourra iuger Cerf de dix cors , et autresfois 
les à portez : et au plus haut qu'il puisse loQer le Cerf, c'est de le nom- 
mer grand vieux Cerf. Et par ainsi le Veneur fera ses rapports selon les 
signes et iugements qu'il vefra. Il en pourra autant faire des Sangliers : 
car quand ils laissent les compagnies , et qu'ils demeurent tous seuls , ils 
se doiuent nommer Sangliers venans en leur tiers an. L'année après 
ils se doiuent nommer Sangliers en leur tiers an. L'autre année après, 
ils se pourront nommer Sangliers en leur quart an chassables. Et au 
plus haut qu'on le puisse louer, c'est , grand vieux Sanglier, n'ayant point 
de refus. Si le Veneur voyoit vue trouppe de bestes faunes, doit dire, 
I'ay veu vue barde de bestes. Mais s'il voyoit vue troppe de bestes noires, 
doit dire qu^il a veu vne compaignie de bestes noires. 
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COMME IL FAVT METTRE LES RE- 

lays : et la manière de relayer. Chap. XXXVllL 

L faut mettre les relays selon les saisons et couppes 
des tailles : car au temps d'hyuer que les Cerfs ont la 
teste dure, ils suyuent les grands forts : et au printemps 
qu'ils ont la teste molle et en sang , ils suyuent les pe- 
tites tailles : et les lieux les plus foibles qu*ils peuuent 
' trouuer» de peur de la heurter et blesser aux bran- 
ches. Et pource il est requis y mettre des hommes qui soyent nourris 
.à la Vénerie, entendans bien leur mestier» et auec eux un bon piqueun 
monté sur vn bon courtaut : lequel piqueur doit estre habillé legiere- 
ment y ayant de bonnes bottes et bien hautes , sa trompe au col. Phebus 
dit qu'il doit estre vestu de vert pour le Cerf, et de gris pour le Sanglier - 
celi-ne sert pas de gueres : i'en*remets la couleur aux fantasies des hom« 
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mes. Les piqueiirs s'en doiaent aller au soir à la chambre de leur Mai- 
stréy et s'ils sont au Roy» faut qu'ils aillent à la chambre du grand Ve- 
neur, ou de son Lieutenant , pour sçauoir lesquels seront de la meute 
ou du relays , et auquel relays ils doiuent aller» et les Chiens qu'ils doi- 
uent mener» quelles aydes et yalets de Chiens iront auec eux. Ceux 
du relays doiuent prendre yn petit bulletin pour leur souuenir du nom 
de leurs relays : puis s'en retourneront à leur logis pour cercher vne 
guyde qui les y mené le lendemain. Apres faut qu'ils regardent si leurs 
Chenaux sont bien ferrez et bien en couche» en leur donnant de Ta- 
uoine à suffire. Ce fait» s'en iront coucher pour se leuer le lendemain 
deux, heures auant iour. Si c'est en esté » faut qu'ils facent abbreuer 
leurs cheuaux » et en hyuer» non : puis les faire bien repaistre ce pen- 
dant que le Valet de Chiens amènera le relays. La guyde estant venue» 
i^ desiuneront et disneront tous ensemble» et au lieu de pistolet» au- 
ront la bouteille pleine de bon vin à l'arçon de la selle. Et quand le iour 
commencera à paroistre » faut qu'ils montent à Chenal » ayans auec 
eux leur guyde , relays et tout leur équipage. S'ils veulent enuoyer yn 
courtaut à vn autre relays» pourront dire à leur valet qu'il s'en aille a- 
uec vn de leurs compaignons à vn tel relays. Eux estàns arriuez au 
lieu où est assigné leur relays» ils mettront les Chiens en quelque beau 
lieu » au pied d'vn arbre » défendant au valet de Chiens de ne les des- 
couppler qu'ils ne luy commandent» et qu'il ne bouge de là» etqull 
ne face point de bruit. ^ Alors s'en doiuent aller à trois ou quatre cens 
pas de là» du costé où sera la chasse » et escouter s'ils orront rien » et pour 
veoir le Cerf : car le voyant là , ils le iugeront plustost mal meoé » 
qu'ils ne feront de le voir -auec le bruit : parce qu'vn Cerf mal me- 
né » baisse volontiers la teste quand il ne voit personne » en demonstrant 
son trauail : mais quand il voit l'homme » il la hausse » et fait de grands 
bonds» pour donner à cognoistre qu'il est fort et vigoureux. Le piqueur 
se doit esloigner pour vne autre raison : c'est que les pages et valets qui 
tiennent les Cheuaux mènent bruit» en sorte qu'il ne pourroit pas ouyr la 
meute : aussi que les Cerfs oyent aucunesfois le bruit » ou bien ont le vent 
des Chiens » qui les feroit retourner ou costoyer le relays » qui est la cause 
pourquoy le piqueur se doit tenir à l'escart pour voir et choisir le Cerf à 
son aise : et s'il passe à son relays » doit bien regarder s'il est halé et mal 
mené » et aussi s'il orra la chasse venir après luy. 

Il me semble pour bien ^prendre le Cerf à force» qu'on ne deuroit^ 
point relayer qu'on ne veist les Chiens de la mute : alors Ion verroit » 
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bien chasser , et auec ce , la force et vistesse des Chiens. Mais ie voj 
qu'auiourd^huy on ne prend point le Cerf comme il mérite , parce 
qu'on ne donne pas te loisir aux Chiens de chasser, et n'y en a que deux 
ou trois qui courent, d*autant qu'il se trouue tant d'hommes à Che- 
nal, qui ne sçauent sonner, forhuer, ne piquer, lesquels se meslent parmy 
les. Chiens, les croisans et rompans , tellement qu'il est impossible qu'ils 
puissent'courir ne chasser : à ceste cause, ie dy que sont lesCheueaux 
qui chassent, et non pas les Chiens. le donneray icy le moyen au valet de 
Chiens de lascher le relays , quand le Cerf aura passé. 

Le valet doit mener ses Chiens hardez sur les voyes, et leur faire 
suy ure trois ou quatre pas le droit , puis en doit laisser aller vn , et s'il 
veoit qu'il dresse , pourra descouppler les autres , et sonner pour Chiens. 
Car s'il laissoit aller son relays de loing, il pourroit prendre le contre- 
pied, qui seroit vue grande faute. Autrement, si le Cerf estoit accom- 
pagné de quelques bestes , le piqueur qui sera au relays doit piquer en 
teste pour assayer à départir le Cerf : et s'il se départ, faut descouppler 
les Chiens sur les voyes. Et si le piqueur estoit au relays sur le bord 
d'vn estang, et que le Cerf y vint, il le doit laisser baigner à son ayse 
sans ^nner moi : puis quand il sera sorty, faut que le valet s'en aille 
auec les Chiens là où il sera sorty, ^t descouppler ses Chiens sur les 
voyes, comme dessus, là où faut qu'il ne les abandonne iamais , sonnant 
après eux pour appeler de l'ayde , en brisant par tout où il en verra : à 
fin que si ses Chiens prenoient le change, et qu'ils s'escartassent de 
leurs droctes voyes , de retourner à sa dernière brisée pour requester le 
Cerf. Phebus dit qu'il faut reprendre les Chiens qui vont de fortlonge 
derrière, quand le Cerf aura passé le relays. Mais quantàmoy, ie fe- 
rois du contraire , pour autant que les Chiens de la meute , qui ont 
desia couru longuement , maintiennent mieux leurs voyes , et ne 
prennent pas si tost le change que feroyent des Chiens fraichement 
relayez. Il est bien vray, que s'il y auoit quelques vieux Chiens qui 
vinssent derrière , balançans après la meute , les piqueurs ou valets de 
Chiens qui seront demourez derrière , les pourront appeler après eux , 
et les mener au deuant de la meute : ou bien s'il y auoit faute de relays , 
et qu'on veist que le Cerf s'en allast en quelque lieu où il n'y auroit gueres 
de change, et qu'il fust contraint de retourner sur ses pas, aussi qu'il y 
eust de bons Chiens deuant qui le maintinssent , alors pourroit on prendre 
les derniers Chiens et les garder pour son retour. 

Si d'auanture il aduenoit que le piqueur estant à son relays, veist 
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passer vn Cerf de dix cors, et qu'il y eust après le Cerf quatre ou cinq 
Chiens , et qu'il n'ouist les autres piqueurs , ne leur trompe , faut bien 
qu'il regarde si le Cerf est balé, et quels Chiens sont q\ii le flbaiaMf, 
S'il voyoit que ce fussent des bons Chiens de la meute gardans mieux 
le change, le piqueur doit sonner pour Chiens tant qu'il pourra, pour 
appeller des aydes. Et si de fortune il ne venoit personne, il se doit 
mettre après les Chiens de la mieute et descouppler son relays » son- 
nant et bûchant tousiours , en iettant des brisées par où il passera , et 
sur les voyes du Cerf. Il faut bien que le piqueur soit sage à telles cho- 
ses, parce qu'aucunesfois il se peut lancer quelques autres Cerfs d'ef- 
froy, au bruyt de la meute et des piqueurs, qui pourroyent estre graas 
Cerfs , se montrans halez , et principalement quand ils ont de la yenai-' 
son. Mais s'il voyoit que les bons Chiens de la meute n'y fussent pas, ^ 
et qu'il n'ouist point la chasse , il ue doit pas relayer, mais seulement 
regarder le pays qu'ils prennent , et les briser au bout de sa veue y afin 
que s'il oyoit la meute en deffaut, de s'y en aller, et leur dire qu'il a yen 
le Cerf qui a passé à sop relays , lequel est faune « ou brun , ainsi qu'il 
voudra nommer, portant yne. telle teste. Alors pourront ioger si c'est leur 
Cerf ou non , et le pourront aller requester, et reprendre leurs yoyes à la 
brisée du piqueur. 

COMME LE VENEVR DOIT LANCER 

le Cerf^ et le dtmner aux Chiens. Chapitre XXXIX. 

ES que le Roy ou Seigneur aura ouy tous 
rapports , et que les relays seront bien assis, les 
leurs et Chiens ayans repeu, celuy qui aura 
tourné le plus vieux Cerf, et en la^plus belle 
Dte, soubs le rapport duquel le Roy ou Sei- 
)UT voudra aller courir, doit prendre son Li- 
T, et s'en aller deuant à sa brisée auec ses cém- 
paignons et tous les piqueurs de la meute : lesquels doiuent auoir 
chacun vne bonne houssine en la main, que Phebus nomme Tor^ 
taueref pour tourner les branches eu piquant par les forts : laquelle ne 
doit point estre pellee que le Cerf n'ayt touché au boys : mais après 
qu'il a frayé, elle doit estre pelée. Eux estans arriuez à la brisée, faut 
qu'ils mettent pied à terre pour veoir quel pied de Cerf c'est, qu'el- 
les cognoissances et autres iugements qu'ils pourront auoir par le pied , 
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afin de le recognoistre parmy le change. Puis quand le Roy sera ar*- 
rîué et les Chiens de la mute» tous les piqueurs se doiuent vistement 



escarter au tour du buysson » pour veoir le Cerf s'il est possible au partir 
du Ifincer, à fin de recognoistre le pelage et la façon de la teste. Alors 
que le Veneur qui l'aura de^tourné» verra tous ses compaignoos auprès 
de luy auec les Chiens de la meute ^ se doit mettre deuant tous les au- 
tres , et frapper à route : car l'honneur luy appartient , et puis tous les 
autres après luy, criant, Voy-le-cy aller, Vay^e-cy, Va auant, Voy-le-cypar 
les portées, Rotte, rotte, rotte, et autres termes requis à la chasse du Cerf . 
Et faut entendre deux secrets , dont Ttu est, que les Veneurs ne doiueni 
pas trop faire eschauffer leurs Chiens à la brisée : parce que leur cha- 
leur les transporteroit hors des erres, et ne suyuroient pas le droit. 
L'autre secret est , que les Chiens de la meute doiuent suyure les rou- 
tes par où va le Cerf et les Limiers : mais ils ne doiuent point appro- 
cher plm^ prés des Limiers ne des Veneurs , que soixante pas , de 
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peur que si le Cerf auoit fait quelques ruzes et houruariz dedans le 
fort y qu*ils ne rompissent les erres et que les Limiers u'eussent Tespace 
de retourner pour les desmesler et redresser : parce que bien souvent 
Cerfs malicieux, quand ils se veulent mettre à la reposée , font volon- 
tiers des ruzes. Et si les Chiens de la meute estoyent si prés des Li- 
miers , ils romproyent les erres et voyes » qui seroit cause que le Veneur 
ne les pourroit redresser. Et s'il aduenoit que le Limier, en faisant sa 
fuite , fouruoyast les droictes erres , il faut que le Veneur le retire en 
disant, Hourua, hourua, et qu'il retourne cercher son droit. Puis s'il veoit 
que son Chien redresse ses erres, doit incontinent le Veneur mettre 
le genoil en terre pour' en reueoir par pied, par les portées ou autres 
cognoissances. Et s'il en reueoit, et qu'il congnoisse que ce soit soo 
droit , doit crier et hucher fort haut , Voylecy aller. Il dit vray, Voylecy 
aller le Cerf. Rotte valet, rotte rotte : et ietter vue brisée en ce lieu là, tant 
pour les Veneurs qui viennent après luy<. que pour monstrer à ceux 
qui amènent les Chiens de la meute, que le Cerf va là. Et si les Chiens 
de la meute estoyent trop loing de luy, il doit crier. Approche les Chiens, 
ou bien sonner deux mots de la trompe, en faisant des brisées hantes 
et basses, par tout où il en verra : à fin que s'il perdoit les voyes ou erres, 
qu'il vint recercher sa dernière; brisée. Puis s'il veoit que son Chien 
renouuelle les voyes, et qu'il commence à approcher près du Cerf, 
il le doit tenir plus de court qu'auparauant , de peur que s*il le lançoit 
d'effroy, que son Chien ne le transportast au vent sur les erres, de sorte 
qu'il n'en peust veoir la reposée pour en auoir certain- iugement par 
icelle , ou par les foulées. Mais si d'auanture il oyoit lancer le Cerf, ou 
qu'il trouuast le lict ou reposée, il ne doit pas sonner si tost pour 
Chiens, mais crier seulement trois fois , Gare gare ^ Gare gare, Garegarty 
et faire suyure son Chien iusques à ce qu'il en puisse reueoir à son aise , 
pour en auoir iugemement certain ,par les fuytes premier que de 
forhuer. Et si en suyuant il troouoit ses fumées, doit bien regarder 
si elles sont semblables à celles qu'il aura apportées au matin à l'as- 
semblée : combien qu'aucunesfois elles se peuuent mes-iuger en deux 
manières, ce qui n'aduient pas souuent, si ce n'est au changement des 
viandis. Il est bien vray que les fumées du reloué du soir ne sont sem- 
blables à celles du matin que le Cerf se retire au fort pour se mettre à 
la reposée : parce que celles du reloué sont plus pressées, plus moulltkes 
et mieux digérées que celles du matin : la raison est , qu'il a reposé et 
dormi tout le iour, qui est cause de la digestion. Et au contraire, celles 
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^ Q^âtîn ne sont si bien digérées ne monllûes, parce que tonte la nnict 
il n*a fait qne courir et trauailler pour cercher à viander, et n'a pas eu 
le repos , ne le loisir de digérer ne moudre son yiandis : toutesfois que 
elles se doiuent ressembler de forme , si le viandis ne les fait mes-iuger, 
comme i'ay dit. Autrement, si le Veneur trouuoit la reposée du Cerf, 
il doit mettre sa face dedans» ou le doux de sa main , pour sentir si elle 
est chaude. Aussi le pourra cognoistre à son Chien » qui s'efforcera e^ 
doublera sa voix. Tous ces signes donneront à entendre qu'il est lancé et 
debout» 

n j a des Cerfs qui sont si malicieux » qu'au partir de leur lict ne font 
que tournoyer pour cercher le change , ou bien ont quelque brocquard 
aaec eax, qui est la cause que le Veneur ne doit pas sonner pour Chiens 
au partir de la reposée, mais seulement crier, Gare gare 9 approche les 
Chims : et faire suyure son Limier sur les erres enuiron de cinquante pas. 
Hais quand il verra que le Cerf commencera à dresser par les fuytes, lors 
qu'il en aura cognoissançe certaine, pourra sonner pour Chiens, en 
ctianty Tya hUlaud, faisant suyure .son Limier tousiours sur les erres et 
fuytes , criant et sonnant iusques à ce que les Chiens de la meute , soyent 
arriuez à luy, et qu'il verra qu'ils commenceront à dresser. Et se doit 
incontinent mesler parmy eux auec son Limier pour les resiouyr et 
eschaaflTer. Puis quand il verra qu'ils seront bien ameutez, courans 
bien le droit, pourra sortir du fort, donnant son Chien à son valet, et 
monter à Chenal, s'en allant tousiours au dessoubs du vent, costoyant 
la meute pour leuer les deffaux. Mais s'il aduenoit que ie Cerf en. tour- 
noyant sur sa meute parmy son fort eust donné le change , ils doiuent 
tous menacer et rompre les Chiens, puis les recoupler en retournant 
prendre les dernières erres , ou bien cercher la reposée : et frapper à route 
iusques à ce qu'ils ayent relancé leur Cerf : car Cerfs malicieux volontiers 
se iettent sur le ventre, et attendent que les Limiers soyent sur eux pre- 
miw que de partir. 

L 
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LES RVSES ET SECRETS QVE DOl- 

ueni sçanoir les piqueiirs pour prendre le Cerf à forcer 
Chapitre XL. 

PRES auoir donné rintelligence aux Veneurs des 
iugements et cognoissances du Cerf, et comme ils 
se doiuent gouuerner en leur estât : i'ay semblable- 
ment voulu donner à entendre aux piqueurs le moyeo 
de prendre le Cerf à force , tant par le dire des bons 
et anciens Veneurs, que comme par expérience Tau- 
rois peu cognoistre. Et parce qu'au iourd'huy il y a tant d'hommes por- 
tans la trompe , de laquelle ils ne se sçauent ayder, faisant plus de tort 
aux Chiens que de plaisir» d'autant qu'ils n'ayment et n'entendent le 
mestier : et aussi que ie voy les Princes et Seigneurs qui n'y prennent 
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pas grand plaisir, ayant les yeux bandez des richesses mondaines , pen- 
sans par icelles rendre leur nom et corps immortels, qui est la perte de 
Tame et abbreuiation de la vie principal bien du corps (aussi ne les voit 
on plus Yiure et régner si longuement , ne de tel plaisir qu'ils faisoyent 
anciennement du temps qu'on entendoit raisonner les trompes par les 
forests auec nombre de bouteilles et flaccons) il me sembloit chose 
Taine et inutile déclarer ces matières cy, n*eust esté Tesperance que i*ay 
aux adolescens , qui me cause mettre par escrit et articuler tous les secrets 
de la Vénerie. 

Premièrement , il faut que les piqueurs sçachent qu'il y a différence 
de parler aux Chiens entre la chasse du Cerf, et celle du Sanglier : parce 
que le Cerf fuit et s'esloigne d'eux , quand ils le chassent , ne se fiant que 
en ses iambes, et ne se défend iamais s'il n'est forcé. A ceste cause faut 
parler aux Chiens en hautains et resiouyssans cris , tant de la bouche 
que de la trompe. Mais aux Sangliers et autres bestes mordantes il 
faut faire le contraire « d'autant que ce sont bestes pesantes, qui ne peu- 
oent fuyr ne s'esloigner des Chiens , se fians en leurs dents et défenses. 
A tels animaux est requis de parler aux Chiens en crys et sons de 
trompes rudes et furieux, afin de les faire incontinent fuyr. Et se faut 
tenir tousiours prés des Chiens , menant grand bruit , de peur qu'ils les 
tuent ou blessent. Quant aux Cerfs et autres bestes légères , les piqueurs 
doiuent tousiours suyure les Chiens par la menée où ils vont sans s'es- 
carter ne croiser, de peur de lancer le change et pour releuer les def- 
faux , n'approchant de la meute de plus prés que de cinquante pas : prin- 
cipalement au partir du descouple, et des Chiens fraischement re- 
layez : car si le Cerf faisoit des^ruses ou houruaris , et que les piqueurs 
pressassent les Chiens, ils romproyent les erres on Yoyes du Cerf, et 
feroyent outre-passer les Chiens , qui seroit yne grande faute. Mais si* 
les piqueurs yoioyent que le Cerf eust couru vue heure ou plus, et que 
il dressast en s'esloignant de sa meute pour se forpaiser (les Chiens e- 
stans bien ameutez sur les erres) alors pourront approcher de plus 
prés qn'auparauant ^ en sonnant de la trompe trois mots à chacune 
fois. Plus , faut entendre que quand le Cerf se voit chassé des Chiens , 
il se deffait d'eux, et leur donne le change en plusieurs manières .-car 
il va cercher les bestes à leurs reposées , et les boute et fait valoir de- 
vant eux : puis se ietle sur le ventre en leur lict , et laisse passer les Chiens 
outre, lesquels n'en peuuent auoir le vent ne sentiment, à cause qu*il 
met les quatre pieds soubs son ventre , et aspire son haleine en la frais- 
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chear et humidité de la terre : tellement que i'ay yeu plusîeuH fob tes 
Chiens passer à vn pas près de luy , sans en auoir le yent , ne le sentir au^ 
cunement. Et a cette malice de nature , qu'il cognoist que lea Chiens 
ont plus grand sentiment de son haleine et de ses pieds qu'ils n'ont d« 
reste de son corps. £t estant ainsi , il attendra les piqueurs à faire mat*- 
cher les Cheuaux sur luy premier que de partir : qui est la raison pour- 
quoy ils doiuent tousiours briser aux entrées des forts par où le Cerf 
.'passera : à fin que s'il donnoit le change » de retourner incontinent cer- 
cher ses dernières erres et brisées » par ce qu'ils ne pourront faillir de 
le relancer, en retournant là auec le Limier ou auec les vieux Chiens 
sages de la meute , au&quels ils se doiuent fier : car volontiers Chiens 
bien dressez, et qui gardent le change « si le Cerf se lance et boute de- 
uant eux, ils ne ^nneront mot : mais s'il y auoit quelques ieunes Chiens 
fols, ils eCTorceront leurs yoix, et renouuelleront le change. Il favt 
bien qu'en telles choses les piqueurs soyent sages, et qu'ils ne s'arrestent 
point aux ieunes Chiens , s'ils n'entendent les vieux pàrmy eux. 

Et s'ils sont deux piqueurs ensemble» l'yn des deux les doit alla* 
menacer et rompre , l'autre les doit appeller au lieu où s'est fait le def- 
fault, et fouler fort, en les appelant et resiouyssànt iusques à ce qu'il 
ayt relancé son Cerf. Et s'il oyoit quelqu'vn de ses vieux Chiens sages 
qui sdnnast , faut qu'il aille à luy et mette l'œil à terre , pour reueoir ri 
c'est vn Cerf. S'il cognoist que ce soit luy» faut qu'il sonne trois mots/ 
de sajtrompe , en criant et nommant le Chien , Voy^&<y MtT\ il dU vrof, 
Voy4eH>y aller le Cerf. Les autres piqueurs doiuent menacer les Chî^M 
et les faire aller à luy. Et à cette heure là pourront renouueller les erres, 
ou le relancer. Plus, le Cerf donne le change 'en vue autre manière: 
car soudain qu'il veoit que les Chiens le chassent, et qu'il ne se peut 
deffaire d'eux, il va de fort en fort cercher les bestes, et [les metidebooi 
s'accompagnant auec elles , et les emmeine et fait feyr auec luy sané 
les vouloir laisser, aucùnesfois l'espace d'vne heure ou plus : puis s'il 
se veoit suiuy et mal mené il les abandonnera , et fera sa ruze volon- 
tiers en quelque grand chemin ou ruysseau, lesquels il suyura lon- 
guement tant qu'il aura la force. Puis quand il se verra esloigné et for- 
longé des Chiens , fera de grandes ruses pour se deffaire d'eux , se tetr 
tant sur le ventre en quelque lieu sur la terre, ou bien en l'eau , cachant 
ses pieds soubs luy, en aspirant et prenant son haleine contre la terre 
comme i'ay dit cy dessus. Si c'est en l'eau, il aspirera semblaMemeni en 
icelle : tellement que de tout son corps ne paroistra seulement que le 
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boQt do nez» en sorte que les Chiens passeront sur luy auant qu^en auoir 
sentiment. Quatid les piqueurs verront toutes ces choses, ils doiuent 
regarder quand le Cerf sera accompaigné et qu'il suyura auec des bestes 
anx boQS Chiens de la meute, et plus seurs pour le change, lesquels 
chasseront en crainte , ce que les ieunes ne feront pas , et ne se doiuent 
amuser à eux , mais bien aux vieux , ausquels ils se doiuent tousiours 
fier en les faisant chasser en crainte , se tenans prés deux pour leur secou- 
rir et ayder, ayant la main pleine de brisées ., lesquelles ils doiuent ietter 
en terre par tout où ils verront du Cerf. 

Et si de fortune , les Chiens tombent eh défaut, ou bien qulls veissent 
qnUls se' départissent en deux ou trois meutes , ils pourront présumer 
en eux mesmes que le change se sépare, et que le Cerf, Tabandonne. 
Alors s'ils voyoient quelques vns des ieunes Chiens fols qui dressas- 
sent , et que les vieux sages n'y fussent point , ils ne s'y doiuent pas fier : 
mais faut qu'ils regardent en quel lien les bons et seurs dresseront , et 
Mlle à eux, mettant l'cail en terre. Et s'ils cognoissent que ce soit leur 
droit qui soit séparé du change, faut qu'ils iettenl leur brisées, en 
sonnant de la trompe , en cryant , Vay-de^ fuyard. Il dit %>ray, en nommant 
les Chiens qui dresseront, et ameutera eux. Plus, faut entendre que 
les Chiens ne courent pas si bien dedans les chemins , et n'y ont pas si 
grand sentiment comme ils ont ailleurs, pour beaucoup de raisons: 
qui sont 9 que dedans les voyes et chemins toutes espèces d'animaux 
y passent incessamment , qni mettent la terre en poudre auec les pieds : 
de telle sorte qne si les Chiens y mettent les nazeanx pour assentir, la 
pondre entre dedans , qui les estouppe et oste le saitiment et aussi la 
Tehemente chaleur du Soleil gui donne incessamment dessus , oste 
l'humidité et fraischeur, desséchant la poudre de telle sorte , que là où 
le Cerf passe, la poudre coule et couure soudainement la jnarche du 
pied là où t<MBche l'ongle, qui est tout le sentiment que les Chiens 
peuuent auoir dedans les voyes et diemins, d'autant qu'il n'y a ne bois 
ny herbes ou le Cerf puisse toucher des iambes , ne du corps : et y a tant 
d'autres rai»>ns , que ie laisse à cause de brefueté , qui empeschent le sen- 
timent des Chiens es chemins. En tels lieux les Cerfs ont la malice de 
Cure leurs raaes et houruariz , ou bien suyuent longuement ces grands 
cimnins pour se deffaire des Chiens rayans cette finesse et cognois- 
. sanee donnée de Nature, qu'ils pensent que les Chiens n'ayent pas là 
si grand sentiment qu'ailleurs. Par là pouuons cognoistre que Nature 
donne à chacun oognoissance de son contraire, et se sauner. 
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Quand les piqoeurs se trouueront à tels endroits en deffaut » doiuent 
mettre Tœil en terre pour veoir si le Cerf a point fait de ruses et hour- 
uaris-. Et si d'auanture ils yoioyent qu'il fust allé et venu sur luy , ils doi- 
uent crier à leurs Chiens , Fby/e-cy» horuary^ et deffaire la ruse à Tœ!!» et 
leur ayder tousiours iusques à ce qu'ils ayent Irouué la sortie des erres par 
où ils entrent dedans le fort, en les faisant requester par les costez des 
Toyes et chemins , et non par le dedans : car ils y auront beaucoup plus de 
sentiment , et ne leur sur alleront pas si tost qu'ils feroient par les chemins 
parce qu'il y a des herbes des bois et autres choses qui gardent la fraischeur 
et humidité de la terre : et anâsi que le Cerf y touche des iambes et du 
corps : tellement que les Chiens en peuuent auoir plus grand senti- 
ment. Et faut que les piqueurs iettent des brisées par tout où ils ver- 
ront , faisant requester leurs Chiens en les resioûyssant et secourant , le 
mieux qu'ils pourront. Et si quelqu'vn des Chiens droisse, doiuent 
aller à luy et regarder que c'est : puis s'ils yeoyent que ce soit le droit , 
ils- sonneront et ameuteront les autres , en nommant le Chien » Ha 
Cleraud, ou ha Htraull^ comme i'ay dit cy dessus. Aussi il aduient au- 
cunesfois que les Cerfs passent aux trauers des brûlis » là où les Chiens 
n'en peuuent auoir sentiment, parce que la senteur du feu est^plus 
grande que celle du Cerf : en tels endroits les piqueurs doiuent regar- 
der quand le Cerf entre dedans, de quel costéil a la teste tournée, et 
pousser tousiours leurs Chiens outre isans s'arrester : puis quand ils se- 
ront passez outre les brûlis, faut qu'ils facent requester leurs Chiens 
en parlant à eux, et n'est possible qu'ils ne les redressent ainsi, ou bien 
en prenant leurs cernes au tour par les fraischeurs. Plus s'il aduenoit 
qu'vn Cerf se forpaysast dedans les campagnes , et que ce fust entre le 
Midy et les trois heures, si les piqueurs Yoioyent que les Chiens fussent 
hors d'haleine, ils ne les doiuent pas presser, mais le resio&ir seulenient 
le plus qu'ils pourront. Et s'ils yoioyent que les bons ne sonnassent et 
n'appellassent point sur les erres, et qu'ils ne fissent seulement que 
branler la queue , ils ne s'en doiuent pas estonner ; car ils pourroyent 
faire cela à cause de la grande chaleur : ou bien seroyent hors d'haleine : 
pour telle chose ne doiuent laisser à les suyure t^nt qu'ils pourront . 
aller sans les presser, comme i'ay dit. Puis s'ils cognoissent que les 
Chiens ne puissent plus aller, faut qu'ils iettent yne brisée aux dernières 
erres qu'ils auront yeûes, et mener les Chiens rafraischir en quelque 
village f en leur donnant du pain et de l'eau : ou bien se mettre soubs 
quelque arbre attendant la grand'ehaleur à passer, et sonner de la trompe 
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par fois pour appeller les valets de Limiers et autres aydes. Puis quand 
ils TerroDt qu'il sera sur les trois heures, doiueut aller à leur brisée 
reprendre leur dernières Yoyes ou erres. Et s'il y a yu valet de Limier 
anec eux , faut qu'il se mette deuant auec son Chien , en le resiouyssant 
et parlant à luy, sans auoir crainte de le faire sonner et app.eler sur les 
erres : car les autres Chiens de la meute l'ouyans sonner et appeler» 
pourront redresser leurs deffaux. Ainsi doiuent ils aller tous reque- 
stans et pourchassans iusques à ce qu'ils Tayent relancé. Il faut encore 
entendre 9 qu'alors que le Cerf est las et mal mené» son dernier refuge 
est à Teau , et descend communément plus tost à yal le cours des riuie- 
res» qu'il ne^ monte en contremont : et principalement si le cours en 
est roide. Aussi qu'il a bien ceste cognoissance » que les Chiens au- 
royent plus grand sentiment de luy en montant contre l'eau» qu'ils 
n'auroyent pas en descendant : d'autant que le cours leur emporteroit 
tousiours la senteur» et aussi qu'il trauaille beaucoup plus à nager con- 
tre l'eau qu'il ne fait pas de descendre à yal. Et deuez sçauoir que si vn 
Cerf a couru longuement» et qu'il vienne à rencontrer vne riuiere» 
'il se mettra dedans» nageant par le milieu d'icelle : et se donnera garde 
le plus qu'il pourra de-toucher aux branches ou autres choses qui seront 
des d^ux costez de l'eau » de peur que les Chiens y prenent sentiment 
de luy : suyuant longuement la riuiere sans sortir de dedans» s'il ne trou- 
ue quelque tronce de boys autrauers ou autre chose » qui l'empesche de 
passer plus oultre : alors il est contraint d'en sortir. Il faut qu'en tels 
lieux les piqueurs y soyent sages» et qu'ils iettent vne brisée à l'entrée 
de l'eau » regardant de quel costé le Cerf aura la teste tournée : ce-qu'ils 
pourront cognoistce et veoir par les fuytes,, où à leurs Chiens» lesquels 
ils doiuent faire entrer et nager en l'eau» qui en pourront prendre sen- 
timent aux ioncz et herbe qui seront dedans : ou bien eux-mesmes 
le pourront cognoistre aux lieux les plus sommes de la riuiere où le 
Cerf auroit passé » qui pourroit auoir troublé Teau en passant » ou tour- 
né les herbes et autres choses. Lors qu'ils auront certain iugement de 
quelle part da la riuiere le Cerf va» ils doiuent appeller leurs Chiens 
d'icelle » de peur qu'ils se gastent et refroidissent : et s'ils sont trois pi- 
queurs ensemble» deux se doiuent mettre aux deux costez de la riuie- 
re : l'autre s'en doit aller gaiguer le deuant au long du costé que le Cerf 
aura la teste tournée » pour voir s'il le verra nageant ou autrement. Les 
deux qui seront demourez aux costez de la riuiere» doiuent faire re- 
quester leurs Chiens de chacun son costé » et assez loing de l'eau : car 
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ils aurcuit plus grand sentioimt à vingt on trmte pas prés , qu'ils n'aif- 
royent pas sur le bord d'icelle. La raison est : quand le Cerf sort àt 
l'eau» il en est tout couuert et cbargé, parce que le poil qui eët crem se 
remplist d'eau ^ et alors qu'il sort il se secoue volontiers, et la fait tom^ 
ber le long des iambes en la forme du pied% tellement que les erres sont 
si eslauees et mouillées que les Cbiens n'en pourrojent auoir aucnti 
sentiment. Hais à dix< ou douze pas loing du bord » ils en pourront re*- 
prendre et assentir plus aysément » parce que l'eau sera tombée. Ton- 
tesfois les piqueurs se doiuent tousiours tenir prés de la riuiere : car 
aucune&fois le Cerf se cacbe tout dedans Teau » comme i'ay dit cy des- 
sus, et pourroit souuent demeurer en quelque brosse de ioncs ou de 
saules, de telle sorte qu'ils le laisswoyent derrière eux, et quand ils se- 
royent outrepassez, il pourroit sortir de l'eau, et s'en retourner sur les 
erres par où il seroit venu : car communément il a cette malice de lais- 
ser passer*les Chiens et piqueurs, pois quand il les voit passez, se desro- 
be d*eux et s'en retourne par où il est venu. Mais telles choses n'arriueot 
pas souuent , si ce n'estoit que les riuieres fussent conuertes de bois et 
prés des forests. A cette cause il est requis qu'il y ait qudqu'vn des pi- 
queurs ayans tousiours l'œil en l'eau , et que les autres facent requester 
leurs Chiens à douze pas près, et faut qu'ils aillent tous eaiemUe ainsi 
tout du long, iusques à ce qu'ils ayent trouué la sortie , et comme i'ay dit 
cy dessus, s'ils trounent quelque tronce de bois ou escluse de moulin , 
doiuent bien regarder aux bouts : car communément les Cerfs failtent 
plustost en tels endroits qu'ailleurs , et principalement quand ils se kft*- 
paisent, d'autant qu'ils suyueat plus longuement les eaux, se voyaas 
forpaisez , qu'autrement. Aussi qu'ils n'ont plus de fiance en lemrs ïam- 
bes , ne de forts pour leur cacher, dont alors sont contraints de suiure 
les eaux. Plus, faut entendre qu'il y a deux manières de vents, que umb 
appelions Gal$me et Hautain, autrement nommez vents de Nort et de 
Midy, lesquels le Cerf craint grandement : car quand il sort des forests 
et qu'il se fortpaist par les campaignes, si l'vn d'iceux vents règne, il ne 
fuit iamais la teste tournée dedans , mais fait au contraire : car il luy 
tourne le cul et fuit à val : ce qu'il fait pour beaucoap.de raisons : dont 
la première est , que le vent de Galerm est arre et froid desséchant gran- 
dement : et celny de Hautain est chaut et corrompu ^ poorce qu'il pas- 
se soubs la région du Soleil , lequel le putréfie et corrompt à cause de 
sa chaleur. Et si d'auanture le Cerf fuyoit la gueule dedans l'vn d'iceux 
vents , il l'alteroit et luy dessecheroit grandement la gueule et la langM : 
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€t aussi que ces yents sont communément grands et tempesteux : et 
s'il fiiyott la teste dedans» ses cors feroyent voile » qui luy porteroit 
grande nuysance à courir. Et le fait encores pour yne autre raison , c'est 
qu'il a bien cognoissance que s'il fuyoit dedans le vent » les Chiens au- 
royent le sentiment de luy Sans mettre le nez à la terre : et aussi qu'il 
Teut auoir tousiours l'ouïe de la voix des Chiens : et bien que Phebus 
dit que les Cerfs fuyent commupement à val tous les vents, si est-ce 
que i'ay veu le contraire par expérience : principalement quand le vent 
de mer règne » lequel est humide, lors ils vont plustost le nez dedans, 
qu'autrement. Mais quant au vent de Galerne et Hautain, que i'ay men- 
.tionnez cy dessus, il est certain qu'ils $ont craints et redoutez des Cerfs, 
et de toys autres animaux : mesmes des Chiens, lesquels ne veulent 
chasser quand ils régnent. Outre faut entendre que le Cerf se forpaist 
pour beaucoup de raisons : principalement en Auril et en May, quand a 
la teste molle, et en sang: parce que si les Chiens le chassent, il n'ose 
fuyr par les forts, de peur de heurter et blesser sa teste aux branches. 
Alors est contraint d'en sortir et fuyr au pays cler pour s'esloigner de 
eux et faire ses ruzes : on bien le Cerf abandonne les forts pour vue au- 
tre raison, laquelle est, qu'alors qu'il fuyt dedans le fort, il se trauaille 
et lasse à brosser le bois , né se pouuant esloigner des Chiens, ne faire 
ses ruses , d'autant qu'ils ont plus d'auantage à courir par dessoubs le 
bois, que n'a pas le Cerf à saillir, ou à brosser au trauers. A ceste cause 
il est contraint de sortir aux fustayes , ou pays cler, là où il faut que les 
piqueurs soient bien sages : car il donnera plustost le change en pays 
foible que fort : parce que les Chiens ont l'espace d'eux eslargir et es- 
carter d'vn costé et d'autre, en courant de grande chaleur et vistesse : 
et alors pourroyent outrepasser les routes, s'ils estoyent pressez des 
piqueurs : ou bien bouteroyent le change: ce qu'ils ne feroyent pas si 
aysement dedans les forts : parce qu'ils suyuent tousiours la route et 
menée par où le Cerf va, et ne se peuuent escarter d'vn costé ne d'au- 
tre : car ils ont peur de perdre les erres par où le Cerf fuyt : qui est la 
cause pourquoy on ne se doit plustost donner garde du change dedans 
les fustayes, que dedans les tailles, d'autant que les Chiens le font va- 
loir et le transportent plustost en tels lieux qu'aux forts : aussi que le 
Cerf s'esloigne et fuyt mieux dedans les fustayes, et a plus grand loy- 
sir de chercher le change , et faire ses ruses et houruaris , que non pas 
au fort pays. Le Cerf se forpaist encores en vn autre manière : c'est 
quand il se voit pourchassé et dressé des Chiens, et qu'il cognoist'que 
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rien ne luy vaut. A Theare il s'estonne et perd son esprit , ne sçachant plus 
où il doit aller, et entreprend les campagnes , passant par les villages 
et autres lieux. En telle chose lespiqueurs se doiueut approcher prés 
de leurs Chiens: et s'ils les voyent tomber en deffaut, ne doiuent ia- 
mais retourner en arrière pour les deCTaire ; mais pousser tousiours les 
Chiens outre : car iamais Cerf mal mené » qui se forpaist , ne fait de 
houruary sur luy, mais passe tousiours outre tant qu'il aura force : si ce 
n'estoit qu'il eust le vent de quelque eau. Alors se pourroit destoumer 
pour y aller, autrement non. Il est bien yray que s'il entreprenoit les 
campagnes pour les raisons cy dessus mentionnées, sans estre mal me* 
né, il pourroit Jaire des ruses et hoaruaris : mais s'il estoit mal mené, 
non : si ce n'estoit qu'il se voulust ietter sur leyentre, alors pourroit faire 
quelque petite ruse pour demourer. 

Plus , il faut entendre qu'il y a grande différence de deffaire les ruzes 
entre les forests , et les campagnes : parce que dedans les forests il faut 
faire les cernes plus près de la menée où le Cerf aura fait sa ruze , et les 
plus estroits qu'on pourra : d'autant que si les piqueurs prenoyent les 
cernes grands et larges , ils pourroyent trouuer du change , lequel se 
feroit valoir deuant les Chiens, qui leur seroit vn grand ennuy. Mais 
aux campagnes , ils peuuent prendre leurs cernes grans et larges , sans 
auoir crainte du change , par les fraischeurs et lieux plus commodes 
pour eux , et où les Chiens en pourront auoir plus grand sentiment : 
parce que dedans les guerets et lieux secs et arides, les Chiens ne 
cuyderont pas redresser, à cause de la poudre qui est dedans , laquelle 
leur entreroit es nazeaux, et de la chaleur du Soleil, qui auroit des- 
séché et osté ^humidité de la terre. Aussi qu'il n'y a herbe n'y autre cho- 
se où le Cerf eust touché , par où les Chiens en peussent auoir senti- 
ment: qui est la cause' pourquoy les piqueurs doiuent prendre leurs 
cernes par le pays le plus frais et le plus couuert où la terre auroit gar- 
dé sa fraischeur.' Et s'ils ne le pouuoient redresser au premier cerne, ils 
en doiuent faire vn autre plus grand : et s'ils ne le trouuoyent sorty ne 
de l'vn ne de Tautre, ils pourront présumer qu'il sera demeuré en leur 
enceincte, ou bien qu'il aura fait vn houruary sur luy. A l'heure doiuent 
ramener leurs Chiens au commancement de leur deffaut, et les met- 
tre sur la menée et erres par où ils sont venus , les faisant requester, en 
parlant à eux , et les resiouyssant , tant de la bouche que de la Trompe , 
mettant pied à terre pour leur ayder et secourir. Et n'est possible 
qu'ils ne relancent le Cerf en leur enceincte ^ ou qu'ils ne le trouuent 
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passé outre 9 si ce n'estoit par vne trop Tehemente chaleor, qui pourroit 
garder les Chiens de chasser. D*aaantage, faut entendre que si le Cerf 
est deuaot les Chiens « les deux premières rozes qu'il fait au partir de la 
reposée, doiuent donner à cognoistre aux piqueurs toutes les autres 
ru^es qu'il fera tout le iour : car s'il fait les deux premières ruses en vu 
chemin ou en Teau , toutes les autres qu'il fera tout le iour seront eq 
mesmes lieux. Et faut bien que les piqueurs regardent sur quelle main 
il en sort : car du costé qu'il en sera sorty les deux premières fois » toutes 
les sorties qu'il fera tout le iour après seront sur la mesme main » soit à 
dextre ou à senestre. Parquoy faut que les piqueurs y regardent » afin 
de faire requester leurs Chiens à toutes les ruses du costé que le Cerf 
sera sorty aux deux premières sorties. Plus, le Cerf fait aucunesfois de 
grandes ruses et houruaris dedans les routes qui sont par le milieu des 
forts ou bien il les suyt iusques auprès du bord, faignant sortir au des- 
couuert : puis tout soudain fait yn houruary sur luy, retournant sur 
ses erres, aucunes-fois plus de deux iets d'arc. Lors les piqueurs en 
défaisant telles ruses et houruaris, doiuent bien prendre garde que les 
Chiens ne prennent le contrepied, d'autant que le Cerf seroit refuy sur 
luy longuement : aussi qu'ils trouueroyent les yoyes plus fraisches au 
couuert que non pas ailleurs , qui les pourroit transporter sur le contre 
pied. En tels lieux les piqueurs ne doiuent pas eschauffer les Chiens, mais 
plus tost les faire chasser en crainte , iusques à ce qu'ils aient redressé la 
sortie de la ruse* 

Outreplus , il y a àes Cerfs lesquels au partir de la reposée font les 
rompus, se iettans^sûr le ventre deuant les piqueurs, et se monstrent 
et font relancer aux Chiens, comme s'ils estoyent las et mal menez. 
Telles ruses les iugent fort malicieux, et de grand haleine pour courir 
longuement deuant les Chiens, se fiant en leur force* Et qui plus est, les 
piqueurs cognoistront siyn Cerf se yeut rendre, et s'il est las, et mal 
mené , en plusieurs manières. 

La première est , si en fuyant deuant les Chiens , il n'oit et ne voit per- 
sonne. S'il baisse la teste mettant le nez près de la terre, et bronche 
et chancelle feignant les iambes , demonstrant son trauail : puis s'il 
yoit quelque homme en sursaut il leue la teste et fait de grans bonds 
comme i'ay dit cy deuant , pour donner à cognoistre qu'il est encores 
fort et vigQureux : mais cela ne durera guieres : car quand il sera outre 
passé , il commancera à rabaisser sa teste , et à feindre son corps comme 
auparauant, 
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Il se pourra encores cognoîstre mal mené en yne auire tommff^4, 
c'est qu'il aura la gueule noire et sèche sans escume, et la langue retirée 
au dedans : ou bien le pourront coguoislre par le pied , à ses fuittes : 
car bien souuent il fermera Tongle/ comme s'il alloit d'asseurance : puis 
tout soudain il s'efforcera élTonurira, faisant de grandes glissées» don- 
nant des os en terre le plus souuent » et suiura communément les rou- 
tes et cheipins , sans ruser que bien peu : Que s'il vient à rencontrer 
quelque baye ou fossé » il ira du long pour cercber yne sortie à passer, 
parce qu'il n'aura pas la force et vigueur de saillir et sauter par dessus. 
Tous ces signes donneront à cognoistre aux piqueurs que le Cerf se veut 
rendre , et qu'il est mal mené. 

le mettray fin à ce présent chapitre , priant les piqueurs et cognois- 
sans m'excuser, si i'ay obmis ou délaissé quelque chose : parce que ie 
ne puis pas si bien mettre par escrit, l'exécution de mon esprit , que ie 
ferois si i'estois à l'œuure, mesmement que Testât requiert que les 
piqueurs y soyent fins, subtils et soupçonneux, et qu'ils se gouuernent 
selon ce qu'ils se verront deuant eux, presumans la malice et force des 
Cerfs, ensemble la bonté et vigueur de leurs Chiens, et selon qu*ils 
verront faire les ruses et houruaris, et les lieux où elles seront faictes^ 
Et aussi se doiuent gouuerner et faire leurs cernes grans ou petis, longs 
ou estroits, selon la commodité des lieux et le temps qu'il fera et l^i 
saison : car aux chaleurs , et au temps des fleurs que les herbes oni 
senteur, les Chiens sur-allent plustost les bestes qu'en autre saison. En 
tel temps et lieux il est besoing de faire les cernes grans et par plusieurs 
fois , en cerchant les lieux frais et commodes pour le sentiment des Chiens : 
et par ainsi il est fort mal aisé que le Cerf se desrobe d'vn bon piqueur et 
pénible : si ce n'est pas la faute des Chiens. Et encores que les Chiens 
abandonnassent le Cerf, à cause de la nuyt qui les pourroit surprendre , - 
ou bien qu'ils fussent las et harassez , si est-ce que le piqueur ne se 4oit 
èstonner, mais faut qu'il brise ses dernières voyes ou erres pour le retour- 
ner chercher, requérir, trouuer et prendre le lendemain. 
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Comme il faut que les piqueurs sonnent de la trompe , et par-^ 
lent aiAx Chiens , pour le Cerf. Ckap. XLL 

Viovrd'hyy il ya peu d'hommes qui sçacheut 
bien sonuer de la trompe , et parler aux Chiens 
en cris et langages plaisans , comme faisoyent les 
anciens : car à présent ie voy que les piqueurs ne 
prennent pas grand plaisir à voir courir» ne faire 
chasser et requester les Chiens : mais seulement 
leur suffist de voir prendre et mourir vn Cerf, pour 
auoir la bonne grâce de leur maistre , et faire leur profit : et deslors qu'il 
est lancé , n'en désirent que la curée : ce que ne fais^oient les anciens , les- 
quels se delectoyent et prenoyent plaisir à bien parler et conduire les 
Chiens, comme recite Phebus, qui loQe grandement le Duc d'AIen- 
(on, Iluet de Nantes et le sire de Montmorancy : lesquels estoient ouïs 
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et entendus sur tous autres. Qr après aooir eateBdu et fNratii}iiè i{iielque 
peu de leur style de sonner et manière de parler» crier et hucher de la 
VOIX : i*ay bien voulu icy noter et mettre par escrit qaelqoe chose selon 
Tîntelligence de mon esprit. 

Comme U faut sonner de la trompe, H houpper de la voix , pour^ 
t'appeller Tvn Vautre quand on est à la chasse. 

Chapùre XUl. 

CElut qui voudra» estant & la chasse appeller son compagnon anec sa 
trompe doit sonner vn mot long ainsi » 



m 



Tran. 

Les autres luy doiuent respondre en mesme son auec leur trompe, ea 
ceste manière» comme ainsi , 



^ 



Tran. 

Et lors qu'ils auront respondu » il doit redoubler deux fois de sa trompe 
en ceste sorte. 



^g 



Tran Tran. 

Semblablement celuy qui voudra houpper : et appeller son compagnon 
de la voix » doit houpper vn mot bien long ainsi » 
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m 



# 



Houp. 

Et s'il res'poDdy il doit respondre en mesme voix longue. 
Puis celuy qui voudra rappelles redoublera sa voix en houppant en 
ces te manière. 



n 



■^ 



3 



Hot^ Houp. . 

Voilà comme les Veneurs et piqueurs se doiuent appeller les yns les 
autres, tant de la trompe que de la voix. 

Et notez que tant pour s'appeller Tvn l'autre de la trompe , que sonner 
pour Chiens , il en faut sonner du gresle : car en toute chose pour lâchasse 
du Cerf, on ne doit point sonner du gros de la trompe. 

Comme il faut sonner de la trompe pour Chiens, et aussi comme U 
faut parler à eux de la voix quand ils chassent. 

Quand les piqueurs seront à la queue des Chiens, estans les Chiens 
bien ameutez , ils doiuent souuent sonner de la trompe : et à chacun coup 
trois mots de moyenne longueur, comme ainsi. 



1 ^ <> ' 6 ■ <> 



Tran Tran Tran. 

Semblablement quand le piqueur sera à la queue des Chiens , estans les 
Chiens bien ameutez, il doit parler à eux, ainsi. 
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h Tîîîîî "-Hh-^ 



// va là Chiens 9 il va là ha. Il va là ha 



I t îîM^lf 



n va là ha ha ha ha. 

Autre manière de forhuer et parler aux chiens auec la voix^ 
quand ils chassent , et sont ameutez. 



p »»»» T^ tt ^ ^ ^ T î T^ f 



e 



Heu il fuit là Ckien$, U fuit là, U fuit là.ilfuàlà. 



j; îîîîîîlî î=^^Ftf 



Là ira Chiens ^ là ira, là ira 9 ha 9 ha. 
Outre ira Chiens 9 outre ira , outre ira, ha, ha. 

Comme il faut sonner veuM auec la trompe , et comme il faut parler 
. aux Chiens auec la voix, quand on voit le Cerf à veuë 

Si les piqueurs se trouuent au deuant de la meute, et qu'ils voyent le 
Cerf à \euëy ils doiuent forhuer et sonner de la trompe plusieurs fois, 
en mots longs ainsi. 



1 



« ' 



î 



♦ — ♦ 



T 



Tran, Tran, Tr. Tran, Tr. Tr. Tran^ 



Semblablemcnt 
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Semblablement si les piquears se frouuent au deaant des Chiens, et 
<|tt'ils T«y«Dt le Cerf, ils le doiueDt laisser passer deuant eux, pais forhuer 
et parler aux Chiens ainsi , 



^ 



'?'M't.i, I IH.t 



TUa hûlaudj 



Tkia hillaud. 



Et ne cesseront de forhaer, et crier, iusques à ce que les Chiens soient 
venus à eux. Puis quand ils seront venus, le piqueur les doit laisser pas- 
ser, et se mettre à la queue , en criant , 



lir-iMi II lîntrt 



Pasie, le Cerf, passe, passe, passe, passe, ha. 



^^ 



-^ 



^ 



Ha, hou, ha, hau. 
Puis quand il sera en l'eau , ou qu'il l'aura passée , on - doit crier ainsi , 



•"h t f t rl>* t tl 



iV '\\\\ V\\V\\]'\.] 



Au. il bat l'eau Chiens, il bat Veau, ij. il bat Veau. 

Comme il faut sonner de la trompe aux deffaux : et la manière de par- 
ler de la voix aux Chiens pour le deffaut , afin de les 
appeller à soy, et releuer le deffaut. 

Si on veut faire retourner les Chiens à quelque ruse ou houruari : ou 
bien qu'on eust laissé le relais , et que la meute fust en deffaut , qu'il fa- 

N 
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lust que le piqueur appelas! ses Chiens après lay ponr les loindce, il Uni 
qu'il sonne trois ou quatre fois : appelant ses Chiens iq^res luy pour les 
rassembler, en cette sorte. 



$ 



O H O H O H- 



Tran^ iran, Iran, tran, Iran, Iran 

Pareillement si le Piqueur veut rappeler les Chiens pour les faire re- 
tourner à luy, ils les doit hucher ainsi auec la voix . 



± 



ï^s 



m 



î 



Hourua à moy iheau il fuit tcy. 

Quand le Cerf se forpaist , le piqueur doit sonner de la Tf ompe deux 
sons longs en ceste maqiere , 



^'^ o ^' ^ 



Tran Iran iran tran. 

Si le piqueur voit ses Chiens en deffâut , il doit parler à eux, pour leur 
faire requester le deffaut et pour les resiouir, ainsi , 



l^hTiuittUrs 



Hau, où est il allé le Cerf. va il làâi.appde.ap- 
-0^^— I 0^ 



^ 



t 



^ 



pdi. 



appelé. 
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Quand les Chiens ont releué le deffaut, il faut parler à eux» et nommer 
par leur nom ceux qui dressent et font la pointe du relief, eu les nommant 
par leur nom , 



^f.iiinMir.^ 



Cy fuit à Afyratid, à Èriffaud, à Gerbàud. 

Comme on doit crier, et forhuer, et parler aux Chiens, quand le Cerf 
a faict vne ruse : ou quand vn Chien se transporte. 

Si le piqueur ¥oit que le Cerf eust fait yne ruse en yn chemin r il d6it 
sonner de la Trompe yn son long ; et puis crier et appeler ses Chiens 
en la manière qui s'ensuit» 



yM'''MMi'ntwm 



Vauled koruari le Cerf, Vauleci horuari, Vauleci 
horuari la voye. 

Puis si le piqueur yoit que Tyn de ses Chiens transporte le Cerf» et 
qu'U en yoye les fuittes » il doit crier en ceste sorte » en 'iettant yne 
brisée. , 



b.|'t,MT.T.!îlM ^ 



Vatdeày fa/yanl , U dit vratj , Vaulecy fuyant. 



^ 



«: 



vattlecy fuyant. 
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Comme on doit tonner les abbois de la trompe , el parler aux 
. Chiens de la voix , quand le Cerf sera aux abbois. 

Quand le Cerf sera aux abbois, les piqoeurs doiaent sonner de la 
trompe six ou sept sons fort vistes et courts, et le dernier vn pespivi^ 
long, et les resonner plusieurs fois, comme il s'ensuit. 



^^illilillclllfflffi^ 



Tran. ir. tr. ir. ir. tr tr. ir. Iran, tr. (r. tr. tr.tr. tr. tr. tr. tr. 

Aussi le piqueur,. quand le Cerf sera aux abbois, doit parler à ses 
Chiens en ceste sorte , 



k'^innniim 



Hau Mie Chiens, halle, halle, halle, halle. 

Comme U faut sonner auec la trompe la mort du Cerf: et comme 
à sa mort il faut crier et appeler les Chiens. 

Quand le Cerf sera pris, tous les piqueurs doiuent sonner longuement, 
par sons longs , en ceste sorte et manière. 



py P F T'î ? 



Tran, tran, tran, tran, tran. 

Et aussi les piqueurs doiuent crier et appeler les Chiens à la mort du 
Cerf, ainsi, 



SrH^ 



o o o 



s 



À la mort Chiens, à lamort, à la mort. 
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Comme il faul sonner la rHraicle auec la trompe : et comme U faut 
crier et appeler les Chiens quand la chasse est faiçle. 

Quaed la chasse sera Bnie, et que les piqueurs se voudront retirer, il 
faot soBner de la trompe trois mots forts longs : puis les redoubler par 
deux plus briefs» et yn tiers qui sera semblable aux deux premiers sons, 
comme pourrez Yoir noté icy dessous. 



■f S 



m=^ 



o o H 



3 



Tran, tran, tranf tran^ tran, tran, tran. 

Senablablement il faut crier et appeler les Chiens à la retraicte , en ceste 
manière , 



=e=^ 



-^ 



^ 



^ 



î 



V V" 



Theau .Chien» theau hcM haute haute 



b r !?• ! I 11^ 



(Me 



(hie. 



ha ha ha ha ha ha. 



Comme il faut sonner de la trompe pour faire la curée : et comme 
il faut auec la voix forhuer les Chiens à la curée. 

Quand on appellera les Chiens pour venir à la curée , il faut sonner 
auec la trompe , comme il est icy noté, 



^flU UN 



Tran Iran Iran Iran Iran Iran tran Iran. 
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Et aussi quand les piqueurs voudroat Caire la curée aux Chiett», faut 
qu'ils forhuent et crient» iusques à ce qu'ils soient tous venus, en eeste 
manière. 



y^ r ji'^ fi ^ 



Theau le hau^ theau le 



hau. 



€omme on doit parier aux Œens qimnd ih fnan§eta la cUree : 
et de ce qu'il leur faut faire. 

Quand les Chiens mangeront la curée , les piqueurs^ les doiuent 
frapper de la main, en leur faisant chère , et les appelant par leur nom, 
principalement ceux qui ont mieux fait leur deuoir en criant et parlant 
ainsi aux Chiens. 



k^.M rrir.^ 



Ha Miraud , ha Brifaud » ha Gerbaud. 

Comme il faut sonner de latrompe après la curée : et comme il 
faut sonner pour ramener les Chiens au Chemn. 

Quand la curée sera mangée, on doit renuerser le cuir du Cerf sur les 
Chiens, en leur monstrant la teste du Cerf, et sonner de la (rompe ne plus 
ne moins qu'aux Abbois comme pouuez voir cy dessoubs. 



i^fiiimni!^ 



Trantr. tr. tr. tr. tr. tr. tr. tran, tr. tr. tr. tr. tr. tr. tr. tr. tran, 

Puis quand le tout sera fait, et qu'on voudra ramener les Chiens 
au Chenin , on doit sonner deux briefs sons à chacune fois en ceste 
manière. 
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t 



O H O R » la ) O — »=- 



Tran, Iran, iran^ Iran, Iran, iran^ tran, Iran. 

Voitâ en brief vne partie du style de sonner et crier pour Chiens, 
lequel les bons piqueurs doiuent sçauoir et entendre. Et y pourront 
augmenter sur chacun article tels mots et termes de parler et crier qu'ils 
voudront, l'en eusse mis grand nombre par escrit, sinon qu'il eu&t esté 
long et mal aisé à noter. A cette cause il me suffist d'en escrire les sons 
et mots les plus communs, pour en donner intelligence aux apprentifs. Et 
ausisi parce qu'il y a beaucoup d'hommes qui n'ont pas la voix à comman- 
dement , pour, prendre les cris et termes de Vénerie si hautains , iem'en 
suis remisa la discrétion de leur voix : toutesfois que les hautains et plai- 
sans cris sont dédiez pour la chasse du Cerf , et les bas rudes et furieux 
pour la chasse du Sanglier : comme de ctier hou , vêles cy aller, boula 
haula, et autres rudes langages : mais pour la chasse du Cerf, ils sont 
défendus , sur peine de desroger à Testât de Vénerie. 

Comme il faxU tuer le Cerf quand il sera aux Abbois , et de ce qu'il 
faut faire. Chapitre XLIIL 

rVAND le^ Cerfs sont aux Âbbois, ils sont dangereux, 
!^ principalement en la saison du Rut^ car leur teste est' 
plus vénéneuse qu'en autre temps. Et pour ceste rai- 
son, ou dit en commun prouerbe, au Cerf , la bière, et 
|au Sanglier, le barbier. Ce qui n'a esté dit pour néant, 
'veu les accidents qui en sont arriuez, comme Ion peut 
voir p)ir exemple. Nous lisons d'vn Empereur nommé Basile, lequel 
auoit gaigné maintes batailles, et fait de grandes prouesses en son rè- 
gne, et toutesfois fut vaincu et tué d'vn Cerf, le voulant assaillir aux 
abbois. O fortune, que tu es variable! Vn Prince ayant fait tant de 
vaillances entre les hommes , estre vaincu d'vne beste. Et y a tant d'au- 
tres exemples que ie laisse à cause de briefueté. Mais cestuy-cy doit 
suffire aux piqueurs , pour les faire cognoistre et entendre , qu'ils doi- 
uent aller sagement aux abbois du Cerf, comme ie declareray cy après. 
Et pource, il faut entendre qu'il y a différence des abbois de l'eau et 
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des abbois de la terre : car si le Cerf est en eau profonde, où le piqiwiir 
ne peut aller àcheual, la première chose qu'il doit faire , c'est de coo*- 



pler les Chiens • pour beaucoup de raisons : car s'ils estoient longue- 
ment en Teau, ils se refroidiroient et gasferoient : aussi « si x'esfoit en 
quelques riuieres ou estangs larges et grans , ils seroient en danger de 
leur noyer : parce quVn Cerf mal mené ne cuide pas sortir de l'eau 
quand il voit les Chiens et piqueurs après luy, et nage volontiers tons- 
iours par le milieu, sans s'approcher de la riue : qui est la cause pour- 
qyoy le piqueur doit prendre ses Chiens, et se cacher, attendant le 
Cerf à sortir: ce qu'il pourra faire, noyant point de bruit, ou bien il 
8 approchera de la riue, en lieu où le piqueur luy pourra donner vn coup 
d'espee. Et si d'auanture le Cerf sortoit de l'eau , il le doit laisser esloi- 
gner aSsez loing, premier que de descoupler ses Chiens: car si le Cerf 
oyoit si soudainement bruit après luy, il pourroit encores retourner 
dedans, et le piqueur n'auroit pas le loisir, ne l'espace de luy donner vn 

coup 
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d*6spee. Et s*il voyoit que le Cerf ne voulust sortir de l'eau 
il doit enooyer quérir tu bateau, ou bien s'il sçait nager, faut qu'il 
se despouille tout nud , ayant vne dague en l'vne de ses mains , et se 
mettre i la nage pour l'aller tuer : mais se doit bien donner garde de 
r l'assaillir, si ce n'est en lieu profond parce que si le Cerf prenoit ter- 
re, il le pourroit blesser de sa teste : mais en lieu profond il n'a force 
ne puissance. l'en ay tué en cette sorte plusieurs fois en présence de beau- 
coup d'IjLommes : puis les poussois à la riue en nageant. Autrement si le 
C^ tient les abbois à terre, et qu'il ayt sa teste frayée et brunie, le 
(Hquenr iloit bien regarder en quel lieu c'est: car si c'est en lieuplain 
et descouuert , où il n'y ait point de bois , il y est dangereux et mal-aisé à 
tuer : mais si c'est au long d'vne baye, ou en quelque fort de bois, ce 
pendant qu'il s'amuse aux Chiens, le piqueur mettra pied à terre, et ira 
secrettemeat par le derrière des brosses > et le tuera aisément. Et s'il 
aduenoit que le Cerf toumast la teste pour venir à luy, doit soudainement 
prendre Tne branche, ou yn fueillard, et le secouer rudement : lors le 
Cerf ne faudra à retourner, sans luy faire mal. 

Le piqueur le pourra bien tuer mcores en vne mure manière. 

C'est que quand il verra le Cerf aux abbois : il doit haller et crier à 
ses Chiens, et lors qu'il verra qu'il tournera la teste pour s'enfuir, il 
doit piquer son cheual, et l'accoûer de plus près qu'il pourra, aG<i que 
il n'ait pas le loisir , ne le lancs de tourner la teste pour le blesser, et 
ainsi le -pourra tuer. 

Comme on doit de/faire le Cerf: et faire la curée auœ Chiens. 
Chapitre XLIIIL 

''^ ND le Cerf sera pris, tous les Veneurs, et pl- 
eurs , qui \k seront , doiuent bûcher et sonner la 
rt, afin de fair^ assembler les compagnons de la 
Qerie, et les Chiens. Eux estans assemblez, et que 
Roy ou maistre sera arriué, feront fouler le Cerf 
t Chiens : ce fait : les doiuent recoupler, puis le Ve- 
neur qui l'aura destourné , doit prendre son cousteau , et leuer le pied 
droit, lequel il présentera au Roy, en la sorte qu'il est icy pourtraict: 
puis auant que faire aucune chose, faut qu'ils coupent de la fuelUee, la- 
quelle ils espandront par terre, et mettront le Cerf dessus , le couchant 

O 
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sur Teschine, les quatre pîeds et le ventre conf remont, et faut meîlre 
sa teste sous ses deux espaules » comme pourrez voir par la pourtrafture 
îey présente. Ce fait, îl faut faire vne fourclîeffe, qui ayt iSn des eoslez 
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plus' long que*rautre, comme pourrez voir par ces(e pourtraiture, de- 
dans laquelle fourchette faut mettre tous les menus droits qui appar- 
tiennent au Roy, ou au Seigneur de la Vénerie. Puis auant que de fen- 
dre le cuyr du Cerf» la première chose qu'on doit leuer, sont les djn- 
tiers f vulgairement appelez les couillons , ausquels il faut faire vu petit 
piertuis^ en la peau, pour les mettre à la fourchette. Âpres faut qu'il corn-* 
mance à despouilier le Cerf en ceste manière. 

V Premièrement , il doit commançer à le fendre à la gorge » suiuant 
tout le long do rentre » iusques au lieu des dyntiers : puis le doit pren- 
dre par le pied dextre de deuant, et enciser la peau tout au tour de la 
ii^nbe, au d^ssoubs de la iointure, et la fendre depuis Tencisure iusques 
au noyau de la poitrine : et en fera autant à chacune des autres iambes^ 
et si faut qu'à celle de derrière 'les encisures finissent au droit du vit, de 
chacun costé. Apres faut commançer par \eé iambes , ou par les pointes 
des Qpcisures , à le despouiller. Et quand il sera à l'endroit des costez » 
fout qu'il leue aiiec la peau yne sorte de chair rouge, que nous appelions 
le parement, qui Tient par dessus la yenaison des deux costez du corps. 
Puis après que le Cerf sera tout despouilié, fors seulement la teste, les 
oreilles, la queuS, et le cul (lesquels choses doiuent demourer auec 
le poil) auant que toucher au corps , le Veneur doit demander du vin , 

«et boire le coup : car autrement, s'il deffaisoit le Cerf, sans boire, la ve- 
naison se pourroit tourner et gaster. Le Boy ou Seigneur doit faire ap- 

.poiler soli vin auec la chaufrette pleine de- charbon vif, et lasaulse en 
vne escuelle bien assimentee , comme il est requis : et ainsi comme il ver- 
r^ deffaire le Cerf au Veneur, doit prendre ses appetis , et cercher les 
morceaux friands , pour les mettre sur la chaufrette, et faire ses carbon- 
>^f :ilaâes, enbeuuant, riaiit, et faisant grand chère, deuisant des Chiens 

qui ont le mieux chassé , pourchassé, requesté, et ressautë, les faisant 
vjenirdeùant luy-pour voir deffaire le Cerf, car ainsi faisoient les bons 
et anciens Princes amateurs de la Vénerie. Alors le Veneur prendra son 
GOQsteaiu, et commancerk à deffaire le Cerf en cette sorte, eslargissant 
le cuir sur la fneillée. 

Premièrement'^ faut qu'il leue là langue, et la mette à la fourchette. 
Apre? doit leoer les deux neuds , qui se prennent entre le col et les es- 
paules : H y en a deux autres qui se prennent aux flancs , et pource on 
IwappeUe flancars : tous ces quatre neuds se doiuent mettre à la four- 
chette. Ce fait , faut qu'il leue l'espaule droitte , laquelle appartient au 
Veneur qui aura l»ssé courrez puis leuer l'autre espaule , qui appartient 
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à Cous les autres. Cela fait» faut leuer la hampe » qui appartient au grand 
Veneur, puis les fouis qui se prennent au bout de la hampe sur ia poi- 
trine du costé du col p ce qui appartient à celuy qui a laissé courre. A- 
pres doit vuider le ventre» et oster le vit : puis oster la yene du cœur et 
le franc boyau » et tout chaudement le tourner et nettoyer, et le omet- 
tre à la fourchette. Âpres, faut ouurir le cœur, et en oster Tos , et leuer 
les nombles, qui se prennent entre les cuisses , puis doit leoe'r les cuisses : 
et après faut leuer le cymier depuis le commancement des costez , 
et de longueur iusques au bout de la queue , en eslargissant sur les cuisses 
iusques aux îoints , laissant Tos corbîn tout franc , en luy doiinaAt deux 
coups de Cousteau sur le haut des deux costez, pour monstrer la ve- 
naison : et en faut oster du bout de deuers les costez , trois neuds , qu^im 
appelle les cinq et quatre, qui appartiennent au grand Veneur. Les 
nombles, cuisses, et cymier appartiennent au Roy. Apres faut leuer 
le col , qui appartient au valet de Chiens : puis enleuer les costez , lesquels 
appartiennent au Roy : après leuer Teschinee , qui appartient au valet de 
Limier. 

De la curée des Chiens courons : et premièrement , des limiers. 
Chapitre XLV. 

i des Limiers s^ doit faire en cette sorte, 
ement , quand on deffera le Cerf, il faut 
Limiers soient presens à le voir deffaire , et 
Nent tenus ou attachez en quelques lieux» 
ne se puissent battre et toucher .les vns les 
Puis le Veneur qui l'aura destoumé, doit 
le massacre ou teste du Cerf, et le cœur: 
pour faire le premier droit à son Limier, pour autant que rhonaeor 
luy appartient. Âpres auoir fait le deuoir à son Chien , il donnera ia teste 
à ses compaignons , pour faire pareillement le deuoir à leurs Limiers. Ce 
fait, s'en iront boire, pendant que tes valets de Chiens accoustreront 
la. curée pour les Chiens courants , laquelle se peut faire en deux sor- 
tes. Dont la première est, qu'incontinent que le Cerf est prins^ les pi-* 
queurs ayans s<Hiné et amassé les Chiens de la meute pour se trouuer 
à la mort, ils doiuent mettre pied à terre « et despouiller soudaine-* 
ment le col du Cerf, ce pendant qu'il est haut: puis luy donner sept 
ou huit taillades de Cousteau , afin que les Chiens puissent auoir la chair 
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plus aisément, et tout chaudement leur faire la curée du col, et delà 
cemelie du Cerf. Et dçuez sçauoir que telles curées chaudes et soudai- 



nement faites, sonf meilleures sans comparaison que celles qui se font 
au logis, et mettent bien plustostet mieux les Chiens à la chair. Celles 
qui se font au logis , qu'on doit nommer curées froides , se font en £este 
manière : Faut prendre du pain, et le decoupper par petis lopins en yne 
poisle,*auec du fourmage: puis prendre le sang du Cerf, et en arrou- 
ser le pain , et fourmage. Alors qu'on verra le tout bien bruny de sang, 
faudra prendre yne grande potée de laict chaut, et arrouser et mesler 
le tout ensemble^ En après estendre le cuyr en quelque beau*lieu sur 
rherbe bien nette , et mettre soudainement la curée dessus : par- 
ce que si elle demeuroit longuement en la poisle» Tairain ou le 
laict la *pourroient aigrir. Lors que la curée sera bien estenduê 
sur le cuyr', faut mettre le massacre ou teste au milieu , et emplir 
vne poisle d'eau fresche auprès de la curée , pour faire boire les 
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GbiëDS:puiB faut mettre le forhu au boutdWn basCon, lequel doitestre 
bien uuideetnet» de peur qu'il face mal auxChieus. Celuy qui le por- 
tera » s'eu doit aller à céot pas de là. Pois le Roy ou Seigneur^ ou celuy 
qui représentera sa personne, doit commancer le premier à sonner de 
la trompe , et forhuer les Chiens ^ pour autant que Thonneur luy appar- 
tient : et alors les Veneurs mettront tous la trompe à la bouche, pour 
sonner, forhuer» et resiouir les Chiens. Le valet de Chiens doit estre. siic 
le milieu de la curée, auec deux houssineis pour la défendre^ afin que les 
premiers venus attendent les derniers. 

Et incontinent qu'il les verra tous abboyants autour de luy, il se doit 
oster, et les laisser manger, en les resiouissant et faisant chère de la 
main : puis quand ils verront que la curée sera presque mangée, celuy 
qui a le forhu doit sonner et crier, Ty-a Hillaud. Les valets de Chiens 
qui seront à la curée deiuent menacer les Chiens, et le? faire aller 
à luy, alors il leur monstrera le forhu: puis quand il les verra tous 
autour de luy, iettera son forhu par le milieu d'eux. Apres qu'ils l'auront 
mangé , faudra- les ramener sur le cuir, et sonner de la trompe en tour- 
nant le cuir sur eux , incontinent que la curée sera faicte , principalement 
quand elle est froide, il faut mettre les Chiens auChenin, car s'ils tra-f 
irailloient après, ils pourroyent rendre leur gorge : mais si" la chair est 
chaude et pure, ils ne la cuident pas rendre. Et quand la curée sera tttei 
les compagnons s'en iront boire. 

Fin de la chasse du Cerf. 
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De la chasse et propriété du 
Sanglier. 

Chapitre. XLVI. 



Près auoir descrit la Tenerie du Cerf, selon l'in- 
telligeDce de mon esprit » ie feray seulement icy 
vn petit traicté de la chasse et propriété du San- 
glier, combien qu'il ne doit pas estre mis au rand 
des bestes chassées à force de Chiens courants 
mais est le vray gibier des mastins , et leurs sem- 
blables : d'autant que c'est vue beste pesante , et 
de grande senteur» laquelle ne se fie qu'en ses dents et défenses, ne 
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voulant fuir ne s'esloigner des Chiens» à ceste cause ne peut on eognois* 
tre la bonté et vitesse d'iceux. Aussi à la vérité» il me semble que c'est 
grand dommage de faire courir à vue bonne meute de Chiens telles sortes 
de beste§, pour les raisons qui s*ensuiuent. 

Premièrement, le Sanglier est le seul anjmal qui peut tuer et ferir 
d'vn coup : car si les autres espèces esgratignent ou mordent , il y a tous- 
iours moyens de remédier à leur morsure» mais au Sanglier» s'il blesse 
vn Chien de la dent » au coffre du corps » il n'en cuidera iamais escbap^ 
per.'Et a ceste malice» que s'il voit vue bonne meute de Chiens» qui le 
chassent de près» il fuira dedans le plus grand fort qu'il pourra trouuer, 
là où il les pensera tuer à son aise. Ce que i'ay veu par experionoe plu-<- 
sieurs fois » et entre autres d*vn Sanglier» qui auoit cinquante Chiens 
courants après loy» lors qu'il les voyoit tous bien ameutez et enfieip-* 
blez» il tournoit sa hure deqerseux» et donnoit dedans le milieu de la 
meute» de telle sorte qu'il tuoit aucunesfois six ou sept Chiens» d'vne ve- 
nue: et des cinquante Chiens courants» il n'en fut point, ramené dix 
sains au logis. Et aussi que si vue meute de Chiens est vue fois dressée 
pour le Sanglier» ils ne veulent plus courrir lès bestes legîeres » parce 
qu'ils ont aceoustumé de chasser de près» et auoir grand sentiment de 
leur beste : ce qui est du tout contraire aux bestes legieres. Pont c^s 
causes» ie veux conclure» que tout homme qui veut prendre le eecf, 
cheureul» on Lieure à force» ne doit point faire courrir le Sanglier ii 
ses Chiens. Hais parce que les hommes sont de diuerses opinions et cer* 
chent leur plaisir selon la commodité de leurs maisons» ie leur descriray 
icy la propriété du Sangli^» et comme on le doit chasser» et le moyen de 
le tuer auec l'espieu » et l'espee » comme on le pourra voir par les pour*- 
traits cy après mis. 

Du naturel et malice du Sanglier. 
Chap. XLVIL 

Es Sangliers sont de telle nature» que quand ils naissent et 
sortent du ventre de la mère» ils apportent toutes les dents qu'ils 
auront iamais » et ne* multiplieront plus leurs dents sinon en 
grosseur et longueur. Ils en ont quatre entre autres» les- 
quelles se nomment défenses » dont les deux de dessus ne blessent 
point » mais seruent seulement d'aiguiser celles de dessoubs » des- 
quelles ils blessent et tuent. S'il aduient que les Sangliers se creuent les 
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yeQx> ils garisseht soudainement. Us peuuent yiure vingt et cinq ou 
trente ans. En Auril et May ils sont plus aisez à mettre aux toilles que 
en autre saison : la raison est » qu'ils dorment plus fort en ces deux 
mois qn'en autre temps » parce qu'ils mangent les herbes fortes » et la 
iette du bois» qui leur esmouuent le saiig» et font monter les fumées 
au cerueau» ce qui les endort. Aussi qde le printemps leur renou- 
uelle le sang, qui est cause de leur grand repos. Les Sangliers vont 
au Rut enuiron le mois de Décembre » et dure leur grande chaleur 
près de troif sepmaines. Et encores que les Layes soient refroidies » 
les Sangliers ne bougent de leurs compagnies, qui ne soit enuiron le 
mois de lanuier : alors se départent, et vont prendre leur buisson , se re^ 
oelaAs aueunesfois dedans leur fort deux ou trois iours sans en sortir, 
et principalement quand ils ont ouuert leur fouge, et qu'ils trouuent 
la racine de fougère douce. Les Sangliers sortent aueunesfois des fo- 
rests, et vont cercher leurs mangeures bien loing, le plus souuent au 
tempdde Tendanges, et demeurent là où le iour les prend, sans regar- 
der le lieu; mais leur suffit seulement de demeurer en quelque gros 
ballier de ronces , ou d'espines, attendant la nuict à venir. Ils escou- 
tent l'homme de bien loiog , quand ils sont au dessoubs du vent : mais 
quand ils sont au dessus, n'en ont sentiment que bien peu. Les San- 
gliers viuent de toutes sortes de bleds, fruicts, légumes, comme pom- 
mes, poires, prunelles, faine, gland, et autres semblables, et de tour- 
tes racines, excepté de raues et naueaux. Aussi en Auril et May, 
ils mangent la gette du prunier, et du diesne , et toutes bonnes fleurs 
qa'ils peuuent trouuer, principalement celle du g^nest. Ils vont aux 
diaroignes du Chenal,' et non d'autres bestes. Il faut entendre que 
le Sanglier a ceste propriété , qu'il ne dénient iamais ladre, com- 
me vn Porc priué. Quand les Sangliers sont aux marets , ils 
viuent d'anguilles , d' adiets ,. et autres choses qu'ils peuuent trou- 
uer. 

A la coste de la mer, ils viuent de toutes sortes de coquilles , com- 
me mousles, huytres, et leurs semblables. Leur saison et venaison com-^ 
mance à la my-Septembre , et 6nist enuiron le* commencement de 
Décembre , qu'ils commancent à aller au Rut. Communément les 
Sangliers se font abboyer aux Chiens en leur bauge, ou au partir d'i- 
celle , et font plustost leurs demeures dedans les bois forts d'espînes 
et ronces, qu'ailleurs. Et quand ils sont chassez des Chiens, ilsfuyent 
le fort pays , et couuert , ne se voulant desbucber de leur fort , qu'ils 
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ne sentent )a nnict approcher. Et si de forlane il j à Tve c o mpaiga i f 
debesles, et qu*il y en ayt vne qui se desbnchepar yn endroict, toute! 
les antres la suiuront , et sortiront par mesme lien. Les Sangliers aban-r 
donnent plus tost les forests pour aller au loing cercher des buissons^ 
que ne font pas les Cerfs : aussi dit on que le Sanglier n'est qu'vn hoste^ 
Et si d'auanture les Sangliers font leur demeure en yn buisson, etquHli 
soient venus de quelque forest loing de là, s'ils y sont chasses » ilss^ 
retourneront sur les mesmes erres par où ils sont vequs , et depuis qu'itt 
se débuchent d'vn buisson , ils fuyent tousiours , sans leur arresteri 
iusques à ce qu'ils soient au pays ou ils ont esté nez, duquel 4liB sont Ye* 
nus : là où ils estiment leur sauue-garde , et le refuge de leur forée. Ce 
que i'ay tcu par expérience d'vn Sanglier, qui estoit venu en vn bms- 
son , lequel dés le lendemain laissé courre deuant les Chiens , et tout sou* 
daiu'desbucha du buisson où ie le lancé, s'en retournant sur ees nesmes 
erres par où il estoit venu , en vne forest, qui estoit à sept IteQes loing 
de là , et par les lieux où passoit ie voyois les vieilles erres par où il estot 
Tenu. Il est vray,* que s'il est nourri en vn pays, et que les Chiens lé 
chassent, il ne cuide pas desbucher de son fort aisément, mais biefe 
mettra la hure hors du fort pour s'en cuider aller, en sentant etpre^ 
nant ie vent de toutes parts : puis s'il oyt quelque chose, il rétouïlè 
soudainement sur luy : et après quelque bruit que puissent faire les p»- 
queurs ne les Chiens , il ne cuidera pas ressortir par cest endroit , si ce 
a'est vers le soir: mais s'il estoit vne fois sorty, ayant entreprins son 
chemin , il ne laisse pour homme , ne pour bruit à passer outre. Le 
masle ne cuide pas crier quand on le tue , principalement vn grand 
Sanglier, mais la femelle ouy. Quand le Sanglier fuit deuant les Chiens^ 
il ne fait point de ruzes, d'autant qu'il est pesant, et que les Chiens 
le suiuent et chassent de près. le trouue dedans le propriétaire , qu'cm 
cognoist la vieillesse du Sanglier à la iambe, à laquelle y a force peti- 
tes foussettes ou rides, et autant que la iambe en marque, il doit aooir 
d'ans : mais quant à moy, ie ne m'arreste qu'aux traces, à la heure, et 
aux défenses. Les femelle^ ne portent qu'vne fois l'an. Les San^fHers 
sont plus hardis , et's'addressent plus tost aux hommes « pour leur courir 
sus, quand ils font leur pouchaison de nozilles, et de faine , qu'ils ne 
font pas quand ils la font de gland , ou d'autres mangeures. Vn ieune 
Sanglier en son tiers an , ne doit estre assailly pour prendre à forée » car 
il courra beaucoup plus longuement que ne fera vn ieune Cerf portant six 
coruettes. 



Digitized by 



Google 



lACQVES DV FOVILLOVX. «» 



Des mots et termes qu'on doit vser pour le Sanglier.. 

Chapitre XLVIII. 

|Ombibn qu'en la chasse du Cerf» au chapitre 57. 
Tay parlé quelque peu des mois et termes de Véne- 
rie , qu'on doit vser pour la chasse du Sanglier» i'ay 
bien voulu icy en donner aux Veneurs plus ample in- 
telligence. Premièrement » si vn Veneur se trouue 
entre les bons maistres » et qu'on luy demande que 
c'est qu'yn Sanglier venant à son tiers an , il peut respondre » que 
c'est vne ieune beste qui a laissé les compaigniies ceste année» et que 
iamais Sanglier ne laisse les compaignies quMl n'ait passé deux ans. * 
Fnis si on luy demande que c'est qu'vn Sanglier à son tiers an » peut 
respondre que c'est vne beste qui a trois ans accomplis » venant à 
son quart an: puis si on luy demande que c'est qu'vn Sanglier en sou 
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quart an » il peul respoodre, que c'est vue beste qui a quatre ans accom- 
plis , venant au cinquiesme. 

Et tout ainsi qu'on dit» Cerf de dix cors courable, au préalable 
peut on dite, Sanglier en son quart an courable , n'ayant point de refus. 
Puis si on luy demande que c'est qu'vn grand vieux Sanglier, il peut 
dire, que c'est vn Sanglier, qui a laissé les compaignies il y a plus de 
quatre ans, ou autrement le peut dire, porc entier, ou grand vieux 
Sanglier. En après, si le Veneur fait son rapport, et qu'on luy demande 
où le Sanglier a esté viure la nuict , il peut dire qu^il a esté faire sea 
mangeures aux gaignages , qui se prennent pour chan^ , et autres 
lieux«où croissent toutes sortes de bleds comme i'ay dît* Mais s'il 
voyoit qu'il eust fait ses boutis dedans des prez ou fraicheurs » il doit 
appeler cela vermiller : comme disant, le Sanglier a vermillé en tel lieu. 
Et si de fortune il auoit fait sa nuit aux fouges , ou au parc , le Veiienr 
doit dire , qu'il a fait ses boutis au parc ou à la fouge : car il faut enten- 
dre que toutes espèces de fruits qu'il peut manger san^ fouger, se 
doiuent nommer mangeures, et toutes les autres choses, où il lene la 
terre auec le nez (autrement appelé boutoQer) pour auoir les racines , 
se doiuent nommer fouge : mais aux lieux frais là où il ne fait que leaer 
vn peu là terre auec le bout du boutofler, cela se doit nommer verouthr, 
qui est , autant à dire , que cercher les vers en la terre. U y a aussi mu- 
lofen qui est, quand le Sanglier va cercher les caches et greniers des mulots, 
ausquels ils ont assemblé le bled , gland , et autres fruicts. Et quand i)s 
vont aux prez , et autres lieux , paistre rheii>e , telle chose se doit nonaotter 
herbeiller, comme disant : le Sanglier a herbeUlé en tels lieux. Voilà 
comme le veneur doit spécifier les termes de la vénerie du Sanglier, en 
faisant ses rapports. 

Des iugemerUi que le Veneur daà scaumpaur co- 

gnoistre vn grand Sanglier : Et premièrement 

du iugement du pied. 

Chapitre XUX. 
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Ommtnememt 00 cognoist les grands vieux 
Sangliers aux trace3, desquelles les formes en doi- 
vent estre grandes et larges , les pinces de la trace 
de deuant rondes et grosses , les couppans des costez 
des traces Tsez , sans se monstrer trenchants , le talon 
large, les gardes grosses et onuertes, desquelles il doit 
donner en terre sur le dur par tout ofa il marche. Les traces de derrière 
doiuent marcher au costé , par le dehors de celles dé deuant , demonstrant 
la grosseur des entrecuisses. Les rides qui sont entre les gardes et le talon, 
se doiuent former en la terre , en demonstrant Tespesseur et rudesse do 
poil/ iés alleures grandes et longues. La marche de la trace doit estre 
profonde et large, monstrant sa pesanteur. 



Du iugemenl des boutis. 
Chapitre L. 






V À M D le Sanglier fera des boutis dedans les hayes, 

l pour auoir d'yne racine qu'on appelle le parc , le veneur 

^ pourra cognoistre la grosseur et longueur de sa hure , en 

regardant la profonditë et largeur des boutis. Aussi il 

* pourra cognoistre aux fraîcheurs « là où il va faire les 

boutis pour vermeillier, et en autres lieux. 



-Le iugemefU duSatnl. 
Chapitre LL 




|E Veneur pourra cognoistre par le SouiL si c'est 
vu grand Sanglier en voyant la longueur, et lar- 
geur, et grandeur d'iceluy sooil : ou bien au par- 
tir du souil, le pourra cognoistre aux entrées des 
forts , aux fueilles, et aux herbes où le souil toiTche- 
rra, parce qu'alors qu'il en sort il emporte la boue 
et fange sur luy^ laquelle marque les fueilles en en- 
trant dedans, par lesquelles on peut voir et iuger sa hauteur et grosseur» 
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On bien aduient soeuentesibis qu'après que le Sanglier s'est souillé^ il 
se va frotter contre vn arbre» auquel il marque sa hauteur. Et s*il a 
esté fasché des Chiens » ou qu'il soit despit de quelque chose, il donnera 
volontiers deux ou trois coups de ses dents ou défense^ dedans l'arbre^ 
conune si c'estoient coups de dagues : là où le Veneur en pourra aaoir 
iugement , tant de sa hauteur^ que de la grosseur et largeur des défenses. 
11 se peut iuger aussi par la bauge , car les grands Sangliers en leur 
venaison foot leurs bauges profondes en la terre , et au partir d'icelles 
iettent leur fiante » qui se nomment en terme de Vénerie, lesses, lesquelles 
doiuent estre grosses et longues , demonstrant la largeur du boyau : car 
tant plus vue beste est vieille , et tant plus elle a le boyau large : combien 
que le veneur ne les doit point apporter à l'assemblée , mais doit suffire 
de les regarder aux lieux où il en trouuera* 

La différence d'entre les Sangliers , et les Porceaux priuez. 

Chapitre LU. 

différence d'entre. les Sangliers et Porceaux blancs, 

telle, que les bestes noires en leurs alleures met-^ 

t tousiours la trace de derrière dedans celle de de* 

it, ou bien près, et appuyent plus de la pinse que 

talon ,* fermant l'ongle de deuant, etdonneat com- 

nement des gardes, en terre , lesquelles ils eslar^ 

gissent par dehors , les costei des ongles des traces tranchants et çoup- 

pants la terre : qui est au contraire des Porceaux blancs : car ils ov- 

vrent les ongles de deuant, en laissant tout plein de terre entre deux, 

et sont communément ronds el vsez , appuyant plus du takm que de 

là pinse. Aussi qu'aux Porceaux blancs le pied de derrière ne marche 

point dedans celuy de deuant, et leurs gardes se fichent toutes droi^ 

ctes en la terre, sans s'escarter, et les costez des ongles ne fmt que fou'» 

1er la terre , sans la trancher. Aussi que le dessoubs de la solle des Porcs 

blancs est plain de chair, qui ne peut pas applanir la forme de la trace, 

comme fait celle du Sanglier. Il y a pareillement gr^d différence aux 

boutes : car vue beste noire les fait plus profonds , à cause qu'elle a la 

huréplus longue, et quand elle arriue dedans les champs semez, elle 

suit volontiers vn rayon, nazillant et vermillant tout le longd'vn seil- 

ion , iusques à ce qu'elle soit au bout : ce que ne. font les Porceaux blancs, 

car ils ne suiuent pas leurs boutis comme font les Sangliers, mais seu- 



Digitized by 



Google 




lACQVES DV FOVILLOVX.. co 

lement en font vn en yn endroit» l'antre plus loing» en trauersant les 
sellions, sans que leurs boutis s'entretiennent IVu auec l'autre. Sembla- 
blement on les peut c;ognoistre l'vn de l'antre anx gaignages» quand ils 
vont au grain , car les Sangliers abbatent le bled tout en rond, là où les 
Porceaux blancs ne le font pas. 

La différence des Sangliers entre le masle et la femelle. 

Chapitre LUI. 

M B I E N que les Veneurs veulent dire qu'il n'y s^ 
iugement ne CQgnoissance aux bestes de compagnies 
qui sont soubs l'aage de deux ans» pour cognoistre 
les masles d'auec les femelles : si est-ce que i'ay veu 
plusieurs fois des cognoisseurs en ces pays de Poi- 
ctou » qui cognoissoient le masle d'auec la femelle 
entre les cochons nez de l'atinee» soiuans la mère» desquels ay voulu 
entendre les raisons » qui sont : Que les masles estans après la mère » s'es^ 
carient communément plus loing que les femelles » et. vont naziller et 
vtrmetUer à douze ou à quinze pas loing delà mère» parce qu'ils ont 
plus grand hardiesse que n'ont les femelles » lesquelles font le contrai- 
re» car elles suiuent la mère le plus près qu'elles peuuent» d'autant que 
elles n'ont pas le cueur ne la hardiesse de leur escarter» comme les mas- 
les. Et le cognoissent encores aux alleures » disans que tout masle eslar- 
g»t plus les iambes de derrière en marchant» que la femelle» et que 
coMnonnement ils mettent la trace de derrière sur le bord dé celle de 
deuant par le dehors» à cause des entre-cqisses» et des suites qui leur 
font eslargir les iambes de derrière : ce que les femelles ne font pais » car 
elles sont vuides entre les cuisses » qui les cause marcher plus estroit » et 
an dedans des alleures. Aussi le peut on cognoistre aux gardes» car le* 
Sanglier masle les a communément plus grosses» plus grandes» et plus 
près du talon que n'a la femelle » laquelle les a hautes » courtes» déliées» 
et .près r vue de l'autre» qui est la cause pourquoy bien soouent elle ne 
denne point d^ gardes en terre» et encores qu'elle en touche» elles se 
monstrent fort petites et déliées» sans s'escarter que bien peu. Aussi 
communément la femelle ne fait pas si bon talon que fait vn.ieune San- 
glier» et a les ongles plus longs et aigus deuant» et plus ouuerts qne n'a 
vn ieune -Sanglier. La femelle a les traces et les solles de derrière plus 
estpoietes que celle du masle. 
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Comme on doU chasser et prendra le Sanglier à force, 
auec les Chiens courants. 

ChapUre LIIIL 

faut entendre qu'on ne doit iamaîs assaillir yn ien- 
Sanglier en son tiers an, pour le prendre à force, 
r il courra plus longuement qu'vn Cerf ne portant 
le six cornettes. Mais quand il a son quart an, il se 
ut prendre à force, tout ainsi que le Cerf de dix 
rs , toutesfois qu'il court plus longuement. Dont 
si le Veneur destoume au matin tu Sanglier en son quart an, il doit re- 
garder s'il s'est retiré de. bonne heure au fort : car communément San- 
gliers qui attendent le iour à leuer pour se retirer en leur fort , suiuans 
longuement les routes et chemins, principalement en pays où il y a 
de la nouzille, et de la faine, dequoy ils font leurs mangeures, sont vo- 
lontiers meurtriers de Chiens, et hardis. De telles bestes le Veneur ne 
doit point craindre d'approcher, et les destourner le plus court qu'il 
pourra : car ils ne s'en cuideront pas aller pour luy : mais s'il reuoit d'^n 
Sanglier qui se souille souuent , et qu'il face yn boutis en yn endroit, 
puis A yn iect d'arbaleste yn autre , tirant pays sans s'arrester , c'est signe 
que c'est yne beste effrayée , qui s'en va enquelque lieu demeurer. Tels 
Sangliers qui sont ainsi effrayez, se retirent communément deux ou trois 
heures auant iour en leur fort. Et faut bien que le Veneur se donne garde 
d'approcher d'eux, car s'ils prenoient le yent de luy, et de son Chien , ils 
s'en iroyent , et ne les cuideroit iamais rapprocher. 

Quand yn Sanglier yeut demeurer en yn fort, il fait tousiours à l'en- 
trée d'iceluy sa ruse , en quelque route ou chemin , puis entre dedans 
son fort pour se mettre à la bauge : et par ainsi que le Veneur estant an 
matin au bois , pourra iuger de la malice des Sangliers , et selon qu'il ver- 
ra, dressera sa meute de Chiens au laissez-courre : car àyn grand Sanglier 
malicieux et de repos, il le faut charger de Chiens d'arriuee, et que les 
piqueurs soient tousiours meslez parmy eux , en le pressant le plus fort 
qu'ils pourront, pour luy oster le cueur : d'autant que s'ils ne luy don- 
noient que huit ou dix Chiens , il n'en feroit cas , et quand ih l'auroyent 
yn peu escbauffë, il reprendroit son coeur, et ne feroit que tenir les 
abbois , en courant sus à tout ce qu'il yerroit deuant luy. Mais quand 
il se voit chargé de Chiens et de piqueurs d'arriuee, qui le pressent yn 

petit 
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petite il s'eslonne» et perd le cueur» alors est conlraint^de fair et dresser 
pays. 

Il faut mettre des relais, mais ce doiuent estre des plus vieux et sages 
Chiens des meutes : d'autant que si on mettoit les ieunes Chiens vistes 
et vigoureux aux relais , alors que le Sanglier auroit accourcy ses fui- 
tes, il les ponrroit tuer en telle furie. Mais si c'estoit quelque Sanglier 
fuyard» qui eust accoustumé de prendre les campagnes, et tirer pays, 
on ne luy doit donner que huit ou dix Chiens de la meute, et mettre les 
autres au relais , à l'entrée du pays où il voudra aller : c^r tels San- 
gliers ne cuident pas tenir les abbois qu'ils ne soient forcez : et quand ils 
les tiennent , les piqueurs y doiuent aller le plus secrettement qu'ils pour- 
ront , sans mener bruit : et puis quand ils seront auprès du lieu où sera le 
Sanglier, ils se doiuent escarter tous autour du lieu où il est, allans d'vue 
course droit à luy : et n'est possible qu'ils ne luy donneAt vn coup d'espee. 
Et ne faut pas qu'ils tiennent la main basse, car ils donneroient dedans la 
hure, mais faut qu'ils leuent la main haute, et qu'ils donnent les coups 
d'espee en plongeant, se donnant garde le piqueur de donner au Sanglier 
du costé de son cheual , mais de l'autre costé : car du eostë que le Sanglier 
se sent blessé , il tourne incontinent la hure , qui seroit cause dequoy il 
tueroit ou blesseroit son cheual. 

Que s'il est en pays de plaine , il doit mettre vn manteau deuant les 
ïambes de son cheual : puis doit tuer le Sanglier à passades sans s'ar* 
rester. 

C'est vne chose certaine que si on met des colliers chargez tle sonnettes 
au col des Chiens courants, alors qu'il courent le Sanglier, il ne les tue 
pas si tost , mais il s'enfuira deuant eux, sans tenir les abbois. 
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Fin de la chxme du Sanglier. 
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La chasse du Lieure. 



Lièvre ie suis de petite stature , 
Donnant plaisir aux nobles et gentils : 
D'estre léger et viste de nature , , 

Sur toute beste on me donne le pris. 

y 
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De la propriété du Heure, et pour cognoislre Je masle 
d'auec la femelle. 

Chapitre LV, 

^mmanceray aux vertus et proprietez du Lie- 
lesquelles sont grandes : selon la stature de la 

'emi^rement , le sang du Lieure est grandement 

icatif:si tous l'appliquez sur quelque rongne 

lartre , il la dessèche et guarist* Le Li)Kure a vn 

os dedans la ioincture des iambes» lequel est 

souuerainement bon pour la colique-passion. Sa peau bruslee et mise en 

poudre , est vn souuerain remède pour arrester le sang dVne playe en 

l'appliquant dessus. 

Le Lieure nous a monstre l'herbe de la Gicoree sauuage , laquelle est 
fort bonne aux melancholiques : pour autant qu'il est l'animal le plus tris(e 
et melancholique que nul autre : et pour se guàrir de sa tristesse , s'en va 
gister volontiers dessous icelle herbe , laquelle les anciens ont nommée 
Palalium Lèporis , dit Palais du Lieure. 

Le Lieure de sa nature , cognoist de vingt et quatre heures en vingt 
quatre heures la mutation du temps. Quand il va au giste, il ne veut 
point que l'esgail ny l'eau luy touchent, à ceste cause il suyt les grands 
chemins et voyes. Et bien souuent la femelle fait 'de petits sentiers, en 
couppant l'herbe et petites branches auec les dents. Et pour autant que 
il y en a quelques-vns qui sont ladres, qui suiuent les eaux, ceux là ne 
font point de sentiers, et ne suyuent gueres les chemins, mais font 
leurs ruzes dedans les eaux. Et deuez sçauoir qu'on ne trouoe gueres 
de femelles ladresses , comme on fait des masies : à cette cause le pi-^ 
queur pourra iuger quel Lieure c'est, et où il sera gisté, en voyant sa 
nuit. 

Les Lieures vont au rut communément en lanuier, Feurier, et Mars , 
allans cercber les femelles , iusques à sept ou huit lieues loing d'où ils 
sont nez , syiuans les grands chemins , comme ie declaireray cy 
après. 

Le masle attend mieux les Chiens et de plus près au giste, que ne 
fait pas la femelle, à cause qu'il se sent plus viste , le corps plus dispos et 
bardy. 
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Si au partir du giste le Lieure leue les oreilles» ne fuyant point de 
puissance , et qu'il retrousse la queue sur Feschine » c'est signe d'vn fort 
et malicieux Lieure. Combien quePbebus.dye qu'il n'y a point de iuge- 
ment entre le masle et la femelle des Lieures : si est ce que ie luy prou- 
ueray le contraire. Car le masle a communément son repaire ou ses 
crottes plus petites , plus secbes » et plus aiguillonnëesi au bout , que 
non pas la femelle » laquelle les fait grosses, rondes, et non si sèches 
que le masle. La raison est» que la femelle ne fait pas tant de pals la 
nuit , et aussi qu'elle est beaucoup plus grande : qui est la cause qu'elle 
iette ses crottes plus grosses. Par autre moyen cognoistrez le masle 
auxChiei]^» en deiTaisant sa nuit: car il bat plus les grands cbeminset 
carrefours, prenant plus grand pals en lieux descouuerts , que la femel- 
le , et fait ses ruzes plus sottes , et de plus grand espace : la femelle , les 
fait plus courtes, et par lieux plus couuerts, en tournoyant comme 
vn Connil autour des brosses. Et si la femelle ya faire sa nuit dedans 
les bleds vers , elle ne trauerse gueres les seillions, mais les suit de long, 
et s'arreste aux plus fortes brosses du bled pour viander : «e luy suffisant 
pas d'en manger son saoul , car elle le couppe , et laisse dans les 
seillons. 

Plus , on cognoist le masle , en le voyant partir du giste, par ce qu'il a 
le derrière tout blancbeastre , comme s'il auoit esté plumé. Ou bien le 
cognoistrez par les espaules, lesquelles sont communément rouges, ayant 
parmy quelques poils longs. 

Semblablement le cognoistrez à la teste , laquelle il a plus courte et 
plus ioiTuë que la femelle, le poil et barbe des iouës long, et a volontiers 
les oreilles courtes, larges, et blancheastres, qui est au contraire de la 
femelle , car elle a la teste longue et estroite , et les oreilles grandes : le 
poil de dessus l'eschine d'vn gris tirant sur le noir. Et volontiers quand 
les Chiens chassent la femelle , elle ne fait que tournoyer autour de son 
pats, passant sept ou huict fois parvn mesme lieu , sans se vouloir iamais 
forpayser. Le masle fait le contraire, car si les Chiens le chassent, 
et qu'il y ait fait deux tours autour de son giste , alors il prend congé 
de sa meute, et s'en va aucunesfois trois ou quatre lieues loing sans 
s'arrester, en quelque pals où il aura esté autre fois , duquel il pourroit 
estre venu : car les Lieures vont aux passages à sept ou huit lieQes loing , 
et les pourrez cognoistre en ceste manière. 

Quand vous verrez que voz Chiens trouueront la nuict d'vn Lieure 
dedans les carrefours ou chemins , et qu'il aura fort r4izé sur quelques 
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petiU coartaux seci , sans auoir gueres fakt de pâte , ne s'estre pourmené 
dedans les bleds » c'est signe que c'est vn Lieure qui n'est que venu , lequel 
se sera arresté au plus haut lieu , pour regarder le pais et le lieu où il ira 
faire son giste » et pour se sauner, si les Chiens , ou autres choses le rcD- 
eontroîent. 

Votu le pourrez encore cognoislre en ceste sorte. 

Communément les Lieures de passage, font leur giste au counertpar 
autant qu'ils sont en doute et crainte : et quand les Chiens les trouvent , 
ils font les rompus , se faisans relancer deux ou trois fois : par ce qu'il leur 
fâche de sortir du fort , ne sachant le pais : mais alors qu'ils voyent que les 
Chiens les pressent , ils prennent les chemins par où ils sont venus , et s'en 
retournent en leur pays. Par ^insi, si vn Lieure se fait relancer deux ou 
trois fois auprès de son giste , c'est signe que c'est vn Lieure de passage, 
qui pourra emmener les Chiens bien loing. 

Des finesses el malices des Heures , que les piqueurs 
doiueni entendre pour les prendre à force. 

Chapitre LVL 

E veux bien dire la chasse du Lienre estre plus plaisante 
et de plus grand esperit, pour les gentils-hommes, que de 
nulle autre beste , d'autant qu'ils trouueat leur plaisir à 
toutes heures , et aùec petis frais, voyant tonsiourîs cou- 
rir leurs Chiens deuant eux : pourquoy petioent inger, 
sans prendre grand peine ne trauail , lesquels sont les meilleurs , et mieux 
chassans , requerans et forcenans. Et aussi que c'est grand plaisir de 
veoir l'esprit de ce petit animal , et des ruzes qu'il fait pour se deffaire des 
Chiens. Et faut que les piqueurs y soyent fins, et d'esprit, pour entendre 
ses ruses, et malices : ce que i'ay pratiqué toute ma vie, qm m'a causé 
mettre par escrit vue partie des expériences qu'en aureis peu veoir, 
cognoistre , et entendre. 

Premièrement, le piqueur qui sera après les Chiens, doit regarder au 
partir du giste plusieurs points. Sçauoir est, quel temps il fait .-car 5^ 
c'est vn temps d^ pluye , le Lieure dresse et suit plus les chemins qu'^n 
autre temps, et s'il arriue à quelque bois taillis, il n'entre pas dedans; 
mais se relaisse au bort , et laisse passer les Chiens : puis quand ils çont 
outre*passez , ils s'en retourne sur ses mesmes pa» ps^r où il sera venu, àu 
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pals où il aura esté poussé : paf ce qu'il ne yeat pas entrer dans les forts , 
à cause de Tégail » qui est parmy le bois. 

A telles ruzes le piqueur doit demeurer à cent pas près du bois , par 



où le Lieure sera venu , car il ne faudra point à le yeoir retourner sur ces 
pas droit à luy : et pourra à Theure le piqueur forhuer ses Cbiens , et 
les rappeler, d'autant qu'il seroit malaisé* qu'ils redressassent telles ruzes , 
par ce qu'ils ne cuident pas que le Lieure soit retourné sur iuy : aussi 
qu'ils penseroient que ce fîist le contrepié. Plus doit regarder en quel 
lieu on trouuera le giste du Lieure , et de quel vent il s*est caché : car si 
c'est du vent de Galeme ou Hautain, il ne cuidera pas fuir le nez 
dedans, mais le coustoyera , ou luy tomeralecul. Aussi que s'il fait son 
giste en l'eau, c'est signe qu'il est ladre :à tels Lieures le piqueur doit 
prendre garde tout le iour , dedans les eaux : car ils y font volon-* 
tiers leurs ruzes et finesses. D'auantage, le piqueur regardera si c'est 
yû masle ou une femelle , et s'il est nourry au pays : ce qu'il pourra co-^ 
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gnoisire par ce que i-ay déclaré cy dessus : car c'est vne chose certaine 
quVn Lieure nourry au pays , principalement la femelle, si le piqaeur 
regarde le premier pays et cerne qu'il prendra la première fois au 
partir du giste, estant deuant les Chiens , tous les autres qu'il fera tout 
le iour seront par mesmes lieux, et seront par mesmes passés et musses : 
si ce n*est , comme i'ay dit , quelque Lieure masle qui fust venu de loing , 
ou bien que les Chiens l'eussent si malmené et lassé , qu'il fust contraint 
d'abandonner sou pays » et se forpaiser : ce qu'ils font volontiers quand 
ils ont esté chassez deux heures sans deffaut. Au commancement que 
les Chiens chassent les Lieures, ils ne font que tournoyer, passans 
cinq ou six fois par vn lieu » et sur leurs mesmes pas. Et faut entendre 
que si les Chiens courans faillent à prendre vn Lieure vn iour, le pi- 
queur peut bien regarder le pays , et les lieux par où il aura passé : car si 
vne auftre fois il leretrouue, et que les Chiens le chassent , il passera par 
làesmes lieux, et fera mesmes ruzes qu'il aura faites le iour qu'il se sera 
saàué : et par ce moyen pourra cognoistre sa malice , et le pays où il vou- 
dra aller, et beaucoup aider à ses Chiens. 

I'ay veu vn Lieure si malicieux , que depuis qu'il oyoit la trompe , il se 
leuoit du giste, et etist il esté gisté à vn quart de lieue de là , et s'en alloit 
nager en vn estang, se relaissant au milieu d'iceluy surdes ioncs, sans 
estre aucunement chassé des Chiens : puis à la fin ie descouury sa fines- 
se, car ie m'en allay cacher secrettement au long de l'estang, pour sçs- 
uoir qu'il deyenoit , lors allay faire decoupler les Chiens là où ie le pen- 
sois trouuer, et incontinent qu'il ouït la trompe, ilseleua d*effroy, et 
s'en vint deuant moy se relaisser au milieu de l'estang , et pour pierre 
ou motte que ie luy sçeusse ietter, ne voulut bouger de là : alors ie fus 
contraint me^ despouiller pour le faire desloger, et attendit presque 
à estre pris auec la main , premier que vouloir bouger : me voyant près 
de luy, il se met à la nage , et sortit deuant les Chiens , où il courut 
encores l'espace de trois heures, premier que d'estre pris, nageant et 
faisant toutes ses ruzes dedans les eaux. I'ay veu courir Lieure bien deux 
heures deuant les Chiens, qui après auoir couru venoit pousser vn 
autre, et se mettoit en son giste. l'en ay veu d'autres, qui nageoient 
deux ou trois estangs, dont le moindre auoit quatre vingt pas de large, 
l'en ay veu d'autres après auoir esté bien courus l'espace de deux heu- 
res, entroient par dessous la porte d'vn tect à brebis, et se relaissoient 
parmi le bestail. l'en ay veu, quand les Chiens les courrbient qui s'al- 
loient mettre parmi vn trouppeau de brebis , qui paissoit par les 
' champs 
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champs » ne les voulaos abandonner ne laisser : dont fus contraint de 
ooupler mes Chiens, et faire toucher les brebis à la Bergère iusques 
dedans le tect : et alors qu'il vit les maisons, se départ, et s'en va : là ie 
découplé mes Chiens, et le pris, l'en ay veu d'autres, et que quand ils 
oyoientles Chiens courants, se cachoient en terre. l'en ay veu d'autres 
qui alloient par vn costéde baye, et retournoient par l'autre , en sorte 
qu'il n'y aupit que l'espesseurde la baye entre les Chiens et le Lieure. 
l'en ay veu d'autres, quand ils auoient couru demye heure, s'en alloient 
monter dessus vne vieille muraille de six pieds de haut, et s'alloient 
relaisser en vn pertuis de chauffant , couuert de lierre. Fen ay veu d'au- 
tres qui nageoient vne rhiiere , qui pouuoit auoir huit pas de large : et la 
passoient el repassoient , en la longueur de deux cens pas , plus de vingt 
fois deuant moy. 

Acestecause, faut que le piqueur soit caut, et fin, pour chasser le 
Lieure : car il est certain que si les Chiens sçauent bien prendre le Lieure 
à force , ils pourront courir toutes bestes : et est le vray principe et corn- 
mancement pour les dresser et afiBner le nez. 

Puis quand on les veut dresser pour le Cerf, ils abandonnent aisé- 
ment le Lieure , par ce que la venaison du Cerf est plus friande que ôelle 
du Lieure, et plus désirée des Chiens courants, aussi que le Cerf a 
plus grand vent et sentiment. Les Lieures ne viuent que sept ans pour 
le plus , et principatement les masies. Ils ont ceste malice, que si le masle 
et la femelle sont adcompagnez ensemble en vn pays , iamais n'y lais- 
seront demourer autres Lieures estranges , s'ils peuuent , si ce n'estoient 
ceux qu'ils ont engendrez. Et pource dit on : Tant plus on chasse en vn 
pajs , et plus on y trouue de Lieures : parce que ceux des autres pays y 
viennent. , 

Comme on doit dresser les teunes Chiens pour le Lieure. 

Chapitre LVIL 

Remierement , à la chasse du Lieure , il est requis 
qu'il n'y ait que deux ou trois piqueurs , pour le plus : 
dont faut qu'il y en ait vn qui menace les Chiens qui 
demoureront derrière : les autres les doiuent faire chas- 
ser et requester : car s'ils estoient grand nombre de pi- 
]ueurs qui parlassent aux Chiens , ils romproient les 
erres du Lieure, ou bien estonneroient les Chiens aux deffaux : parce que 
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le Lîelire, fail Unt de ràaes que les ChieM ne sftuent aacHAes ki$ ék 
ils en sont : et ne font que leaer la teste» pour demanâer seeowrs à lent 
œaUtre : lequd alors dmt prendre ses cernes et enceintes^ autour d» 
défiant y en les resiouissant : ce qu'il ne sçauroit faire s'il esioit foulé des 
piqueurs. Celuy qui dresse et fait chasser les Chiens» doit porter Tse 
grande gibbeciere, de toile» pleine de friandises pour leur donner^ afin 
qu'ils le cognoissent : car les Chiens veulent s«r to«t cogneistfe leur 
maistre, sa voix» et sa trompe : et alors qui les forhoera» il oognoistra 
qu'ils viendront plustost & sa voix qu'à celle d'vn autre « li^san» toutes 
choses pour venir à Iny : aussi ne les doit il iamais forhaer^ .n'appeler en 
foute* 

Et s'il adulent qu'il vueille faire retourner ou venûr les Chten» à luy» 
pour les faire entrer en quelque taillis ou fort» il les doit appellw en ceste 
sorte. 



b' ji^i ^ U 



Horua à moy The^hau. 
En sonnant de la Trompe vu son bien long» commQ ainsi» 



m 



Iran. 

Puis quand les Chiens seront tous arriuez à luy» il doit regarder quel- 
que belle musse ou passée» pour les faire entier dedans le taillis : à laquelle 
musse il doit ietter vue poignée de petites friandises ^e sa gibbeci^e» en 
frappant de sa gaule » et criant ainsi » 



rM^l^M^Ml ^'^^^P 



Agu4recy aguerecjf 



hou il ha pai9é iêy. 
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Et favt eàteidre qu^on ne doit iamais sonner en qneste le gresle de la 
trompe, mais bien le grw tant qu*on voudra , si ce n*estoit que le piqueor 
▼oolvst appdler ses Chiens à luy : ou bien qu'il les Toulust faire retour- 
ner d^TO pays pour aller en un autre , comme i'ay dit dessus : alors pour-* 
roit sonner irn mot long, tout seul , du gresle de la trompe. Et quand les 
Cbieiis seroient^venus & luy» il ne fout pas qu'il s'oublie de leur ietter 
quelques petites fKandises» & fin de ne se moquer point d'eux. Car lors 
qu'il fiOBBera le gresle» il faut que ses Chiens entendent que le Lieure est 
ddKHit , et que leur maîstre les appelle ou forhue , pour autant que s'il 
soniioit le gresle en laqueste» les Chiens n'entendroient et ne cognois- 
troient la différence d'entre la queste et le forhu. 

11 faut icy noter deux secrets » dont le premier est : Que si le piqueur 
a Yne ienne meute de Chiens à dresser» il doit regarder le pays où il 
leur fera les premières curées , et de quoy : car selon les lieux où ils se- 
ront dressée au commancement» et selon les bestes qu'on leur voudra 
faire courir» et de quoy on leur fera curée » il leur en souuiendra tous- 
iour». A cette cause» si au commancement qu'on dresse de ieunes 
Chiens, on leur accoustume d'estre descouplez et dressez aux plaines» 
s'ils y poussent des Lieures » et qu'ils y ayent plaisir» toute leur vie il leur 
en souuieodra » et alors qu'on les descouplera dedans les bois » ils ne 
feront cas d'y quester» mais iront cercher les plaines et champs où ils 
auront accoustomé d'auoir plaisir» et trouuer les Lieures. Ne plus ny 
moins en feront ils aux bocages » si au commancement ils y sont dres- 
sez, et qu'ils y ayent eu plaisir» pensant y trouuer tousiours leur gib- 
hier. Et par ainsi» il est besoin de dresser les Chiens dedans le pays où 
l'en se veut tenir : car Chiens courans qui sont nourris aux plaines» ne 
peuuent accoustumer les bocages :ne plus ne moins que ceux qui sont 
nourris aux bocages ne peuuent accoustumer les plaines. L'autre se* 
cfet.est» qu'il ne faut iamais dresser n'accoustumer les Chiens à chasser 
les matinées» k cause de la rousee et fraischeur de la terre : d'autant que 
si vo«s leur accoustumez telles fraischeurs et humiditez» et qu'après 
vous^les voulussiez mener à la chasse sur le haut du iour » et qu'ils sen- 
tissent la chaleur du Soleil» et la rousee tombée» ou quelque petit vent 
arre» ils ne voudroieot chasser ne quester» mais s'en iroient cercher les 
ombres pour se cacher. Et par ainsi » il est besoing d'accoustumer et 
dresser les Chiens sur le haut du iour» et non aux matinées. La droitte 
saison pour commaucer à dresser ieunes Chiens » est en Septembre » 
Octobre » et Nouembre : parce que le temps est tempéré » et que les 
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chaleurs ne sont trop véhémentes» et aussi que les ieunes Lieures sont 
sots, et n'ont point de cotpSf ne sçachans faire encores leurs mzes et 
malices, et se fout relancer plusieurs fois deuant leà Chiens « lesquels y 
prennent fort grand plaisir, et se dressent mieux qu'ils ne feroient pas^'ils 
fuyoient, et s'esloignoient d'eux. 

Il est tout certain que les Lieures ont plus grande senteur, et sont 
mieux courus des Chiens quand ils viandent. et paissent les bleds yerds, 
qu'en toutes autres saisons de l'année. Toutesfois il y en a qui de natu- 
re ont plus grand senteur les vns que les autres , et qui sont plus desirez 
des Chiens, comme les grands lieures de bois, et ceux qui. sont ladres, 
lesquels se tiennent près des eaux. Mais les petis Lieures rouges, qui 
sont du genre des Connils, n'ont pas si grand sentiment, et ne sont 
pas tant desirez des Chiens courants que les autres. Ceux qui viandent 
sur les pelouzes ou petits côustaux, d'vne herbe qui se nomme. Ser- 
polet, ou poliot, sont communément forts Lieures, et courent lon- 
guement. Aussi il y a des Lieures plus malicieux les vns que les autres , 
et principalement les femelles, car elles font leurs ruzes plus courtes, 
et plus souuent que ne font pas les masles^^ ce que les Chiens n'aiment 
pas; parce qu'il fasche à Chiens vigoureux et decueur, de tournoyer si 
souuent, d'autant qu'ils désirent vue beste qui fuye deuant eux, pour 
courir à leur force. A tels Lieures qui ruzent si souuent , il est requis de 
faire les cernes grands, à fin d'entendre toutes leurs ruzes, et n'en troa- 
uer que la sortie : ce faisant on abbrege bien leur force , et les contraint 
on de ne ruzer plus. Il y en a aussi qui fuyent les chemins et voyes, des- 
quels les Chiens ne pèuuent auoir sentiment, à cause qu'il n'y a bran- 
che, herbe, ne aucune humidité où ils touchassent du corps, par oà 
les Chiens en peussent assentir, ainsi, qu'ils feroient s'ils estoient en au- 
tres lieux couuerts, comme bois, bleds et autres fraischeurs. Et peur- 
ce quand le piqueur trouuera tels Lieures, et qu'il verra le defiaut de 
$es Chiens en vn chemin, il les doit pousser outre tout le long du che- 
min, les suiuans tousiours iusques à ce que les Chiens en trouuent la 
sortie, ou bien qu'il ait trouué vue petite vallée ou fraischeur par le mi- 
lieu du chemin , où les Chiens en peussent auoir sentiment. Et luy mes- 
me doit mettre pied à terre, regardant en la poudre, ou autres lieux, 
pour en reuoir par pied :ce qu'il cognoistra aisément, caria forme du 
pied du Lieure est aiguë , et faicte à la semblance d'vne pointe de Cou- 
steau, ayant ses petits ongles fichez tous droits en terre, qui marque- 
ront tout au tour, venant tousiours en appointissant : d'autant que ia- 
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mais le Lieare , quand il fuit , n'ouure les ongles » comme font les be- 
stes puantes » mais tient tousionrs sa patte serrée » en forme dVne poin- 
te de coustean. Il y a aussi certains pays et saisons ou les Chiens n'ont 
aucun sentiment des Lieures : comme en hyuer^ au pays des plaines » où 
les terres sont grasses, et fortes : parce que le Lieure a la patte pleine de 
poil y et quand il fuit » la t^rre qui est grasse se prent de contre , laquelle 
il emporte auec le pied , qui couure et este tout le sentiment que les 
Chiens en pourvoient auoir. Et aussi qu'aux pleines il n'y a ne branches 
ny herbes où il peust toucher du corps , non plus que dedans les che- 
mins. D'auaBlage, il faut entendre qu'il y a aussi certains mois esquels 
les Cbiens n'ont point de sentiment , comme à la saison du printemps , 
à cause de la véhémente odeur et senteur àe$ fleurs , qui outrepasse cel- 
le du Lieure« Semblablement , faut se donner garde de mener les 
Chiens à la chasse quand la terre est gelee, car ils se dessoleroient les 
pieds, et perdroient les ongles: qui est au contraire des Lieures, qui 
courent mieux en ce temps là , qu'en autce , à cause qu'ils ont les pieds 
fourrez. Il faut parler aux Chieiis quand ils chassent en mesmes ter- 
mes qu'on parle à la chasse du Cerf, fors ou forhuz, car en lieu de crier 
,Thia-Hillaud^ il faut crier, Voy-lecy aller: et mesmes sons de trompe, 
excepté en la queste, auant que le Lieure soit bouté , car on ne doit sonner 
que le groâ, comme i'ay dit cy dessus. 

Vous deuez entendre ce secret, qui est, que quand on dressera des 
Chiens courants, on ne leur doit iamais donner curée auec les Leuriers : 
parce que si on accoustume de faire prendre les Lieures aux Leuriers 
deuant les Chiens courants , depuis qu'on criera et forhuera , les Chiens 
courants ne feront que leuer la teste, pensant tôusiours voir le Lieure 
deuant les Leuriers , sans vouloir mettre le nez en terre , ne faire semblant 
de quester ne chasser. Mais les droittes curées qu'on doit donner à ieunes 
Chiens, doiuent estre auec vieux Chiens courans, sages, lesquels les 
dresseront et apprendront à faire leurs cernes. 



R iij 



Digitized by 



Google 



VËNERlIi; PAR 



En qud iemp$ et miêon on dmt ehoiter le Heure pour Itprendipe 

à force, ef wwmm il le faut faire quester^ rêfuerir, 

H Umeer aux Œmê. 

Chapitre LVIII. 

B Vénerie et saison ponr prendre le Lie- 

orce , aiiec les Chiens ooorante , comman- 

my-Sepf embre , et finist k la mj-Anril, à 

es fleurs , et yehementes chaleurs , qui corn- 

t à régner,, qui oste aux Chiens le senti-* 

u Lieure. Dont en Septembre les piquears 

commancer à donner curée à leurs Chiens 

et les renouueller : car en ce temps là , les Lieures sont ieunes et foibles , 

comme i'ay dit , et ainsi que la saison se passe » leur force et vertu s'aug-- 

mente.. Ne plus ne moins est il des Chiens , car tant plus ils courent, 
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et put de curées, plàs sont ils meillears et yigoureax:et amû que 
iliyoa- s'aprwfae» qui augmente les fratscbeurs. Et lors que les Chiens 
eut passe deux ans, oo.les peut ehanpajrer, et mener à la chasse trois fois 
la sepmaine , car ib en valent milrax. 

Quand le Seigneur voudra aller à la chasse, le valet de Chiens doit 
regarder le temps et la saison oè il sera, à fin d'aller eereher le Lieure 
aux gaîgnages, selon qu'ils seront en celuy temps, comme aux menus 
bleds, àueines, prex, et autres lieux ausquek il doit deseoupler ses Chieos. 
Puis s'il 7 a quelques Chiens qui viennent à rencontrer de la nuict du 
Lieure, le piqueur se doit arrester tout court, et ne les laisser faire. Et 
alors qu'il verra qu'ils commanceront à leur assembler, et eschauffer tous 
ensemble, il les doit resiouir en parolles iojeuses, et nommer ceux qu'il 
Terra qui feront le mieux, comme disant, Hau Gerbaut , hau Mirant, oâ 
est il allé? 

Il est tout certain que les Chiens ont plus grand sentiment au viandy 
du lieure, qu'il» n'ont pas quand il en sort pour aller en son gisie, 
eombien qu'il s'en aille de meilleur temps. La raison est y quand vu 
Lieure est aux diamps, et qu'il viande, il s'assied volontiers, et touche 
du corps à terre : aussi qu'il passe plusieurs fois par vn Keu , et en pas- 
sant et prennant son viandy, il donne senteur aux herbes de son ha- 
leine, ou bien y laUse ses cfottes, ou repaire :qui est l'occasion pour- 
ipioy les Chiens y ont plus grand sentiment qu'ils n'ont pas quand il 
en sort : parce que quand il sort de son viandy pour aller au giste, il suit 
volontien les grands chemins, routes ou sentiers, y faisant ses ruzcs 
et malices, en bendissant et allant le plus légèrement qu'il peut. A 
ceste cawe, quand le piqueur verra que ses Chiens auront défiait 
la nuict du Lieure au viandy, et qu'ils commanceront k Irouuer la 
sortie par où il dresse pour aller à son gisIe, ce qu'il fait communément 
par^quelquespetis sentiers ou chemins, il les doit laisser faire, et aller 
tout bellement après eux, sans se hasterzet s'il veoit que ses Chieos 
tombent en défiant, c'est signe que le Lieure a fait vue ruze , et qu'il 
est aUé <^ venu sur luy- Alors doit crier, Hau où est il allé, Horua à 
moy Theau, sans bouger du lieu où il sera, car s'il approchoit près 
d'eux» il les feroit outrepasser les erres du Lieure, et là les doit faire, 
requester, en les regardant faire, et les resiouissant de sa bouche, et s'il 
adnenoît que les Chiens ne poussent defiaire les ruzea dedans les routtes 
ou çb^ninsi il doit prendre ses cernes autour delà, parles fraîcheurs 
et Ueux plus commodes pour le nez de ses Chiens, parce que 
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8*il trouue la sortie des ruzes que le Lienre ponrroU anoir faielea,de 
dans les chemins, pour entrer en quelque taillis ou fort» alors ses Chieas 
le pourront aller quérir aisément, et luy mesmes doit battre les bres- 
ses auec la gaule pour leur aider à le bouter. Et s*il aduient qu'il trou* 
ue quelque vieux giste, il doit mettre la main à la gibbeciere, et ietter 
quelque friandises dedans, et appeler tousses Cbiens à luy, en criant: 
Aguerecy, Tbeau voy le lict. Et faut noter que le piqueur doit auoir 
vn loppin de lart grillé, enueloppé en sa gibbeciere, dequoy il doit frot- 
ter le bout de sa gaule, car par là pourra accoustumer ses Chiens à Tenir 
sentir le bout d'icelle. Et alors qu'il les voudra faire passer à vne musse, 
il n'aura qu'à mettre le bout de sa gaule en terre, et les appeller : Us ne 
faudront à venir incontinent, se battans à qui passera le premier. Et 
si d'auanture les Chiens ne trouuoyent le Lieure sorty de ses cernes, 
le piqueur doit ramener tout bellement ses Chiens au lieu où aura esté 
son deffaut, et regarder de quel costé le Lieure auoit la teste tournée 
quand il est entré dedans le chemin : et s'il l'auoit tournée anal , il doit ap- 
peller ses Chiens et les faire quester des deux cpstez fort longuement: 
car aucunesfois les Lieures suiuent les chemins, pour faire les ruzes, plus 
d'vn grand quart de lieuë , sans en vouloir sortir. 

En tels lieux les Chiens n'en peuuent auoir sentiment , à cause 
de la poussière , et autres raisons que i'ay dites cy dessus , et les Lieures 
demeurent souuent sur le bord des chemins, ou bien près de là; à ceste 
cause celuy qui mènera les Chiens les doit faire quester aux oostez. 
Et si tous ces cernes ne pojiuoieut encores redresser les Chiens , le pi- 
queur peut bien penser que le Lieure a fait vn houruary sur luy, cl 
pourra rappeller se^ Chiens de là où il vient, en foullant et battant 
tout au tour, en prenant ses cernes plus grands : et n'est possible qae 
les Chiens ne redressent les erres , où qu'ils ne le boutent , toutesfoif 
qu'ils passeront bien souuent dessus quelques Lieures, premier qn'ib 
vueillent sortir de la giste, ou bien se laisseront prendre dedans. Com- 
bien que ie loue grandement de voir deffaire la nuict du Lieure aux ' 
Chiens , et l'aller quérir et pousser en la giste , si est-ce qu'il me semble 
que c'est vne chose trop longue, et de peu de plaisir, pour autant qu'ils . 
ne font que balancer et troller. Mais seroit beaucoup plus court, et de 
plus grand plaisir, de le trouuer et cercher «n la manière qui s'ensuit. 

Quand trois bons piqueurs seront ensemble , et qu'ils verront qae 
les Chiens rencontreront de la nuict d'vn Lieure, en quelques bleds, 
ou autres gaignages ils doiuent regarder la saison où ils seront , et quel 
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temps il fera ; car si c*est au printemps ou esté , les Lieures ne se gistent 
pas au fort , à cause des Fourmis , et autres barbots , et des Serpens et 
LaisardSy qui les chassent des forts, alors sont contraints de leurgister 
dedans les ble^s, guerets, et lieux foibles. En hyuer ils font le con- 
traire» car ils se gistent en quelques gros halUers ou forts / principale- 
ment quand les vent» de Galerne et Hautain régnent , lesquels ils 
craignent grandement. Or donc selon le temps et les lieux où ils 
verront que les Lieures seront au giste, ils y^ doiuent appeller leurs 
Chiens, et battre tout de rang, et en accoustrant les Chiens à telles 
questes , ils trouueront plus de Lieures , et auront plus de plaisir, que 
non pas de leur apprendre à deOaire la nuict. Et pourront dresser leurs 
Chiens de telle sorte , qu'en frappant vn coup de gaule sur les brosses , 
les Chiens se battront à qui entfera le premier comme font les Chiens 
d'oiseaux à la remise des Perdrix. 

Quand le Lieure sera lancé et bouté, le piqueur s'en doit aller sur les 
Yoyes 9 et appeller tous ses* Chiens , en forhuant , et sonnant de la trom- 
pe, sans bouger du lieu. où il sera, iusques à ce que ses Chiens ayent 
tous passé deuant luy. Puis quand il les yerra tous outre-passez , et a- 
meutez sur les erres du Lieure, il les doit suiure tout bellement sans 
approcher d'eux , ne les presser, et sans gueres crier , ne sonner de la 
trompe , parce qu'au commancement que les Chiens Tonl bouté , 1^ 
chaleur les transporte volontiers , et si le piqueur les pressoit , il les es- 
chaufferoit encores d'auantage, qui seroit cause qu'ils outrepasseroient 
les erres. Mais quand ils ont couru l'espace d'vne heure, et qu'ils 
sont bien esdiauffez sur les fuites , il pourra approcher de ses Chiens, 
pour autant qu'ils auront perdu la chaleur, et qu'ils commanceront à 
courir sagement. Et sur tout , il doit regarder les premières ruzes et 
malices que fera le Lieure, comme i'ay dit cy deuant, et se gouuerner 
tout le iôur par là : car toutes les autres qu'il fera sembleront à icelles. 
Et selon les ruzes qu'il verra , et le pays où il sera , il doit faire ses cernes, 
grands ou petits, longs ou estroits , en cerchant les lieux les plus commo- 
des , et plus frais pour le nez de ses Chiens. 

Il y a deux façons de prendre le Lieure à force, qui sont, que les vus 
le prennent sans forhuer , mais suiuent seulement les Chiens par où ils 
vont sans abbreger les ruzes. Et me semble que ceste prise est la plus 
honorable , d'autant qu'on cognoist la bonté , force , et vigueur des 
Chiens. 

Les autres le prennent autrement, car depuis qu'ils ont yen faire le 
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premier cerne à vn Lieure , et qu'ils ont ea cognoissance du pays qu'il 
tient eu ses fuites » ils vont gaigner les deuants pour lé voir à veuë , et 
en cest endroit forhuent leurs Chiens , abbregeans les ruzes. Et ^fiiand 
les Chiens sont dressez en ceste sorte, ils sont de si bonne créance, 
qu'ils laissent leur droit pour aller au forhu , qui est cause que les Lie- 
ures ne courent que bien peu deuant eux'. Et certeê qui veut faire gran^ 
de exécution de prendre Lieures, ie loue grandement les Chiens qui 
prennent de grands cernes en leurs deffauts : toutesfois que pour bien 
yoîT chasser, il n'est que Chiens qui suiuent le droit. Mais pour abbre- 
ger les Lieures, ie donne la louange à ceux qui prennent les grands 
cernes, parce qu'ils en ueloppent dedans, toutes les ruzes et malices de 
Lieures. 

l'eusse descrit plus amplement le moyen de bien haller les Chiens, 
mais d'autant que i'en ay donné l'intelligence, tant en Ta Vénerie du 
Cerf, qu'aux chapitres -cy deuant, traitans des malices et ruzes des 
Lieures: par lesquels chapitres les piqueurspeuuent cognoistre entiè- 
rement les secrets et moyens de s'y gouuemer, et aussi qu'il y a tant de 
bons maistres qui entendent Testât, ie me suis déporté d'en faire plus 
ample récit. 

Comme on doit faire la curée du Lieure aux Chiens. 
Chapitre LIX. 

ï^Vand le Lieure sera pris, il faut que le valet de 
fChiens couppe de petites gaules ou houssines bien 
déliées à vn arbre, puis prendra le Lieure, et le por- 
tera en quelque beau lieu, sus de l'herbe la plus net- 
'te qu'il pourra trouuer. Alors le piqueur descendra 
^de cbeual, qui sonnera la mort du Lieure^ pour ap- 
peller tous ses Chiens. Ce fait, le valet de Chiens, défendra la ca- 
ree des Chiens , auec ses gaules , lesquels abboiront tous autour de lny- 
Le piqueur sonnera tousiours, comme dessus, en frottant ses Chiens 
auec fa main , leur monstrant le Lieure en disant , Va le mort. Puis le 
prendra «t l'ouurira, après le despouillera deuapt eux, en luy ostantle 
pas, lepoulmon, et la peau, lesquels il encrucbera en quelque arbre, 
de peur que les Chiens en mangent, parce qu'ils leur sont fort con- 
traires , tellement qu'ils en tombent malades. Quand le Lièvre 
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sera despouillé et ouuert » te piqueur prendra le pain , fourmagc , et 
autres friandises , lesquelles il mettra dedans le corps du Lieure , à tin 



de les arrouser et brunir de sang. Puis prendra le Lieure duquel o- 
stera les espaules et la teste* qu'il mettra en la gibbeciere, pour don- 
ner à quelqu'vu de ses ieunes Chiens» lequel n'aura osé approcher de 
la curée. Alors le valet de Chiens aura sa corde toute preste pour 
bien attacher le Lieure par quatre ou cinq lieux , à fin de faire tirer 
ses Chiens» et qu'vn n'emporte pas tout: puis le cachera» et s'en ira à 
cent pas de là» porter son forbu. Cependant le piqueur estendra sa 
• curée de fourmage» et autres friandises « brunies du sang du Lieure»» 
sur rherbe ne(te» et la défendra des Chiens auec sa gaule. Cela fait» il 
commancera à sonner pour Chiens » et leur laissera manger la curée » 
en les resiouissant» et frottant les costez» sonnant incessamment pour 
Chiens. Quand la curée sera presque acheuee le valet de Chiens 
qui sera» comme dit est» à cent pas loingdu piqueur» doit forhuer ses 
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Chiens auec la trompe : soudain le piqueur les menacera , et fessera 
aaecla gaule, en criant ^ Escoute à luy valet. Alors le valet de Chiens 
leur monstrera le Lieure, le tenant le plus haut qu*il pourra auec les 
mains : et doit tenir sa corde par vn bout , à laquelle le Lieure sera at- 
taché par l'autre bout. Puis quand il verra ses Chiens tous autour de 
luy, il iettera son Lieure au milieu d'eux, et leur laissera manger : âpre» 
les doit mener boire auant que les coupler. Et encores pour bien faire , 
les faut ramener au logis tous descouplez, à fin de les laisser paistre, 
parce qu'ils sont subiets à estre malades quand ils ont mangé de la diair 
de Lieure: pub doit auoir du pain, pour leur donner après la curée, 
s'ils en veulent manger, de peur qu'ils ayent mal au cueur, et qu'ils ren- 
dent leur gorge. 

Ftn de la chasse du Lieure, 
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Chasse des Renards , 
et Tessons. 



Comme il faut dresser les petits Chiens de terre ^ pour la 
chasse des Renards et Tessons. Chapitre LX. 

•Près auoir parlé de. la chasse des Chiens cou- 
rants , ie feray îcy vn petit traitté de la chasse 
* de Chiens de terre , et comme on les doit dresser 
I pour prendre Renards , Tessons , et leurs sem- 
, blables. 

Il faut entendre premièrement , que nous auons 
bde deux espèces de Bassetz, desquels nous dirons la 
race estre venue des pays de Flandres et d'Artois : dont les vus ont les iam- 
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bes torses y et sont communément à court poil : les autres ont les iambea 
droites, et sont volontiers à gros poil, comme Barbets. Ceux qui les oi^ 
torses , coulent plus aisément en la terre que les autres , et sont meilleurs 
pour les Blereaux» d'autant qu'ils y demeurent plus longuement, tenaos 
mieu3( sans sortir. Ceux qui ont les ïambes droictes > se ruent à deux 
mestiers, par ce qu'ils courrent sur terre comme Chiens courants, el 
entrent de pFus grand fureur et hardiesse en terre que les autres*^ 
mais il n y demeurent pas si longuement, d'autant qu'ils se tourmeo*- 
tent à combattre les Renards et Tessons , ce qui les contraint d'en sortir 
pour prendre l'air. 11 s'en trouaent de bons et de mauuais des deux espe^ 
ces. Or par ce que la chasse en est belle , et furieuse , sans grand trauail 
ne peine» i'ay bien voulu icy descrire le moyen de dresser les Bassetz, et 
les mettre à la chair. 

Premièrement, on doit commancer à dresser les Bassetz de l'aagede. 
huit à dix mois, car si vu Basset n'entre en terre à son an, à peine luy 
pourra on iamais faire entrer.- Et se faut bien donner garde au coiu^ 
mancement qu'on les dresse , de les rudoyer, ne que les Tessons ou 
Renards* les blessent en terre , pour autant que s'ils y cstoient battus 
ou outragez, ils n'y voudroient plus retourner. A cesfe cause, on ne 
doit iamais faire entrer les Bassetz es terres où il y ait de vieux Tessons 
ou Renards, que premier ils ne soient dressez, et qu'ils n'ayent leur 
an accompli. Encores faut il mettre tousiours vn vieux Basset deoant 
eux, qui endurera la fureur des Tessons. Vous pouuez dresser les Basr- 
setz, et mettre à la chair, en plusieurs manières, dont la première est : 
Qu'en la saison que les Renards et Tessons ont leurs petis, il faut 
prendre tous les vieux Bassetz , el les laisser aller en terre : puis alors 
qu'ils commanceront à abboyer, on doit tenii^ tous les ieunes auprès des 
pertuis, vn à vn , de peur qu'il se battent , et leur faire escouter les ab- 
bois. Apres que les vieux Renards ou Tessons seront pris, et qu'il 
n'y aura plus que les petis , faut prendre tous les vieux Bassetz , et les 
coupler, puis laisser aller les ieunes, les hardissant en terre, en criant. 
Coule à luy Basset, Coule à luy, hou, prenez prenez. Et alors qu'ils 
tiendront quelque ieune Tessonneau ou Renardeau , il leur faut lais- 
ser estrangler dedans la tranchée ou perluis, se prenant bien.garde que 
la terre ne tombe sur eux, de peur qu'elle leur nuise. Ce fait, faudra 
porter tous les petis Tessonneaux bu Renardeaux au logis , et en 
faire fricasser les fôyes et le sang, auec du. fourmage, et de la gresse, 
puis leur en faire curée, en leur monslrant la teste de leur gibbier. 
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Ap)res que les Bassetz auront mangé la curée, ou bien au parauant, 
il les faut lauer d'eau tiède, auee du Sauon, pour faire tomber la 
terre, qui sera meslée entre le poil et la peau : car autrement ils pour- 
mien! deuenir galeux, dVne galle qui seroit fort difficile 6 guarir. 
On les peut encores dresser en yne autre manière : sçauoir est : Il faut 
faire prendre de vieux Renards ou Tessons tous vifs» par les vieux 
Bassetz, et auec des tenailles propices à ce faire, comme vous pour- 
rez veoir en portraicture cy après , les prendre , et leur coupper toute la 
ttiasefaouêrededessouz, là où sont fichez les grands crochets, et ne tou- 
cher point à celle de dessus , pour autant qu'elle monstrera tousiours la 
fureur de la beste, sans pouuoir blesser ne faire mal. Apres faut faire 
foire des terres en vn pré, lesquelles doiuent estre assez larges , à fin que 
les Bassetz ayent espace de leur tourner et virer, et entrer deux tout de 
froDt, puis couurir les terres d'ais, et de gazons. Cela fait^ on doit 
mettre le Tesson dedans, et lascher tous les Bassetz, ieunes et vieux, 
leur donnant courage, et les enhardissant, comme l'art le requiert. 
Et quand ils auront assez abbaye, faut frapper sept ou huit coups de 
besehe au costé, pour leur donner hardiesse quand on beschera. Puis 
•fondra leuer les ais à l'endroit ou sera le Tesson , et le prendre auec les 
tenailles, en le tuant deuant eux, ou bien le faire estrangler à quelque 
Leurier, pour leur en faire curée. Et faut auoir du fromage en vne po- 
chette, pour leur ietter soudainement sur leur gibbier, quand il sera 
mort. Et si d'auanture on ne vouloit rompre la maschouëre de dessouz du 
Tesson, il luy faut coupper tous les crochets, et toutes les maistresses 
deuts , de peur qu'il morde, et face mal. 
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Du naturel el compleœion des Renards et Blereaux. 

Chapitre LXI. 

ovT ainsi qu'il y a deax espèces de Bassetz » il y a sema- 
it deux espèces de Tessons et de Renards, 
st des Tessons, de Porchins, et deChenins: 
enards, de grands et de petits Goupils. Com- 
plusieurs veulent dire , que les Tessons sont 
t mesme sorte , et qu'il n'y a point de différence 
^»..^ .^^ Porchins et Chenins , si est ce que ie leur 
prouueray le contraire, tant par la couleur et façon des bestes, que par 
leur naturel. 

Le naturel des Porchins est tel , qu'au sortir de leurs terres ils font vo- 
lontiers leur|fiante : et ne la font iamais qu'ils ne facent vn petit pertuis' 
auec le bout du nez , ou bien auec l'ongle : puis Gantent dedans , ce que 

ne font 
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De font pas les Chenias : et font les Pbrchins plus communément 
leurs cauernes dedans le sable , et autres (erres aisées à mouuoir; qu'ils 
ne font pas ailleurs * et en lieux déscouuerts, pourauoir la chaleur du 
Soleil < dormans incessammeut : aussi y prennent ils plus de gresse que 
les Cfaenins. Quant au pelage , les Porchins sont plus blancheastres , 
et ont le poil de dessus le xxtt , et de dessouz la gorge beaucoup plus blanc 
que n'ont pas les Cbeninst et si le corsage en est vn peu plus grand, la 
teste et le nez plus gros : combien qu'il y a peu d'apparence, si on n'y re- 
garde de bien près. 

Le naturel des autres » qu'on appelle Chenins , est tel , et les co* 
gnoistra on en ceste manière rX'est qu'ils vont aux porchats plus loing 
que les autres, faisant leur fiante au loing, de telle façon que celle des 
Renards. Ils se tiennent volontiers dedans les fortes terres, ou dedans 
les rochers , faisant leurs fosses et cauernes plus profondes et estroit-- 
tes que non pas les Porchins : toutes fois qu'il n'y a pas tant de mères 
ne de carrefours qu'en des Porchins , d'autant qu'ils ne peuuent pas 
mouuoir les terres fortes et rochers , comme les autres font le sable , 
et les terres mouuantes. Ces deux espèces ne se tiennent point en-» 
semble, et à peine les pourra on trouuer à y ne lieuê près l'vne de l'au- 
tre. Les Chiens de terre craignent bien plus les Chenins que les Por- 
chins, car ils sont plifs mauuais, et plus puants. On les pourra encores 
cognoistre au pelage, lequel est tel. Les Chenins ont la gorge, le nez, 
et les oreilles iaunastres, comme la gorge d'vne Martre, et sont beau- 
coup plus noirs, et plus hauts sur iambes, que les autres. Les deux 
espèces viuent de toutes chairs , et- mesmes Tont aux charongnes. 
Us font grand dommage aul Garennes, et principalement aux petits 
lapreaux , qui sont dedans les rabouliefes , car ils percent droit dessus 
la rabouUere, là où le Renard suit do long. le leur ay veu prendre 
deaant moy les petits cochons de laict , lesquels ils trainoient tous 
vifs en leur terrier. C'est vne chose certaine qu^ls en sont plus friands 
que de toutes autres chairs : car si on passe vn carnage de porceau par 
dessns leurs terriers , ils ne faudront iamais de sortir pour y aller. Ils 
vivent de toutes sortes de gibbiers, comme oyes, poulets, et leurs 
semblables : ie le sçay par expérience , car i'en ay nôurry de priuez , 
iasques en l'aage de quatre ans. Us sont plaisans et de bonne nature, 
sans mordre ne faire aucun mal , ne faisant que louer auec les petits 
IChiens , et dormir le reste du temps : et quand ie les appellois , ils 
venoient à moy comme Chiens, me suiuant la part où i'allois. Ils sont 
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fort froidureux , et si on les laisse en quelque' chambre où il y ait du 
feut ils s'en iront coucher dedans , et sebrusieront les pieds, lesqueU. 
sont fort difficiles à guarir. Ils se nourrissent de pain , de petits oisselels » 
fromage, fruitage, raisius, barbots : somme , ils mangent de tout ce 
qu'on leur veut donner. Quand il neige, ou fait autre fort temps, ib 
ne sortent point hors de leurs cauemes, aucunesfois de deux ou trois 
iours, ce que i'ay veu par expérience : quand la neige eslôit tombée 
deuant leur pertuis, ie ne trouuois point qu'ils fc^ssent sortis, et y suis 
allé par deux matins ensuiuans, et au dernier les trôuuay sortis, ou ilg 
alloient pourchasser leur vie. C'est plaisir de leur veoir amasser lebour-^ 
re, comme paille, fougère, fueilles, et* autres choses « ils assemblent 
tout en vu monceau , puis auec les quatre iambôs et la teste, emportient 
et traînent autant en vu coup en leurs cauemes^ qu'vn hoùoime 6n sçau'^^ 
roit porter d'vn bras sous son aisselle. Ils ont ceste malice « qu^alors que 
ils se Yoyent abboyez des Bassetz , ils ferment les pertuis de leurs caoer* 
nés après eux, de peur que les Bassetz lès suiuent. Et si on les lait aln- 
boyer deux ou trois fois dedans les terres, ils remuent le«r ménage, 
et s'en vont en vu autre lieu. Ils viuent longuement, et quand ils sent 
bien vieux, les vns deuiennent aueugles, qui ne peuuent sortir -de leurs 
fosses : si se sont les masles , les femelles les nourrissent, ef si se sont les 
femelles, les masles font le semblable. Ils meurent aussi de dartres qui 
leur viennent par tout sur la peau, comme l'on v'eoit venir aux Cbieos: 
qui est la raison pourquoy on doit lauer les Bassetz , conmie i'ay dit cy 
dessus , parce que la terre engendre les dartres., l'ày veu toutes ces choses 
ry dessus mentionnées par expérience. 

Les Tessons sont de dure vie, car i'ay veu plusieurs fois de bons et 
forts Leuriers après des Tessons, qui les mordoientsi asprement. qu'ils 
faisoient sortir leurs trippes hors du ventre, encores se defendoient, et 
ne vouloient pas mourir. C'est vue chose certaine que les Tessons crai- 
gnent le nez grandement, aussi ne leur $çauroit on donner si petit coup 
de baston dessus , qu'ils ne meurent soudainement; 

Quant à la chasse -de& Renards , il y a peu de plaisir, principalement en 
la' terre, par ce que depuis qu'ils sentent les Bassetz qui les abboyent, 
ils bouclent, et sortent soudainement dehors, excepté en la saison que les 
femelles ont leurs petits, lesquels ils ne veulent abandonner. Ils font vo^ 
lontiers leurs terriers en lieux mal-aisez à bêcher, comme dedans* des 
rochîers, ou sous quelques arbres, et n'ont qu'vne mère , qui va fort loiog, 
laqueHe est fort estroitté. 



Digitized by 



Google 



lACQVES DV FOVILLOVX. 7i 

Quand les Bassetz ont vne fois acculé les Renards, ils se défendent 
quelque peu, mais ce n'est pas de telle vigueur et hardiesse que les 
Têf^ns, etn*ont la morsure si dangereuse. Si on prend vne Renarde 
en la saison qu^^lle est en amours, et qu'on luy couppe la nature, et le 
bOyau qui la tient « auec ce les petis roignons, qui sont cause de l'en- 
gendrement , qui est ce que les Chatreux ostent aux Chiennes quand 
ils les sennent , puis mettre le tout cquppé par petits lopins en quelque 
petit pot, tout chaudement, et prendre du Galbanum, et le mettre de- 
dans, en meslant tout ensemble, et couurir le pot, de peur que le tout 
s'esuente , cela se pourra garder toute Tannée , qui scruira alors qu'on 
Toudra faire quelque trainee pour faire venir les Renards , en prenant 
du cuir ou cofianne de lard , la mettant sur le gril , puis quand elle sera 
bien grillée, et toute chaude, il la faut tremper dedans le pot où est la 
nature de la Renarde, et le Galbanum, et en faire toutes les trainecs, 
alors vous verrez que les Renards vous suiuront par tout : mais il faut 
queceluy qui fera la trainee, frotte la semelle de ses souliers de bouze 
de Vache, de peur qu'ils ayent le vent de ses pieds. Voilà comme il faut 
ftiire Tenir les Renards pour les prendre au piège , et pour les tuer au soir 
auec Tarbaleste. C'est vne chose certaine, que si on frotte un Basset de 
souOTre , ou d'huile de Cade, et qu'on le face entrer en des terres, où il y 
ait'des Renards ou Tessons, ils se remueront de là, sans y retourner de 
deut oxk trois mois. 

Comme i/ fatU bescher et prendre lés Renards et Tessons , et des 
instrumens quU faut auoirpour ce faire. 

Chapitre LXIL 

(Ovs Seigneurs qui voudront exercer la chasse des 
IChiens de terre, il faut qu'ils soient equippez et gar- 
Inis des choses qui s'ensuiuent. Premièrement, d'vne 
Bmie douzaine de forts hommes pour bescher, d'vne 
|demye douzaine de bons Chiens de terre, pour le 
H^moins , qui ayent chacun vn collier au col , large de 
trois doigts ( et gamy de sonnettes, pour l'entrée des terres, à fin que 
les Tessons s'acculent plustost, et aussi que les colliers les garderont 
d'être Messez. Et à l'heure qu'on verra les Tessons acculez, ou que les 
Bassetz soient las, et hors d'haleine, ou bien que les sonnettes fussen^ 
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pleines de terre , il faudra prendre les Bassets , et leur ester les colliers : 
mais au commencement ils seruent grandement, d'autant que le Tes- 



son s'en accule plustost. Plus, pour reuenir au propos, le Seigneur doit 
auoir sa petite charrette, là où il sera dedans, auec la fillette, aageede 
seize à dix sept ans , laquelle luy frottera la teste par les chemins. Il doit 
auoir demy douzaine de mantes, pour ietler contre terre, à fin d'es- 
couter l'abboy des Bassefz : ou bien pourra porter yn lict plein de vent, 
lequel on pourra faire en ceste manière. Il faut coudre des peaux en- 
semble, en carré, et de la grandeur d'vne paillasse, et que les cousfu- 
Tes en soient aussi subtiles que celles d'vne baie : puis quand tout sera 
bien cousu tout autour, il faudra mettre à yn des coings vn petit buf- 
fet, en façon de celuy d'vne baie ou d'vne cornemuse qui se ferme de 
luy-mesme quand lé vent sera dedans, puis l'emplir auec vne seringue, 
ou auec vn bon souflet, fait à la semblance de celuy d'vn Orleure. Tou- 
tes les cheuilles et paux de la charrette doiuent eslrc garnis de flac- 
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cons et bouteilles» et doit aooir ao bout de la charrette vu coffre de 
bois, pleio de coqs d'Inde froids , iambons ^ langues de bœuf, et autres 
bons harnois de gueule. Et si c'est en temps d'hyuer, il pourra faire 
porter son petit pauillon , et faire du feu dedans pour se chauffer, ou 
bien donner vn coup en robbe^à la Nymphe. Les instruments pour 
bescher, doiuènt estre, premièrement des Tarières, de deux sortes de 
Pietés : sçauoir est , de larges et d*estroites , vn coupant fait en façon 
d'vne Pieté , lequel doit estre acéré pour coupper les racines , Yne Bes- 
che fort large , pour tirer la terre , yne Racle pour ouurir les mères et 
goulets , de laquelle on tirera la terre hors , des Tenailles pour arra- 
cher et tirer les Tessons des pertuis, des Paesles de fer et de bois, des 
sacs pour mettre les Tessons vifs dedans, yne paesle ou autre vaisseau 
pour faire boire les petis Chiens. Et faut que le Seigneur marche en 
bataille de ceste façon , equippé de tous les ferrements cy dessus men- 
tionnez , à fin d'aller donner l'assaut aux gros Tessons et Vulpins en leur 
fort, et rompre leurs chasmatès, plocu, paraspets, et les auoir par mi- 
ne, et contre-mine, iusques au centre delà terre, pour en auoir les 
peaux à faire des carcans pour les arbalestiers de Gascongne. l'ay pour- 
traict cy après la forme et façon de chacun des ferrements. 
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Les ferrements. 




Tarière poinUië, pour faire la première perce. 
Tarière ronde, pour percer et eiileuer la terre. 
Tarière plate, pour fermer les mères. 
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Pieté eslroitte , pour bescherla (erre. 
Pîefe large , pour bescher ïa terre. 
Bezocbelarge, pour tirer la (erre. 
Tenailles, pour prendre les Tessons. 
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Paesle de fer » pour bescher. 
Racle, pour nettoyer les mères, et pertuis. 
Coupant acéré, pour coupper lesracines% 
Paesle de bois, pour ietter la (erre. 
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Comme on doit lascher les Basselz selon les terres gnon voù : 
Et ce qu'on doit faire pour bescher et miner les Tessons. 

Chapitre LXIIL 

faut îcy entendre y que premier que lascher les Bas- 
z, on doit regarder les terres quelles elles sont, 
le lieu où elles sont situées et là où sont les aeculs 
' autrement on feroit tout au rebours de la chasse 
utant que si les terres estoient en pante de cou- 
MX y il est requis de mettre les Bassetz par les des- 
is , deuers la vallée , afin d'acculer les Tessons 
sur le haut du coslau , là les terres ne sont pas si profondes , pour les bes- 
cher plus aisément. Autrement si les terres estoient en vne moite 
et qu'elles fussent toutes rondes , la motte estant assise en lieu plat 
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il faut mettrç les Bassetz aux pertuis qui sont les plus hauts , sur la 
sommi{^ de la motte. Mais premier que de les lascher en telles ter- 
res, on doit frapper vingt, on trente coups de la teste des pietés sur 
le haut des terres , à fin de faire deslogcr les Tessons du milieu d*I- 
celles, pour les faire descendre aux acculs, qui sont au bas de la moi- 
te. On doit tousiours lascher à Tentree deux où trois Bassetz, à fio 
qu'en leur fureur ils puissent d'esbranler et départir les Tessons, qui se- 
ront ensemble , et les chasser aux acculs : Ils ont vne malice de se faire 
abbayer aux carrefours , et tiennent fort en tels lieux contre les Bas- 
seiz. A l'heure qu'on voit qu'ils sont aux abbois en tels endroits, 
il est requis frapper deux ou trois coup de pieté , et s'ils ne veulent 
desloger pour telle chose , il faut soudainement mettre la tarière 
ronde pour les descouurir. Et alors qu'on verra qu'ils seront à l'accul , 
on ne doit pas percer au droit d'eux , mais faut percer au droit de la 
voix du Basset , pour autant que si on perçoit droit sur eux , ils retour- 
neroient dedans les grandes terres» et forceroient le Basset, à ceste 
cause, il faut perçefT comme i'ay dict, au droict de la voix du Basset, 
auec la tarière ronde, car elle enleue la terre sans quelle tombe de- 
dans. Puis soudainement mettre la tarière platle dedans le pertui 
du rond , à fin qu'il ferme la mère tout au trauers , dei peur que le Tes- 
son reculast sur le Chien. Et s'il est possible d'enfermer le Chien par 
le derrière de la tarière , il seroit fort bon , car si c'estpit par le deuant , 
les Tessons le pourroient battre et rudoyer : parce qu'aucunesfois il 
s'en trouue en vn accul six ou sept , qui pourroient battre et rebuter le 
Chien. Quand la mère est fermée de la tarière platte, il faut faire 
soudainement la tranchée auec les pietés etpaelles, afin d'auoir espace 
pour ranger vn homme dedans : et à l'heure laisser entrer les Bassetz 
en la tranchée , et les faire abbayer en ce lieu-là , où on voit batailles 
et assaux de toutes façons. Il se faut donner garde que les Tessons ne 
se couurent de terre, ce qu'ils font volontiers quand ils sont acculez, 
tellement que les Bassetz sont aucunesfois dessus , et ne sçauent où ils 
sont allez. Puis quand on a découuert leur casemate et fort, il faut auoir 
les tenailles pour les arracher : mais il y a mystère à les prendre, parce 
que si on ne lesprent qu'au corps, ils mordent et blessent les Chiens 
quand on les lire dehors, toutesfois on les peut prendre en cette sorte: 
il faut ouurir les tenailles , et leur en mettre la moitié en la gueule , Tau- 
tre moitié par le dessous de la maschouëre, puis serrer les tenailles, 
et vous les tiendrez par les maschouëres de dessous * car si vous le pre- 
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niez par la maschouëre de dessus du costé du nez , il mourroit soudai- 
nement. Et alors que le tieudrez auec les tenailles , il le faut tirer et mettre 
dedans le sac , puis le porter en quelque court ou iardin renfermé de mu- 
raille , et le laisser aller, mettant les petits Bassetz, après » quand il sera 
eschaufféy il viendra assaillir les hommes comme faityn Sanglier. Et à 
telle chasse il est requis d*estre botté : car plusieurs fois ils m'ont emporté 
le lopin de la chausse» et la chair qui estoit par dessous, l'eusse traitté. 
plu» amplement de ceste chasse , mais par ce que peu d'hommes y prennent 
plaisir^ i'en ay escrit succinctement. 

Fin de La Vénerie. 



V ij 



Digitized by 



Google 



VENERIE PAR 

Receptes pour guarir les Chiens ^ 

DE PLVSIEVRS MALADIES. 



ieD6 sont subiets à plusieurs maladies , mais 

grande de toutes , c'est la rage , dont il y en 

esjpeces. La première «est appellee la rage 

S et désespérée, laquelle ne se peut gtiarir; 

]u*elle est tant ennemie du sang , qu^'nconti- 

[ue le venin est mesié parmy, il le brusfe et 

soudainement : et alors que la ceruelle sent 

les fumées de ce venin , elle se tourmente de telle façon que soudain 

elle fait désespérer et trauail>er le corps de ces panures animaux , cofit- 

me on peut veoir par expérience. On cognoist les Chiens qui ontce-^ 

s(e espèce de rage^ en plusieurs sortes. Premièrement, quan4 ils cdu^ 
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rent , ils leuent la queue toute droite » ce qu'ils ne font pas en toutes 
les autres rages. Us courent sus à tout ce qu'ils trouuent deuant eux , 
tant aux'bestes d'aumaille » qu'autres , sans regarder par 6ù ils passent , 
soit au trauers des riuieres ou estangs : et si ont la gueule fort noire» et 
sapa.escume* De ceste espèce de rage, ils ne courent que trois ou qua- 
tre iours pour le plus y à* cause du mal et trauail que leur donne ceste 
maladie. Quand ils ne peuuent plus aller, ils hurlent vne façon d'hur- 
lement tout cassé et rance» non pas naturel» fomme s'ils estoient sains. 
Toutes les bestes qu'ils morderont, tant Chiens qu'autres animaux, s'il en 
sort du sang, ils enrageront sans aucun remède. 

La seconde espèce de rage, se nomme rage courante, laquelle est 
semblablement incurable, mais la morsure n'est pas si vénéneuse ne 
dangereuse enuers les autres animaux , que de l'autre , parce qu'elle ne 
tient pas incessamment. Et quand vn Chien est enragé de ceste espèce 
de rage , le premier Chien qu'il mord au commancement du iour, em- 
porte totut son venin , et sera en danger d'enrager : mais tous les autres 
qct*il mordera après le reste du iour, ne cuideront pas enrager. Quand 
ils ont telle rage , ils ne courent à bestes , ne à hommes , qu'aux Cliiens , 
et^^'eu vont escoutans pour ouïr les abbois des autres Chiens, à6n de 
le^ aller desbrayer et mordre. Us suiuent les grands Chemins, et met- 
teit la queue entre les iambes, trottans comme fait vn Renard: ils peu- 
uent vîure neuf mois pour le plus. Ces deux espèces de rage, sont les 
pl«s dangereuses de toutes les autres. Et quand les Chiens veulent enrager 
d&ces deux espèces» on le cognoist en cette sorte. 

Premièrement, ils ne mangent que bien peu. .Us sentent les autres 
Chiens, et après les auoir sentis, ils les mordent en les chérissant, et 
démenant la queue. Us font de grands souspirs en soufflant du nez , ils 
oui vn regard de trauers , et triste : ils courent les mousches et papil- 
lons. Et y a d'autres signes fort apparans , que ie laisse à cause de bre- 
ueté. Quand ou voit tels signes, il les faut ester d'auec les autres, et 
les iQ^jTermer, car leur haleine pourroit infecter, et faire enrager les au- 
tres Chiens, parce que telles maladies se prennent entre eux f cbmme la 
peste entre les hommes. 

Les aiutres cinq espèces de rage ne sont pas si dangereuses de beau- 

. ccMÎjp, car les Chiens n'en courent, et n'en mordent point, dont ie les 

pen^. plustost maladies que rage: combien que Phebus et plusieurs 

autres ont nommé toutes les sept espèces , rages incurables , si est ce 

que i'ay guary des Chiens de rage de cinq espèces cy dessous mentiôn- 
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nées , auec les receptes que raeUray en après par escrit. Ces cioq espèces 
de maladie ou rage , se nommenl en ceste sorte. 

La première s'appelle rage mue, laquelle tient dedans le sang, et la 
cognoistrez en ceste façon. Les Chiens qui l'ont ne veulent point 
manger, et ont tousiours la geule ouOerte, mettans la patte* dedans, 
comme s'ils estoient enossez, et se cachent volontiers en liea frais, et 
humide. 

La seconde rage s'appelle la rage tombante, parce qu'alors que les 
Chiens l'ont , s'ils sont debout , et qu'ils cuident marcher, ils tombent par 
terre, comme s'ils auoient le mal de S. lean : ceste rage les tient ep la teste. 

La tierce rage s'appelle flastree , parce que le mal est dedans les boy- 
aux , qui les fait retirer de telle sorte qu'ils sont si plats qu'on les perce-;- 
roit auec vue aiguille. 

La quarte s'appelle la rage endormie , laquelle vient dVn esp ece de 
petits vers, qui leur viennent dedans l'orifice de Testomae, et sont en- 
gendrez d'vne corruption d'humeurs , dont les vapeurs et fumées leur 
montent au cerueau , qui les fait dormir incessamment , ainsi meurent en 
dormant. 

La cinquiesme et dernière espèce de rage , s'appelle reumati(]^iie , par- 
ce qu'alors qu'elle tient les Chiens, la teste leur enfle grosse, et ont les 
yeux iaunes, de la couleur d'vn pied de Milan. 

Quand les Chiens sont malades de ces maladies , ils ne cuident pas 
manger, et viuent huit ou neuf iours sans faire aucun mal , puis meu- 
rent de faim. Car il faut entendre que le Chien a ceste nature, qu'alors 
qu'il sent mal au dedans du corps (i'entens des maladies qui leur sor-> 
uiennent sans estre blessez) ils ne mangent iamais qu'ils ne soient gu^r 
ris. Et par exemple le pouuez voir, quand quelque Chien est malade, et 
qu'on luy donne de la gresse , il ne la mange que premier il ne soit allé 
paistre de l'herbe , et qu'il n'ait rendu sa gorge, et soit guary. 

11 y a plusieurs hommes qui ont voulu dire que le ver qui viant sous la 
langue du Chien , est la cause de le faire enrager, ce que ie leur nie : com- 
bien qu'on dye que le Chien né court pas si tost en .ceste maladie, quand 
il a le ver ostë de la lange. le m'en rapporte à ce qui en est. 

Ces maladies prennent entre les Chiens pour s%alener et fréquenter ks 
vus auec les autres. Et est besoing, si quelque Chien aces malidies'en 
vn Chenin, d'oster tous les autres» et les remuer en vn autre Um rcarf 
commue i'ay dit cy dessus, telles maladies se prennent entre les^âùens^ 
comme la pesie entre les hommes. 
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Les reteptes pour guarir des cinq espèces de rages. 

El premièrement, de la, rage mue. 

rS^VAND \n Chien aura la rage mue, pour le guarir il faut 
[prendre le poix de quatre ^scuz du iust de la racine d'vne 
i herbe nommée Spatula putrida, dicte Passe- rage, laquelle 
^a la fueille comme Iris, toutesfois qu'elle est vn peu plus 
noire : et mettre ce iust en vn petit pot plombé » puis prendre le poix de 
quatre escuz du iust des fueilles dVne herbe nommée Therbe du Cru , au- 
trement Helebore noir» puis le poix de quatre escuz de iust de Therbe de 
la Rue. Si les herbes ne rendoient iust, faut prendre la décoction 
d'icelles. Et quand tous les iusts seront ensemble, il faut mettre autant 
de vin blanc comme de iust de Rue. Puis faudra passer tous les iusts 
des herbes, et le vin blanc, en vn beau linge net, çt mettre tout en vn 
verre. Ce fait , faut prendre deux dragmes de Scamonée sans estre 
préparée : et la mesler parmy tous les iusts : puis prendre le Chien auec 
seruiete, et luy ouurir la gueule, en luy mettant dedans vue ouifiette, 
ou entonnoir, ou en vne corne de Bœuf percée, et luy faire aualler le 
tout en luy tenant vn peu la teste leuée, de peur qu'il rende sa gorge. 
Apres, luy auoir baillé ceste médecine , on le doit saigner auec vn Cou- 
steau , comme Ton saigne les Chenaux, en la gueule : sçauoir est, aux 
denteieures, qui sont en la maschouëre de dessus au pallais, qui est par le 
dedans de la gueule, et luy coupper deux ou trois dentelenres, à fm qu'il 
saigne plus fort. Puis mettrez reposer le Chien sur la paille, et il guarira. 
Vous noterez que l'herbe que le vulgaire appelle corne de Cerf, ou toute 
dent de Chien, est souueraine pour rage^ si on fait boire au Chien huit 
dragmes du iust d^icelle herbe , auec vn peu de sel. 

Receple pour la rage tombante, qm pro- 
cède du cerueau. 

K L faut prendre le poix de quatre escuz du iust de la fueil- 
J le ou graine d'vne herbe qu'on nomme Pseonia , en 
A François, Peaume, i'entens de celle qui porte graine. 
} Puis prendre le poix de quatre escuz du iust de la racine 
r d'vn hcrhç nommée Bryonia , en François , du Parc , 
^ laquelle herbe vient dedans les hayes , et a la racine 
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grosse comme la ïambe dVn homme. Puis prendre le poix de quatre 
escuz du iast d\ne herbe qu'on nomme CroiseUe» en Latin, Cructala, 
puis prendre quatre dragmes DestaGacre bien broyé , et en poudre « et le 
mesler âuec tous les iusts des dessusdictes herbes , et faire boire le iust 
au Chien , comme dessus. Gela fait, il luy faut fendre les oreilles pour le 
faire saigner, ou bien le saigner des deux Tenes qui viennent par le de- 
dans des espaules des iambes de deuant , qu'on appelle pour les^ Cheuaux, 
les arcs. Et si d'auanture on Yoyoit que la médecine fist peu d'opération 
pour la première fois , il la faut réitérer. 

Recepie pour la rage endormie, laquelle 
procède de vers. 

I poix de six escuz du iust d'Absinte , et le 
leux escus d' Aloé en poudre , le poix de deux 
poudre de corne de Cerf bruslee , auec dem\ 
d'vne drogue nommée Agaric , puis meslez 
, et les poudres ensemble. Et si vous voyez 
t faute de iust, et que les poudres fussent tf«p 
, pour faire aualler au Chien , il faut «leltrc 

du vin blanc iusques aux poix de quatre ou six escuz, puis faire aualler Je 

tout au Chien , comme dessus. 

Receptepour la rage reumalique, laquelle vient en iqunisse. 

L faut prendre le poix de six escuz du iust ou decç- 
ction de la racine de Fenoil , le poix de quatre e^ifz 
du iust où décoction de Guy^ qui croist dedaqs les Au- 
bepins , le poix de quatre escuz du iust ou décoction 
de Lierre, le poix de quatre escuz de poudre ou marc 
>de la racine de Polipode, qui croist dedans les cbes- 
fues , et mettre le tout dedans vn petit poisloo , et Je 

faire bouillir auec du vin blanc, puis quand il sera refroidi \Jk pea, il le 

faut soudain faire aualler au Chien, comme dessus. 

Receptepour la rage flastrée. 

QvAinr 
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IVant à la rage flastrée, qui tient dans les boyaux, et 
[plusieurs autres maladies , comme gouttes , eslrufleures., 
Irefroidissemens , et toutes autres maladies engendrées de 
^froides causes, elles se guarissent par bains et estuues dont la 
recopie s'ensuit. 

Receple des bains pour guarir les Chiens des maladies 
venues de froides causes. 

L faut prendre deux grandes poilles, tenantes chacune six 
kseaux , esquelles vous mettrez en chacune d*icelle dix 
^iointées de cfiacune espèce des herbes qui s*ensuyuent : 
^Sçauoir est , dix iointées d*yne herbe nommée Armoyse , 
dix iointées de Romarin , dix iointées de Sauge menue 
dix ioiiHéef de racines ou fueilles de Guymauues blanches, dix îoin- 
iées ëe racises ou fueilles d*Hiebles , dix iointées de fueilles ou racines 
de FenoU, dix iointées de Marachemin blanc, ou de Mélisse, dix ioin- 

m 

tées de Rué , dix iointées d'Enula-campana : sçauoir est , fueille et 
racine , dix iointées de Lapaces , dix iointées de Buglosse , et de Meiilot : 
el mettre le tout dedans les susdictes poilles , lesquelles faut emplir de 
den^ parts d'eau, et le tiers de vin, et faire le tout bouillir ensemble, 
iusqiies à ce qu'il soit consommé du tiers , puis quand les herbes seront 
bien cuittes, il faut prendre les poilles, et ietter toutes les herbes et 
leor décoction en vue pippe , en laquelle faut mettre quatre seaux de 
bonne et forte lie de vin : puis prendre lesdictes poilles , et lés remettre 
sur le feu, comme elles estoyent au parauant, les emplissans le tiers de 
vin et eau,» comme dessus. Âpres faut auoir vn sac neuf, et aller cer- 
cher des fourmieres et gros fourmis rouges , lesquels faut prendre 
auec les ceùfs, et toutes leurs coques rpuis les mettre bouillir et con- 
sommer jdedans lesdictes poilles , auec trois ou quatre picotins de sel : 
et quand le tout sera bien consommé iusques à la tierce partie, et que 
l'eau sera bien grasse , il faut verser lé tout dedans la pippe où a esté versée 
la première décoction, et laisser reposer toutes les choses susdictes en- 
semble, iusques à ce que le tout soit vn peu plus chaut que tiède : et à 
l'heure mettrez les Chiens malades dedans , les faisans baigner l'espa- 
ce d'vne bonne heure, sans sortir. Mais il se faut donner garde d'eux, 
en les tenant , de peur qu'ils se noyent , ou euanoois^ent dedans la pippe. 
Pms après les faudra mettre en quelque lieu bien chaudement, là où 
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ils ne prennent point de vent, de peur qu'ils se morfondent et refroidis- 
sent : et les faut baigner par quatre ou cinq iours ensuiuans » en faisant 
rechauffer l'eau , car ceste première décoction pourra seruir pour tous 
lesbaings. Et auant que de mettre les Cliiens malades, la première fois 
dedans le baing, il les faut purger en ceste sorte. 

Recepte pour purger les Chiens auani que les mel- 
tre dedans le baing. * 

:nez yne once et demie de casse, bien mandée, deux 
agmes et demie Destafiacre en poudre, deux dcagm^ 
demie de Scamonée, préparée dedans du vinaigre 
anc , auec quatre onces d^huille d'oliues , et destrem- 
z le tout ensemble , en le faisant vn peu chauffer sur 
feu, puis le faites aualler au Chien, vers le soir, sao^ 
y donner à manger, et le lendemain le mettrez dedans 
le baing à ieun. 

Baing pour lauer les Chiens f quand ils ont esté mords des Chiens 
enragez, de peur qu ils enragent. 

Vand les Chiens sont mords ou desbrayez de Chiens 
enragez , il faut incontinent emplir vue pippe . d'eau , 
puis prendre quatre boisseaux de sel , et les ietter de- 
dans , en meslant fort le sel auec vn baston pour le 
faire fondre soudainement : et quand il sera fondu^ tant 
mettre le Chien dedans , et le plonger tout% sans qiai'il 
paroisse rien , par neuf fois : puis quand il sera bien 
laué , faut le laisser aller, cela l'empeschera d'enrager« 

Autre recepte par mots preseruants la rage. 

'A Y appris vne recepte d'vn Gentil-homme, en Bretaî- 
gne, lequel faisoit de petits escriteaux, où n'y auqit seur 
lement que deux lignes , lesquels il mettoit en vne 
omellette d'œufs , puis les faisoit aualler aux Chiens qui 
auoient esté mords de Chiens enragez , et y auoit dedans 
l'escriteau , y ran qviean cafram cafratrem cafratrosqvb. Lesquels 
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inots disoil es(re singuliers pour empescher les Chiens de la rage , mais 
C[uaBt à moj ie n'y adiouste pas foy. 

Des malades de la gale , des dartres , grat elles , 
el rongnes des Chiens-. 

^L y'a quatre espèces de galles : sçauoir est , la galle 
^rouge et menue , qui enfle les iambes des Chiens. 
ILa galle dartree , laquelle \ient large comme la paume 
rde ia main, qui enleue le cuir des Chiens. La galle 
f commune appelée rongne. La galle noire » qui est souz 
rie cuir, laquelle faict tomber tout le poil. Desquelles 
galles la rouge est la pire : et plus malaisée à guarir, parce qu'elle est en- 
gendrée de moKondeures, que les Chiens prennent Thiuer en passant 
les eaux , et à coucher en lieux humides , sans estre chauffez ne séchez : 
ou bien leur vient pour estre nourris aux boucheries à manger le sang 
des Boeufs et Vaches, qui leur eschauffe le corps. Telles espèces de 
galles se doiuent guarir en ceste sorte. Il faut premièrement purger le 
Chien, de la médecine que i'ay mise cy dessus pour lé baing: puis le 
lendemain luy tirer enuiron deux onces de sang, d'vne vene qui est 
entre la corde du iaret et Tos de la iambe , puis à deux iours de là , on le 
doit fréter d'vn ongnement fait selon la Recepte qui s'ensuit. 

Receptepour faire gwirir les Chiens de a galle ^ des 
d^mres, graielles 9, el rongnes. 

' L faut prendre trois liures d'huile de noix , vue liure 
^et demie d'huile de Cade , deux liures de vieux 
^oingt, trois liures de miel commun , de vinaigre 
vue liure et demie : le tout bien bouilli ensemble , 
iusques à la consommation de la moitié dudit vin- 
maigre : puis y adiousterez de la poix ou gemme, et 
Ipoix résine, de chacune espèce deux liures et demie, 
de cire neufue demie liure. Et ferez fondre le tout ensemble, en le mdu- 
uant tousiours auecvn baston de palme, ou de canne. Et quand le tout 
sera fondu , il y faut mettre les poudres qui s'ensuiuent , estant le tout 
hors du feu : et premier, vue liure et demie de souffre, deux liures de 
couperose recuitte , douze onces de verdet, en mouuant tousiours le tout 
itisques à ce qu'il soit froit. Cest onguent peut guarir toutes espe«:es de 
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galles, (tint forle soient elles, et faut premier que de frotler les Chiens, de 
cest ongaent » les lauer auec de Teau et du sel , pour leur mondifieiP le 
cuir : puis mener les Chiens auprès dVn grand feu « et les frotter^ et 
cnfondre bien cest onguent : cela fait les attacher auprès du fe8« auee 
vne chaine de fer, et les laisser suer là l'espace d*vne bonne heure et 
demie, en leur donnant de Teau à boire tout leur saoul. Eu après, les 
faut nourrir de bons potages, et de chair de mouton, bouillue auec quel- 
que peu de souffre, pour leur reschauffer le corps, et auec de bonnes 
herbes, en leur continuant Tespace de huit iour«. 

Autre receplepour les dartre . 

A galle dartreuse prouient à aucuns Chiens , de nature , 
, ou de race, ou bien de vieillesse : laquelle galle se peut guarir 
» en «este sorte. 

n faut premièrement prendre le Chien , et oster le poil 
des endroits où sont les dartres, puis faut auoir du lexif, du vinaigre, et 
du sel, et le frotter fort iusiques à ce que les dartres saignent : puis quand 
elles saigneront, faut prendre d'vn onguent, dont la recepte s'ensuit. 

Prenez vne liure d'onguent appelé vnguenlum Enulatum , demie 
liurc d'vn autre onguent appelle Pomphilrgos, deux liures d'huile de 
noix, poix ou Geme vne liure, vne liure d'huile de Cade, demie liure de 
suye, demie liure de souffre, demie liure de vitriol vert, lilarge d'or 
quatre onces , ceruze quatre onces, verdet quatre-onces, alun de glads six 
onces : le tout bien mis en poudre, bouilli et incorporé ensemble, auec 
demie liure de vinaigre. Et sera vn onguent propice pour la maladie 
susdite , frottant les Chiens , comme dessus. 

Recepte pour la rongne commune. 

\ A rongne commune prouient aucunesfois par faute 
que les Chiens, n'ont point d'eau nette pour boire à 
leur heure, et en souffrent, ou bien prent pour cou- 
cher salement, comme es lieux où sont les Porceaux ^ 
ou sur de la paille salle où auroient couché d'autres 
Chiens galleux, ou bien vient ceste galle de morfon-r 
dure. Telles galles sont aisées à guarir, sans les frotter de drogues > 
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flftai» seulement du iastou deeoction d*herbes, dont la recepte s'ensuit. 

Prenez deux iointees de dresson saunage, autrement appelle Berne , 
et deux iointees. d'Enula campana, vulgairement appellee Leaune, des 
fueiUes ou racines de Lapace » de la racine de Roerbe , de chacune deux 
iointees, et des racines de Frodilles, pesant la quantité de deux Hures: 
pais piller toutes ces herbes et racines, et les faire bien bouillir auec 
du vinaigre, et vn peu de lexif. Apres que tout aura bien bouilly faut 
passer la décoction , ou bien le iust d'icelles herbes et racines , et ad- 
îouster parmy lesdits iusts ou décoction, deux Hures de Sauon com- 
mun , et le faire fondre dedans : puis quand il sera fondu. Ion en frot- 
tera et lauera les Chiens par quatre ou cinq matins ensuiuans, et ils 
guariront. 

Les receptes sont véritables , car ie les ay esprouuees. 

Receptespour guarir les Chiens de louppes. 

M^^^^^^^^gL suruient aucunesfois aux Chiens des louppes , et pour bien 
^l^^^^lles guarir, il faut' regarder les lieux où elles sont , d'autant 
^quc si elles estoient en endroits sur le corps du Chien , où il y 
'^^^^^^^"^^ abondance de venes ou artères , elles seroienl fort diOG- 
ciles à oster en tels endroits. Celuy qui les estera, se doit gouuerner en 
ceste manière. 

II faut premièrement entendre, qu'il y a deux manières de les gua- 
rir, l'vne par incision , 6t l'autre par recepte , comme ie deelareray cy 
après. Celuy qui voudra vser d'incision, doit regarder combien il y a 
de venes qui entrent dedans ou dessus la louppe, puis faut qu'il ait vne 
aiguine, laquelle doit auoir la pointe carrée, et vn peu courbée, et l'en- 
Glera de bon filet, en passant son aiguille par dessous la vene , et la tire- 
ra , quand le filet sera par le dessous^ il le nouera par dessus la vene, en 
l'estraignant le plus qu'il pourra» puis coupera le filet, et laissera la vene 
bien liée, et en fera autant à toutes les autres venes qui seront dedans 
la louppe» de peur qu'elles rendent du sang quand il fera son incision. 
Et alors qu'il vefra toutes les venes bien liées , il prendra son razoûer, 
et cernera la louppe tout autour, laissant la Heure de venes par le de- 
hors de son incisure ; car il faudra que les venes soient liées au com- 
mancement des racines de la louppe , puis couppera et enleuera sa 
louppe, et tout incontinent prendra vn fer chaut pour cauterizer les 
petites fibres et artères. Puis il fera son premier appareil de sang de 
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Dragon» de moyeux d'ceufs» de la poudre de linge bruslé, ibroyé diiaq. 
du vinaigre : et faut emmuseler le Chien» de peur qu'il arrache le filets 
qui lient les venes attache;^s. Et faut penser le Chien , tous les îours » 
auec du lard fondu en Teau, meslé aucc du Pompiligos battu en VÉk 
mortier de plomb : mais il se faut bien prendre garde que les yeaes ne 
saignent. 

Autre receptê à ce mesme , approuuee. 

prendre trois grosses espines noires, alors qu'eUef 

toutes vertes» et fraischement cuoiUies,^fallep les 

sr vingt et quatre heures dedans le saag des ûemrê 

urnes» puis les gressez toutes trois de ce vema, H 

[uez dedans le milieu de la kuppe » taat qa'eUos y 

>nt entrer» et si d'aiftanture elles n'y pouuoienl en^ 

trer» il faut faire ouuerture auec vn poinssoa » ou vne grosse. espingle , /tt 

ficher les espines dedans» sans les bouger» qu'elles ne tombent d'elles- 

mesroes » ce fait » les louppes mourbnt peu de temps après. 

Receptepour faire mourir les puces, pouls, et vermines des 

CInenSf et les nettoyer. ^ 

IL faut prendre deux ioinlees de fueilles de Berne» et deuxiointees de 
fueilles de Lapace» et deux ioinlees de Mente,: lesquelles herbes fer.ez 
bouillir en lexif de sarment» et adiouslerez parmy deux onces Destafiacre 
en poudre : puis quand le tout aura bouilly» faut passer les herbes subtile- 
ment» et prendre la décoction» en laquelle adiousterez deux onces de 
Sauon , auec une once de Safran » et vne iointee de sel » et meslerez le tout 
ensemble » et en lauerez le Chien. 

Recepte pour faire mourir ^ et tomber les vers. 

IL faut prendre des escorces ou eschalles de noix» autrement appel- 
lees Tam » et les pilez bien fort » estans bien macérées et trempées » 
les mettrez en vn pot» auec vne chopine de vin-aigre par dessus» et les 
laisserez tremper enuiron deux heures. Ce fait» ferez bouillir au feu; 
deux ou trois ondes » voz drogues susdites : puis les passerez en vn bea^i 
linge blanc» et en meltrez la décoction en vn pot^ en y adioustaot les 
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poudrer qtii s'eilsuraent : sçauoir est , vne onee d'aloë eu{>atic , vne once 
àû eornc de Cerf bnislee, Toe once de poix résine, en brassant toutes les 
poudres parmj la deeo<5tion : En après prendre le Chien , et avec la pointe 
d'vn Cousteau faire tomber quatre ou cinq vers» et mettre le iust dedans , 
6tils tomberont et mourront soudainement. 

Autre recepie à ce mesme. 

IL ftiat prendre du fiel de Bœuf» de la poix résine en poudre» aloé 
en poudre, chaux vine en poudre, souffre vif^en poudre, et destrempez 
tetodt dedans le fiel, en faisant comme dessus, et les vers tomberont et 
mourrOfit. 

l'eusse bien mit par escrit les receptes des anciens , lesquels mettoient 
le poit des Cbietts nomper dedans vn fresne , 4)u cormier, mais telles' choses 
abusent! 1(99 hommes. 

Rec&ptepour les OUms mords 4e SerpeM et Vipères, 

^Renez vne poignée d*herbe nommée la crôissette, ou Crnciata, 
rvne poignée de rue, vne poignée delà fueille dVn arbrisseau 
i nommé Cassis , autrement poyure dTspagne , vne poignée de 
^^rherbe de Boillon blanc : autrement appellee Blonde, vne 
poignée de Genêts, vne poignée de Mente, et pilez fort toutes les herbes 
susdites, puis quand elles seront bien pilees et conquassees, il faut 
prendre vn verre de vin blanc , et faire le tout bouillir, vne onde seule- 
ment , en vn petit pot plombé , et en prendre le iust ou décoction , auec le 
poix dVn escu de Theriacle mesié parmy : puis prendre le Chien et luy 
en faire aualler yn plein verre, et luy en lauer la morsure, mettant 
vne fueille de Boillon blanc par dessus , liée d'vne branche de genêts , et 
il guarira. 

Recepie pour faire guarir les Chiens de la morsure des San- 
gliers ^ bestes mordantes. 

Es Chiens sont sonnent blessez des Sangliers en plusieurs 
parties de leurs corps , et selon les lieux et endroits où ils 
seront blessez , il se faut gouuerner pour les penser : car si 
e^est au ventre et qUe les trippes leur tombent, sans estre offensées ne 
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rompues, le valet des Chiens doit soadaioement prendre le Chien, et 
luy remettre les trippes bien doucement dedans le ventre, auec le bout 
des doigts, en la manière que fait un chatreux quand il sene les Chien- 
nes : puis coupper une petite laische ou plataine de lard , et la mettre au 
dedans du ventre, au droit du pertuis, et faut qu'il ait vn carrelet tout 
prest, et coudre la peau par dessus: mais faut entendre qu*à tous les 
points qu'il fers^, il doit nouer son filet, car autrement s'il n'estoit noué, 
et que le filet pourrist en vn des points , tous les autres se laisseroient al- 
ler, et par ainsi il est requis de noâer et coupper le fileta chacun point. 
Autant en pourroit il faire par toutes les blessures ^ qui seront aux 
autres lieux, y mettant tousiours vn lardon , et coudre comme des^ 
sus f entretenant tousiours la playe grasse de lard , ou de graisse seule*^ 
ment : parce que le Chien se guarira plus tost de sa langue , s'il se peut 
lécher, que de tous les onguents dequoy on le sçauroit frotter. L'aiguille 
doit estre carrée vers la pointe , et ronde depuis le milieu iusques au chas 
ou pertuis : telles sortes d'aiguilles se nomment carrelets, desquelles les 
Barbiers vsent. Les valets de Chiens ne doiuent point aller à la chasse du 
Sanglier, qu'ils ne soient garais de telles aiguilles, auec du lard pour 
mettre dedans les playes. 

Receplepaur les Chiens qui ont esté rompus et foulez de% 
Sangliers , sans eslre blessez. 



adulent aucunesfois que les Sangliers foulent 

Chiens du bout de la bure , sans les blesser, com- 

aux endroifs^'des costes» aux hanches et lieux 

'ueux. Si de fortune ils auoient quelque chose 

noli ou rompu 9 on les doit faire habiller : mais s'ils 

stoient que foulez, on doit faire vne emplastre 

^c les drogues qui s'ensuiuent. 

Prenez de la racine d'vne herbe appelée Symphiton , vulgairement 

Consolide, emplastre de Melilot, poix au geme, et huile rosat, autant 

pesant des vus que des autres : lesquelles dites drogues vous mesleres 

loules ensemble, et ferez vne grande emplastre sur de la toile, puis >#iè 

coupperez le poil au droit du lieu où sera la douleur du Chien, eâj 

appliquerez voslre amplastre; la plus chaude qu'il la pourra endurer, et 

il guarira. 

Receple 
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Heeeptepour les Chiens qui ont des vers dedans le corps , 
lesquels ne petiiœnt vuider. 

L adaient aucuoesfois que les Chiens ont de grands 

^vers, qui leur sortent du fondement, lesquels ils ne 

' peuuent vuider. A telles maladies faut faire la rece- 

pte que s'ensuit. Prenez du iust d'Absinte, le poix 

de deux dragmes , deux dragmes d'aloé eupatic , 

>deux dragmes Destafiacre, et vue dragme de corne 

_^de Cerf brusiée, vne dragme de souffre, le tout pilé 

et incorporé ensemble, auec de Thuile de*noix, iusques à la valeur de 
demy verre , et faictes aualler toutes les choses susdicles au Chien , et il 
guarirâ soudainement. 

ReslrtmUifpour les Chiens aggrauez. 

Vand les Chiens sont aggrauez et dessolez , on leur doit 
faire les restraintifs en ceste manière. 

Prenez vne douzaine de iaunes d'œufs, lesquels 
vous battrez auec quatre onces du iust ou décoction 
d'vne herbe qui vient sur les rochiers» appellée Pi- 
lozelle f vulgairement oreille de Chat , ou bien auec 
du iust ou décoction de pommes de Grenades bouil- 
lies auec du vinaigre et en défaut desdites choses pourrez prendre le 
vinaigre tout simple : puis quand les œufs seront bien battus , vous y 
adiousterez de la suye bien subtilement broyée en poudre , et meslerez 
le tout ensemble, et en frotterez les pieds des Chiens les enueloppans 
auec du linge. Ce fait, laisserez reposer les Chiens tout le long du iour.et 
de la nuict, et ils guariront. 

Receptes pour faire mourir les Chancres , qui vieninent 
aux oreilles des Chiens. 

^ Renez du Sauon , le poix d'vn escu , d^huile de Tartre , le 
lipoix d'un escu , de Sel armoniac, le poix d'vn escu , du Sou-f 
il^fre et verdet, le tout soit incorporé ensemble auecques*du 
<« vin-aigre blanc, et de Teau forte, et en frôlez par neuf matins 
lechancro. 

Y 
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Receples pour garder les Chiennes d'entrer en chaleur. 

à manger à yne Chienne, auant qu'elle ayt porté 
leaux» par Tespace de neuf matins, par chacun 
, neuf grains de poyure, et elle n'entrera iamais 
leur. Et les luy ferez aualler auec du fromage , ou 
îhose. 

Recepte pour faire pisser les Chiens. 

L aduient aucunesfois que les Chiens ne peuuent 
(isser , ou par efi&rts qu'ils ont faits , ou par chaleur 
le rains. Â telles maladies faut faire la recepte qui s'en- 
uit. 

Prenez vne poignée de fueilles de Guimauues , autant 
le fueilles ou grenes d'vne herbe nommée Archaquaogé, 
laquelle se trouue communément par les Vignes, racines de Fenoil, 
racines de Ronces, autant pesant des vnes comme des autres , et ferez le 
tout bouillir ensemble auec du yïn blanc , iusques à la consommation de 
la tierce partie, puis le ferez boire el aualler au Chien , et il pissera, et 
sera guari. 

Recepte pour les Chiens qui ont mal dedans les oreilles. 

ENEz du veriust, et le mettez en vne escuelle, 
le faictes vn peu chauffer , et adiousterez dedans 
;au de la fueille et fleur d'vn arbrisseau, vulgai- 
nt appelé Troesne , ou de l'eau de la fleur de 
refueil , qui croist parmy les bayes , auec du 
, ausii gros comme le bout du doigt , lequel mes- 
parmi les eaux. Et mettrez toutes lesdites choses 
dedans l'oreille du Chien, en le mouuant tousiours, puis luy ferez pendre 
l'oreille pour faire tomber ce qu'aurez mis dedans. Cela fait , vous pren- 
drez de l'huille Lorin , laquelle ferez chauffer, et la mettrez dedans l'o- 
reille, en l'estouppant auec du cotton trempé en icelle huille : luy faisans 
toutes lesdictes choses par cinq ou sU matins , et il gtiarira : mais il faut 
prendre guarde qu'il ne se gratte. 
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Receple apprauée pour faire mourir tous chan- 
cres^ dartres, et fies. 



8C 




' L faut prendre vue dragroe de Sublimé en poudre , et 
^la mettre en vn mortier de plomb, auec le iust et le 
dedans dVn Citron, sans Tescorce : et quand le tout 
sera bien broyé , il faut mettre dedans vn peu de vinai- 
gre i et d'eau : puis prendre d*Âlun le poix d'vn escu , 
^et autant de Sauon : lesquels broyerez et meslerez auçc 
f!es autres choses dessudites , et faites bouillir le tout 
en vn petit pot, iusquesà la consommation du tiers, puis appliquerez 
votre dicte décoction sur les dartres et chancres qui seront sur la peau , 
et aux oreilles. Mais aux chancres qui sont sur la chair viue, comme au 
dedans de la peau du vit , il faut faire bouillir le Sublimé , et en ietter la 
première eau , à fin qu'elle ne soit si corrosiue, en faisans comme dessus. 

Recepte pour lesplayes des CMens. 

\ E iust de la fueille du Chou rouge est le souuerain 
baume pour les playes des Chiens : car si vn Chien 
est blecé, en appliquant le iust du chou rouge sur la 
playe, il la consolidera soudainement: la raison est, 
que la chair du Chien est chaude et sèche , et le chou 
f de sa nature, est chaud et humide. 

l'eusse mis plusieurs autres Receptes , mais crai- 
gnant qu'on les trouuast ennuyeuses , i'ay seulement escrit et mis les prin- 
cipales , et plus nécessaires. 

Y ij 




Fin des Receptes. 
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L'Adolescence de lacques du Fouîl- 

LOVX, ESCVYER, SËIGNEVR 

PVDIT LIET , EN GASTINES 

Pays de Poictoa. 

>AifT le temps que le noble François 

IsoU ployer la France sous ses loix y 

are orphelin y sortant de la tétine^ 

nsporté fus delwrs de ma Gastins 

fi# un pays de bois et de rochers , 

» bien hanté de Cerfs et de Sangliers : 

seruitude en ce Iteu /U long4emps y 
Et à Linieres, oit ne perdy mon temps : 
Àins euilant sans cesse la pmresse 
A ce plaisir exerçay ma iêunesse , 
Qui est commun aux Princes et Seigneurs , 
Comme attoient fait tous mes prédécesseurs : 
Car volontiers nostre Généalogie 
Les filles aime , Armes , et Vénerie. 

Or fU'ie esclaue enuiron été quinxe ans y 
N^ayant encore emotUm et sens. 
Quand Veu vingt ans , il me prinl une enuie 
if émanciper y viure à ma fantaisie , 
Comme m Sanglier à trois ans se départ y 
L'homme à vingt ans se met aussi à part. 

De bonnuUin m'en allay de ce lieu, 
N'oubliant rien , sinon à dire à Dieu : 
Prens mon Limier^ m'en vois à Vaduenture y 
Et ma bouteille attachée à ma ceinture. 
Tant cheminay par foruts et bocages , 
Que renconlray du Cerf dans les gaignages y 
À la Bourdaine alors il viandoit, 
La iette aussi dans la taille eruçoU : 
Puis il s'en va tout le long d'vn chemin 
Faisant sa ruxe à Vesgail du matin. 
Apres fi tant de mon Chien Tire-fort 
Que le randi é^ assurance en son fort : 
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Où U brisaypour prendre les deuarUs , 
• A son ressuy de mon Chien eu les vents. 
le le trotiuay d'tmê enceinte sorti. 
Et dfVne Bische il s^estoit departy : 
Le frappe à route , ei mê mets sur les voys y 
Du Chien , de moy, eussiez ouy la voix , 
Sus , Voyleci , aUex , vay auant .- 
Par la fumée il s'en va de bon ten^s : 
Voyleci par les portées y 
Voylecipar les foulées , 
Voyleci aller le Cerf y 
Voyleci aller le Cerf y 
À route à luy valet 
Sus après luy valet» 

Par les forests maini escot résonnait 
Par la faueur d'Echo qui respondoit* 

Or venoit il ce gentil vent de Mer y 
Qui me rendoit le corps et le pied leyer, 
Et si sentois la fieur de VÀubespine 
Que ce doux vent apportait de Gastine. 
Apres mon Cerf me mis par les campagnes ^ 
Où k brisé au pied de deux montag$us . 

Dessus vn tronc y regardant ma bouteille, 
Prenant repos vne heure ie sommeille. 
On oyoit là le vent cyiharisery 
Qui me donnait vn aguillon iî aimer : 
Comv%e des voix doucettes et menues* 
Et me sembloit quelles venaient des nues y 

le m'esueillay, et reprenant wms voix 
le rencontray le Cerf sortant des bois : 
Tant le suiuy par rochers et espines , 
Que le randi aux foreets de Gastines : 
Et le voyant d'entrée viandery 
Par là iugeay qu'il deuoit dunourer, 
Où le brisay aux genests de verdure , 
En le laissant reposer à nature. 

Quant ie senti du genesl Us douceurs 
Soudain m'endors dedans ces douces fleurs : 

Y iij 
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En sommeillant ouy sur vn rocher 
Vn chanl diuin , qui me vint allécher : 
De m'approcher te ne craigny meé peines , 
Afin d'ouir ces gentilles Serenes , 
Qui de chansons doucement enUmmes 
Resiouissoienl montagnes et valUes. 

QtMnd i'auisay ce gay troupeau assis 
Sur vn rocher, voirpaistre ses brebis , 
Chacune ayant dessus son beau tetin 
Gentillement la quenouille de lin : 
Il me sembla après ce mien reueil , 
Voyant leur face, auiser le Soleil. 
Fen choisi vne oà mon cueur eut désir 
Soudainement de prendre son plaisir. 

Or faisoit-il une pluye doucette 
Qui luy rendoit la couleur vermeillette. 
Là elle estoit en vn lieu à souhait y 
Plein tout autour de {leurs de serpoulet : 
Chantant ainsi, à qui chanleroit mieux 
Vn chant si doux qui transperçoit les deux. 
M approchant près pour mieux les regarder ^ 
Soudain fus prins de Vaiguillon d'aimer, 
Voyant la gaye et mignonne Bergère 
Ayant le teint , et la couleur si clere. 
Car point n'auoit de fart nedeciuette, 
McUs tout ainsi que nature l'a faite. 

Point de tourets n'auoit à son sommeil 
Fors seulement la clarté du Soleil : 
Elle n'estoit point chèrement enfermée, 
Ains atuc fureurs de vents abandonnée. 
Point elle nauoit ambre, musc, n odeurs , 
Sa douce haleine luy seruoit de senteurs. 
Point ne portait fieur, benioyn, gnacelk , 
Oncques parfuns elle ne porta sur elle : 
Mcûs ellealloit, quand le temps estoit gay, 
Entre les fleurs et rousee de May. 
Point ne portait gans de Chamois , mitaines , 
Ains en tout temps a de4Couuert ses veines. 
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Neporloil point de ealçons nejoatins, 

L'esgail la%u>U ses pieds ^o^s les malins. 

Point ne trompoil le monde en ses cheueux , 

Mais les siens vrais luy tomboient sur les yeux 

Pour se coëffér ne luy faut point d'empois, 

De miwuer, ne de teste de bois .* . 

Xauoit earquans , velours , ne chapperons , 

Qu^vn couure-chef tout plié à grillons : 

Ny bues encore de soye violette ^ 

Quvn godillon de simple laine verte. 

Elle nauoit au lieu de faux manchons 

Quvn linge blanc , sur ses petis bras blonds : 

Ny iaxeransy anneaux, ne bracelets^ 

Sur son gent corps , et ses tetins refaits. 

D'eau de mourron , de febue , ne saliue 

Ne se fardoit fors que de claire eau viue : 

Eau de gourgoude à elle point ne louche, . 

Pour adoucir son visage ^ sa bouche. 

Point neporloit de ce liège femelle 

Pour amoindrir son seing et sa mammelle. 

Vasquine nulle , ou aucun peliçon 

Elle ne portoit , ce nés toit sa façon. 

Point ne prenoit vin blanc pour se baigner, 

lYe drogue encore pour son corps alléger : 

Mais s'en alloit esbattre sur Vherbette 

Dedans les prez au long de la Vielle. 

Nourrie estoit non délicatement , 

Les éléments estoient son aliment : 

Car te Soleil qui rend par tout splendeur 

La contentoity et nourrinoit son cueur, 

En luy rendant le dcuoir de nature y 

Contente estoit de telle nourriture. 

Et sa beauté en rien namoindrissoit, 

Mais au contraire en beauté reluisoit, 

Qui me rendoit vn amoureux désir 

L'vn iourme voir près d'elle à mon plaisir. 

Quand ie l'eu veuë à mon gré longuement, 

Mon cueur d'vn feu fut expris viuement , 
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Apperceuant la ïfetmiéjtm viêoge. 
Et son parler y qui êtntoU son ramage. 
Or i'eslois làemehépr^ d^vn rocher^ 
El ne m'oêoiê de plus près approcher ^ 
Car mon esprit esioU en gremâ pensée 
Si droit à elle m'en trois ^arriuee^ * 
Mon cueur me dit, ne ie kaete H^Mer, 
Elle pourra de ce roc deuMer. 
Lors approcher te pourras à Vemblee , 
Et à ton gré voir toute l^assemblee : 
Ce que Vay fait , agcmt lapaHenee , 
En attendant V heure de iouissance. 

Bien lost après comme estais en pn^s 
Voir la Bergère , tout mut bien à propos : 
Au ciel ouy grand tempesie et tonnerre, 
Soudain ie vyla Nymphe sur la pierre ^ 
Chantant vn chant si haut et amoureux 
Quesclarcir fist le Soleil et les Cieux. 
Mon cueur alors commença Vouuerture, . 
Le sang esmeu domina sur nature. 

Me hazardé pour aller droit à elle, 
Mais elle eut peur la gentille pucdley 
Et de droit s'en va ok estoient ses compagnes : 
Puis ie descens tout au pied des montagnes , 
En grand tristesse enuiron de trois iours 
le fu ainsi sans d'elle auoir secours. 

Au bout du temps ouy vne mvsette 
Dedans vnpré sur la menue herbetle : 
Vers le rocher ie tourne le visage , 
Si ie verrois les brebis ou gaignage. 

Lors taduisay la gentille fillette ^ 
Qui escouloit le son delà musette : 
Vous eussiez veu chacune s'approcher 
De ce sonneur : il commance à marcher, 
Tousiours sonnant doucement les attire , 
Mené la danse , et après se retire, 
Prenant plaisir^voir faire petits saux" 
Aux gays bergiers, dansans bransles ruHtueaux 

Sur 
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Sur la VielU , riuiere de renoffi , 

Qui en GasUne a sur toutes le nom : 

Où fani mour des Serenes facondes, 

El de leur chant resiouissenl les ondes, 
D'ouir léchant ie fus tant resiouy 

Qu'incontinent mis' tristesse en oubltf : 

Tant fus ioyeux d^entendre kur musique. 

Que fis clameur du pays magnifique , 

Noble pays t qui sur toute la France 

Auez produit des filles d'excellence. 

On ne sçauroit en aucun ieu de pris 

Autres trouuer qui emportent le prix : 

Sqit à chanter et danser par mesure : 

Car ces dons là procèdent de nature. 
le vof Us Rois et Princes estrangers 

Estre apprenti fs devox bransles légers. 
Or ne desplaîse au Tybre , ny au Rosne , 

Ny au grand Nil , ny aussi à la Saune, 

Fleuues qui ont par Vvniuers grand bruii , 

Car la Viette apporte plus beau fruit: 
D'vn Simois et Xante de renom 
Nostrc Viette a surmonté le nom : 
Digne d'auoir ses sources immorUlles, 
Puis que ses eaux nourrissent lespucelles. 
Or chantez donc, et dansez les fillettes, 
Vostre doux chant excède les musettes. 
Ch^re Gastine, auant la mort me don^ 
Le coup du dart , qu'ingrat ie f^abandonne, 

^Donques ïestoy musse dans des espines 
Pour contempler leur façon et leurs mines . ' 
Au coing du roc , au bout de la prairie , 
Estois tout coy pour voir la Bergerie. 
Là seprenoit ei^tre eux tant de soûlas y 
Tant à danser, qu'inuenter autres esbas , 
Qu'il n'est possible aux viuans curieux 
Plus en auoir, sans le transport des Cieux. - 

Pendant le temps qu'estois en ce plaisir, 
Voyant la Nymphe ou estoit mondesir^ 



Digitized by 



Google 



VENERIE PAU 

V^us conteray au iong àé poiiil en point 
Qv'il m'arriua , donffUe enpUêUX point. 
Ma robhe estoU ii bonnes peaux de Xxmpe , 
Qui me venait aseez mai à propous, 
Car vn faux Loup rouit vne Brebis : 
Lors Us Bergiers firent de si ^auU cris 
Que i'eu frayeur, et du lieu me despars. 
Voiqf venir mastins de toutes parU, 
Courons au bruit ^ H m'ont tranché chemin , 
BTonl attrappé, chacun prend son lopin 
De mon habit, et l'ont ms à tenuers : 
taduisay lors mes genoux descouuerts, 
Dont m'escrié à hauU pleine teste , 
Voyant ma robbe , iU méprenaient pour beste 
Maint oiguilletU arrachent de Veschine, 
Qui me causait faire piteuse mine : 
Mais Dieu voulut que la douce filUtte 
Ouit mon cry, et court touU seuletU, 
Et me voyant tout rompu , vint descendre , 
Prent sa quenouille , H aide à me défendre : 
En elle alors mon cueur fut iiwpriW , 
Et bien ioyeux d'estre ainsi deUuré 
Décile m'approche, et près d^elU rangé 
le me sentis, de beaucoup soulagé : 
Car, le doux vent de sa souëfue hakine 
àtomoindrissoitde mes plages la peine. 
En souspiront commance à Vembrasser, 
Et doucement son visage baiser y 
Vous merciani la gentilU filleM^ 
Dont vous m'auex esté amie parfaite : 
En cheminant tenoU sa Uonchemain, 
Parlant à moy d^vn cueur doux et humain. 

En me dUant, y sceu priqueu marrU 
De vostre anneu , et grande fascherie, 
IgU vouz-ant pardingue fait grand mau , 
Que fUsiont morU les Chiens qui sont ytau. 
Sovouplaiset de venir chez mon père, 
Yvou donray do vin à bonne chère. 
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k toy fTcpoiw , Ma ëouce et grande amie 
De bien bon cueur humblemeni vous mercie, 
El pour autant que i'ay fort bon vouloir 
De vous aimer, et voitrt grâce auoir. 
h voui iuppli de prendre cependant 
Du bon eueur ce mien petit prcêent. 

Sur ces propos ieUay sur la verdure 
Deux beauv anneaux lacez d^vne ceinture : 
Elle commance adone à soy cUner, 
El les anneaux ems'>n blanc sein serrer. 

Jl estoit temps d'emmener ses aigneaux, 
Car desia lare s'en aUoient 4 troupeaux 
De tous ooetez ses compagms si bien 
Que neusmes point déplus parler moyen. 
Prenant congé, me présenta la main 
Me promettant reuenir lendemain, « 

Sur cest à Dieu de moy s'est séparée, 
OU la cogneu du dart d'amour frappée , 
Car s'en allant, souuent toumoit sa face. 
En me disant de si fort bonne grâce : 
S^ra tou demoin enuiron de dix houre , 
Ne failli pas de vous trouuer à V houre ^ 
E da bon ter, adé, adé vous dy, 
Or à Dieu donc la belle fille aussi. 

Lors attendant l'heure de la promesse , 
Par les boquets mepourmenois sans cesse. 
En escoutant le doux chant des oiseaux, 
Qui resonnoient à Venlour des ruisseaux : « 

Oit ie songeois es mignardises vaines 
Qu'incessamment font les dames mondaines , 
Pour deceuoir leurs maris et amis 
Du deceplif langage d'Amadis-^ 
Ne monstrant rien de leurs corps que la langue , 
Langue d^aspic, pour dresser leur harangue , 
Et leur fournaise aussi puante que souffre , 
Maudit soit il qui dira bien du gouffre. 
Mais les troupeaux des Bergères viuans 
Au clair Soleil, et aux cieux reluisans , 
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Sont à aymer, tant pour leur doux langage. 
Que leurs banqueU 4e frukl el de laktage , . 
Enlrelenant vne beauté certaine , 
' Si de leur bouche alenant douce aleine, 

Lon quand ie vy qu'il estoitpres de l'heure , 
M'en allay voir des Brebis la demeure, 
Sur vn coutaut en vn petit pasly. 
Près d'vn rocher , la Bergère atiendy. 

Tantost l'ouy ses brebis erodans 
Qui de sa voix faisoit des pUUsans chants : 
Car la coustume est ainsi en Gastines , 
Quant vont aux champs de hucher leurs voisines f 
Par mesme chant que mets ex ey musique, 
Rendant ioyeux tout cueur mélancolique. 
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Comme les Bergères erodetu leurs Brebis. 
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Le ckanl H huchemetU det Bergères. 
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Itespome de la Bergère compagne. 
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Apres qudle eut son doux chant acheué 
D'elle me suis de bien près approché , 
L'enlretenanl deparolle ioyeuse , 
Luy promeltanl vn iour la faire heureuse. 

Elle fui prompte à me prester l'oreille , 
Son petit cueur souspirant à merueille. 
Lors la prié dans les genêts nous seoir ^ 
Entre nous deux se remgeu bon vouloir, 

la le Soleil longuement esletêé 
Le sien chemin auoit presq%ie acheué* 
Lors Cupido nous donna Vauantage 
Dans le vert bois tout rempli de fueillage : 
En vn beau lieu feutré d'herbe et de mousse 
Va despouiller des espaules sa trousse : 
Et fismes vn licl sans plume ne couuerU 
De douces fleurs , et de fougère verte : 
Puis son bel arc, bien tendu y destetidit 
En ce beau lieu son gentil corps tendit 
De tout son long, sans point estre contrainU : 
Feit son cheuet de la verdure peinte. 
Lors me sentant si tres-pres de la belle 
Faueur d^anwur me va pousser sur elle : 
En ce beau lieu fut faite Vouuerlure 
Pour accomplir les amures de nature , 
D'vne tant douce et loyale amour, 
Qui a duré mainte année, et maint iour, 
Viuanl au bois comme vn tres-bon hermile^ 
Au monde n'a vie plus benedicte. 

le fus ainsi quelque espace de temps 
Auec Bergers , me donnant du bon temps , 
Qui sont ioyeux, et n'ont autre sommeil, 
Quand le bruit court, que trouuer lepreueily 
Là où se voit de Gastines les perles^ 
Plus plaisanUs et resiouyes que Merles, 
Tant bien dansans au son des cornemuses. 
En ce plaisir souuent elV font leurs muses 
D'esprit ramage, et cueur en gayeté, 
En conspirant toute ioyeuseté. 
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là vouê verrez cet MU. Bacheliers 
Faire gambade, et des saux à miliers, 
kUanl miUade^ et aussi regards maints, 
Dessus les filles , et qui n'en font pas moins. 

Voilà comment sans aimer à moitié : 
Les deux amans ont pris leur amitié : 
Priant le Dieu de tous vrais amoureux, 
Qu'ainsi que moy soient en Gastine heureux. 

Fin de V Adolescence. 
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COMPLAINTE DY 

CERF, A MONSIEVR DV 

FOVILLt)VX PAÛ GVIL- 

laume Bouchet, • 



f pour Muucr des Chiens ma vie fugiliue 

À l'homme le me rends , 'et de mon gré le suiué : 

Si à luy i'ay recours , à fin de m*esloigner 
Des Limiers , que te sens à ma morl s'cschamer: 
Pourquoy, Seigneur Fouillouœ, est ce que tu les cornes? 
Si à V homme me rends, en rabaissant mes cornes , 
Pourquoy luy apprens tUj auec mille instrumens, 
Tendre toiles et rets, pour me mettre dedans? 
Pourquoy l'enseigne lu ? est ce à fin quil me prenne. 
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Ou pour soudain mourir dans Us rets il me mens .^ 

Mes larmes, et mon poil , mes cors lousiours croissans , 

Luy profiUnl assez sans qu'ore ananl mes ans 

Mes forces pat ses mains me soienl du tout rauies : 

Car ma corne guerist autant de maladies 

Que de fois on la voit sur le haut de jnop front 

Renaistre tous les ans faisant vn nouueau tronc. 

L'on en chasse, bien tosl, la doulettr qui vironne 

Dans le cerueau esmeu , et ses esprits estonne : 

Si estant bien pilee vfie dragme on en boit 

Lon en purge l'humeur, et le trop qui croissoil. 

Aux talons escorehez on fait la peau reprendre , 

L'on fait mourir les cors qui veulent loing s'estendre. 

l^ mal long et tardif de V humeur trop puissant 

Par ma corne est guerl , rendant le corps poisant. 

Quand l'humeur froid ou chaud Fvn sur Vautre maistrisr, 

Ma force et ma vertu empesche l'entreprise. 

De la femme on retient l'amarry et les fleurs , 

Si peu elle se purge, ou trop , semant aux deux. 

Guerist le mal dfs yeux, quand d'vne obscure nue , 

Croissant , il veut voiler et veut siller la veue. 

La rate l'on remet , gui espand par le corps 

Vne iaune poison , appaise les efforts 

De l'humeur chaut et froid, qui enragement blesse 
' Les tendres nerfs des dents, l'humeur tombant sans cesse. 
. De la froide colique on sent fuir les vents, 

Àllongeans les boyaux auec mille tourments. 

Si quelqu'vn s'est bruslé, ma corne mise en poudre 

Le soulage aussi tost, et sa peau fait résoudre. 

Elle soulage aussi vn homme empoisonné 

Que Vauare héritier, las! aura bouconné, 

Résistant au venin : desséchant elle tue 

Tous les vers formillans d'vne chair corrompue. 
Mais quoy ? le chante en vain de ma corne l'honneur, 
Et l'honneur qui me nuist. le sens desia tapeur 
Me mettre vne aisle au pied, afin que ie me cache 
Par le couuert des bois , oit ma vie i' arrache 
Des dents de gros clabaux, me talonnant de près. 

Aa ij 
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Le cor emplitt U ciely ie voy diiia les rets , 
El ie voy U Veneur, qui la flèche dressée 
Mesure, en eneochant mon flanc à sa visée : 
El à fln qu'il ne faille à me rendre aux abbois , 
ie voy bien U Pauilloux , la crainle de nox bois , 
Luy remarquer au doigl mes Iraces el ma couche, 
Àfln que seuremenl ii me suiue el me louche : 
Comme dedans la trompe il doit U son hausser, 
Quand il veut en fuyant aux dogues m'eslancer,^ 
El corner y à la fln, la prise pour m' occire, 
El ce qui s'en ensuit, Uuf que ie ne puis dire. 
Peut estre quil prétend trouuer dedans mon corps 
Des remèdes autant comme dedans mes cors : 
Car vsanl de ma moelle , on appaise Us peines 
Quantle ventre est pressé de ses plus furies geims: 
Et par ma moelle encore, et mon suif sont remis 
Ijesmewibresetles nerfs, quand ils son$ refroidis. 
Soit que mon estomach pour médecine apporte. 
Des pierres , empeschans que la femme n'auorte. 
Ou soit que ma nature àvnlictde Venus 
Eschaufle les maris trop couards el recreus. 
Ou bien que dans mon cueur vn petit os on treuue 
Qui engarde trembler ceux qui enfimtespreuue. 
Soit que ma tendre chair on présente au repas 
Des Roys et desSeigneurs , entre les premiers plats , 
Si qu'en mangeant souuent, peu à peu Ion consume 
Des flebures la chaleur, qui aux veines s'allume: 
El qui plus est ma chair fait prolonger les ans, 
Qui poisent sur le chef des hommes vieiUissans. 
Mais, Volume mal-heureux, si mon aage te passe, 
Veux tu q%u contre Dieu le tien allonger face? 
Faut-il, en me mangeant , celuy là auier. 
Qui par pia dure mort veutsa vie allonger? 
Si tous ces grands biens là viennent de mon dommage , 
Qu après ma mort ce soit, ienevy plus d^vn aage : 
Si c'est pour le plaisir, les bestes poursuy donc 
Lesquelles nul proflt , mais dommage te font. 
Sinon, puisse estre ainsi, que des Dieux ta puissance 
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Àutanl que toy à nous, U face de nuieanee : 
El plus iusles encore, qu*U l'enuoye souuenl 
La guerre , la famine, et la peste suyuanl : 
Afin que retenu en ce malheur conlraire 
Tk ne nous vueilleplus, ou nous puisse meffaire. 
Mais si lu desnourois en les maux courageux 
Despilanl la puissance , el le courroux des Dieux , . 
Pulsse-lu rencontrer Diane Cynlhiene 
Toute nue baigner dedans quelque fontaine: 
Et ainsi qu'Àcteon , comme moy Cerf tourné , 
Bramer deuant ton Chien dessus toy attiné, - 
Qui suecera ton sang, iusques à tant que l^on pense 
Ceste peine cruelle esgaller ton offmee. ' 

Fin d$ la complamte du Cerf. 
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EPISTRE »« 

A¥^ PRIXCES, SElGNEfTtS ET 

Gentils-hommes de France. 

N T R E les honestes exercices et labeurs délecta- 
bles des hommes , il ne s*en trouue aucun mieux 
excusé d*oisiueté et de péché que le plaisir de la 
Chasse , Vénerie , Fauconnerie : et sur toutes les 
'libérales occupations qu'auons entre nous , il n'y 
en a point qui recrée l'esprit » agilité le corps , 
^aguise Tappelit, et se donne du bon temps, que 
le- déduit de la chasse , et le vol de Toiseau. Car sans blasonner au- 
cunement f en tels exercices on peut fuir les sept péchez mortels : on 
est mieux addressé à chenal pour cognoistre et entreprendre mieux 
les voyages par pays, et se défendre en conflits. Bref, en ce monde les 
Veneurs yiuent plus ioyeusement que autres gens : car quand ils se 
leuent au matin, ils voyent la très-belle matinée et le temps cler et 
serein, escoutent le doux chant des oiseaux, et ramage des Rossignols. 
Et quand le Soleil est leué • voyent la belle rosée sur les raincelles el 
herbettes luisantes au Soleil , qui leur donne ioye au cueur. Puis 
quand ils sont en queste , rencontrent le Cerf, et peu après se trouuans 
à rassemblée, chacun d'eux fait son rapport à son Seigneur, ou de 
veue à Tœil , ou de rapport par le pied , ou par les feintes qu'il aura en 
leur cor ou giron , ou quel(](\i'vn dit : Voicy ce grand Cerfcy est vne bonne 
meute: Allons le laisser courre. Puis ils montent à cheual pour accom- 
pagner les Chiens (et s'il leur souuient) font prouisjon de bouteilles, 
et quelque harnois de gueule, accompagnez de maints bons et ioyeux 
propos. Bref, ce déduit tant honesie a esté de toute antiquité obserué 
par les Princes, grands Seigneurs et gentils-hommes, mesmement en 
la France (nourrice de toute noblesse) et fontaine des arts et sciences. 
Mais quel esbat y a il plus plaisant que de la queste, aller à rassemblée , 
courir le Cerf , le Lieure, et autres animaux? Voler ie Héron, curer 
- TEspreuier et autres oiseaux? Ouyr le son des cors et trompe, entendre 
l'abboy des Chiens: puis retourner aucc la proye en gayelé de cueur, 
ayant l'appétit onuert pour prendre son repas et repos à la volupté! Ce 
sont' les causes (mes Seigneurs) qui ont meu plusieurs anciens et mo- 
dernes escriuains à descrire l'art de chasser aux besics , et voler l'oiseau : 
entre hesquels Xenonhon et Opian se sont délectez : et entre les Latins , 
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Gratius Poète , et le Pape Âdrian sixiesme. Voire en cecy ne font 
oubliez le Sire Gaston de Fois , Seigoeor du Rù : comme aussi le Sei- 
gneur du Fouilloux, aullieur de cesfe Vénerie. Et en la Volerie d'oi- 
seaux , les Sieurs Gasse , Halopin , Guillaume Tardif , maistre Aimé 
Cassiàn et autres. Mais celny qui semble les auoir deuaocez, est celuy 
qui fut surnommé par son autheur le Roy Modus , et la Roine Ratio « 
lequel en a traitté si amplement et familièrement qu'il ne restoit qu'ni 
petit doubte à Tintelligence de tels déduits et plaisirs : long temps a 
et depuis esclarciz par la continuelle pratique et exercice. qu'eu a fait 
et fait ionmeilement le Seigneur du Fouilloux , natif de Gastiàe en 
Poictou : car sanst blasonner aucun l il a monstre en la déduction de son 
liure qu'il estoit homme noble , bien expérimenté et de diligence ea^la 
Vénerie et Fauconnerie » instruisant ses apprentifs à la cbasse des bestes 
et oiseaux , pour le regard des choses par liiy signifiées. Or si telles 
gentillesses ont de tout temps eu lieu es cours des Rois, Princes et 
Seigneurs : et que par le moyen d'icelles , maints Gentils-hommes sont 
paraenus en honneur : et autres se sont addressec h maints louables 
exploits et faits d'armes : il m'a semblé fort conuenable d'adiousier à 
cet'œuure les chasses du Dain« de TOurs, du Loup» du Bouc» du 
Cheurueil» du Connil» du Loutre» du Regnard et Tessons^ délaissées 
à traiter par notre dit autheur» et par cy deuant imprimées » sous lo 
nom du Roy Phebus. D*auantage désireux de profiter à nostre nation 
Françoise » et à fin d'allicer ceux qui pour la rudesse qu'il leur a semblé 
estre es termes et vocables propres en l'art de Vénerie » ie me suis aduisé 
d'en faire vu petit recueil à part» et les interpréter selon les sens des 
susdits autheurs » et de Monsieur Budé en sa Philologie » et duquel ie fai.s 
vn présent : vous asseurant (Messeigneurs) que si tel labeur Irouue grâce 
enuers vos Seigneuries » i'auray occasion de vous eo remercier» et de 
m'em ployer à choses plus sérieuses. 

A Dieu. De Paris ce iourd'huy dix huitiesme de lùin » 1573. 

Auendanl mieux, 

AVX 
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AVX AMATEVRS DE VENERIE, 

GASTON DE FOIX, SRIGNETYR 

du Rù , Donne Salut. 

STANS Phebus au signe des poissons 
Salume et Mars au signe du Lyon 
\Relrogardez : de hors de leur maison. 
Faisans des maux encor'vn million. 

Puis lupiUr au sigm des balances , 
Mal' fortuné en toutes circonstances , 
Voyant Venus en vn signe terrestre 
Auee Mercure, qui ne veut terre es Ire, 
Si-non aux bons, quand il leur est propice. 
Et fuit fuir tout péché et tout vice. 

Gaston de Poix, Seigneur du Ru nomme, 
'Et décoré plus que Pigmalion, 
Qui fut idole par tout pays renommé 
A Troye la grand, en la tour du Lyon 

Est-cy (Messieurs) qui desirez sçauoir 
Choses vtiles , et plaisantes à veoir, 
Présent vous faict du Hure de Phebus, 
Qui monstre assez par beaux mots entenduz 
Comme on doit prendre ou le Cerf ou la Biriie, 
Et bestes , qui ne s'arrestent à la gluz 
Où Ion fuit tout péché et tout vice. ^ 

Et qui^lus est, au vray considérer, 
Plusieurs beaux ieux sont faicts pour passetemps , 
S'ils se iouënt sans aucun mal penser^ 
C'est très bien fait, ainsi que ie Ventens. 
>» Mais en iouant, faut que le ieu soit beau , 
p OU Von ne pense, tant soit viel ou nouueau. 

Or à ce ieu, qui est de Vénerie, 
On doit iouer Foy et Cheualerie. 

louez y (Messieurs) ie vous prie : 
Car fuir faut péché, et vilenie. 

Attendant mieux. 

BL 
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Du Rangîer 6u Ranglier , 

el de sa ncUure. 

gier est beste semblable au Cerf , et a sa teste 

c , plus grande et cbeuillée. Il porte bien quatre 

cors , et aucunesfois moins , selon ce qu'il est 

I a grande paumure dessus, comme le Cerf, 

ue les EndoîUers de deuant, esquels sont pau- 

ussi. Quand on le chasse il fuit, à raison de la 

charge qu'il a en teste : mais après qu'il a 

couru vue longue espace de temps en faisans ses tours et frayant, 

il se met et accule contre vu arbre, à fin que rien ne luy puisse venir 

que deuant, et met sa teste contre terre. Et quand il est en tel estai, nul 

n'en oseroit approcher pour le prendre, à cause de la teste qui laj 

couure le corps. Si on luy \a par derrière, au lieu que les Cerfs 

frappent des Endoillers dessous, il frappe des ergots dessus, mais non 

si grand coup que fait le Cerf. Telles bestes font grand peur aux allant 

et Leuriers quand ils voyent sa diuerse teste. Le Kangier n'est pas plus 

haut que vu Dain, mais il est plus espez et plus gros. Quand il leuesa 

teste en c.rriere , elle est plus grande que son corps d'entre sa teste. U 

viande comme vn Cerf, ou vn Dain , et iette sa fumée en torches ou eo 

plateaux. 11 vit bien longuement. On le prent aux arcs» aux rezeaux, aux 

lacs, aux fosses et autres engins. Il a plus grande venaison que n'a va 

Cerf en sa saison. Il va en Rut après lés Cerfs, comme font les Dains, et 

porte comme vne Biche , pource on le chasse. 

La manière de prendre le liangier ou Ranglier. 



f Vand vn Veneur voudra chasser le Rangîer, il 
'le doit quérir en taillant de ses Chiens, et non pas 
le quester et laisser courir par son Limier par les forts 
^bois, où il luy semblera que les bestes rousses font 
^ leur demeure : et là doit tendre des rets et bayes , selon 
les attours de la forest , et doit mener ses Limiers par 
les bois. Pource que le Rangier est pesante beste pour la teste grande et 
haute qu'il porte, peu de maislres et Veneurs le chassent à force, ne à 
Chiens de chasse. 
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La chasse du Dain , et de toute sa nature. 

|Ë Dain est asse^ cogncu pour estre de l^espece du Cerf. 
iV^ray est qu'il u'a pas le poil tel , car il Ta plus blanc, et 
'sa teste est diuerse. Il est plus petite beste que le Cerf, 
"et est plus grand que le Cbeureuil. Sa teste est paumée 
^de longue paumure, et a plus de cors que celle du Cerf. 
Il a plus longue queue que le Cerf, et naist en la lin du 
mois de May. lia toutes les manières de faire du Cerf, fors qu'il va 
plustost mx Rut, et est plustost en la saison :car quand le Cerf a csié 
quinze iours au Rut , à peine le Dain commence à s'escbauffer. On ne fait 
point de suite ne Limier au Dain, et ne va ou en queste comme au Cerf : 
mais on le iuge par le pied. Il iette stîs fumées en diuerses manières selon 
le temps et les viandes, comme fout les Cerfs, mais plus souuent en 
torches qu'autrement. Quand ils se sentent chassez des Chiens, ils tour- 
nent en leur pays, et ne font si longue fuitte que le Cerf: car il ressaut 
aux Chiens par plusieurs fois, et fuyent tousiours les voyes t^nt qu'ils 
peuuent et sur tout par le change , ils se font prendre es eaues. Il bat les 
ruisseaux cdmme le Cerf, mais non pas si malicieusement. Aussi ne va^il 
en si grandes riuieres. Il va plustost de prin-saut que le Cerf, et Roye 
quand il est au Rut, non pas comme le Cerf, mais plus bas , en gargutant 
dedans sa gueulle. Le Cerf et le Dain ne s'entr'aiment aucunement, car l'vn 
fuit l'autre en son repost. La chair du Dain est plus sauoureuse aux 
Chiens que celle du Cerf, ne celle du Cbeureuil : et pource c'est mauuais 
dbange, quand on chasse le Cerf aux Chiens qui ont autre-fois mangé 
du Dain. Sa venaison est fort bonne , et se garde salée comme celle du 
Cerf. Les Dains demeurent volontiers en sec pays , accompagnez les vus 
des autres, hormis depuis le mois de May, iusques à la fin d'Âoust, 
esquels mois pour crainte qu'ils ont des mouches, ils prennent leurs 
buissons. Ils demeurent volontiers en haut pays, où y a vallées et petites 
montagnes. 

Comme il faut prendre le Dain. 

LE bon Veneur doit quérir le Dain auec quatre ou six Chiens des plus 
sages qu'il ait : Et s'ils trouuent le lieu où il aura viande le matin , ou 
de releuée , ou la nuict , le Veneur les doit laisser faire , et mettre pied à 
terre, et garder qu'ils n'aillent le contre-ongle. 

Rb ij 
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Chasse du Bouc sauuage. 

' L y a deux sortes de Boucs, les vus s'appellent 
^ Boucs sauuages, et les autres Ysarus , autrement 
Mits Sarris. Les Boucs sauuages sont aussi grande 
qu'vn Cerf: mais ne sont si long, ne si enjambée • 
par haut , or<es qu'ils ayent autant de chair. Ils ont 
^autant d'ans que de grosses rayes , ils ont au trauers 
Me leur cornes » et tout ainsi qu Vn Cerf met sa teste 
et ses cornes , ainsi font les Boucs leurs rayes : toutesfois ils ne 
portent que leurs perches , lesquelles sont grosses comme la ïambe 
iÏYïï homme, selon qu'ils sont vieils. Ils ne iettent point ny ne muent 
leurs testes : et tant plus ils ont de rayes en leurs cors, et plusieurs cors 
sont longs et plus gros, tant plus viels sont les Boucs. Ils ont grande 
barbe , et sont bruns , de poil de Loup et bien velus , et ont vne raye 
noire sur Teschine , et tout au long des fesses , et ont le ventre fauue^ 
les iambes noires , et derrière faune. Leurs pieds sont comme des 
autres Boucs priuez ou cheures. Leurs traces sont grosses et grandes et 
rondes plus que d'vn Cerf. Leurs os sont à l'adueuant d'vn Bouc priué, 
et d'vne Chieure, fors qu'ils sont plus gros, ils naissent en May. La 
Biche sauuage faonne ainsi vne Biche, Chieure, ou Daine, mais elle 
n'a qu'vn Bouc à la ibis , et Tallaicte ainsi que fait vne Chieure priuée. 
Les Boucs viuent dlierbes* de foings, comme les autres besles douces : 
Ils iettent leurs fumées par torchées , et ce au commencement du 
nouueau temps, et après ils les remuent formées, 'ainsi que fait vn Cerf. 
On les iuge par les fumées quand elles sont en torchés ^ et aussi quanlH 
elles sont formées comme on fait vn Cerfrencores que celles du Cerf 
ne soient de telle manière : car elles retirent (quand elles sont formées) 
sur la forme des fumées d'vn Bouc ou d'vne Chieure priuée. Les Boucs 
vont au Rut enuiron la Toussaints, et demeurent vn Mois en leurs 
chaleurs : et puis que leur Rut est passé , ils se mettent en ordre et par 
ensemble, et descendent des hautes montaignes et rochers où ils 
auront demeuré tout l'esté , tant pour la neige que pour ce qu'ils ne 
trouuent dequoy viander là sus, non pas en vn pays plain, mais vont vers 
les pieds des montaignes quérir leur vie : et ainsi demeurent iusques vers 
Pasques, et lors ils remontent es plus hautes montaignes qu'ils troa-- 
uent , et chacun prend son buisson , ainsi que font ^les Cerfs. Les 
Cheures alors se départent des Boucs, et vont demeurer près dœ 
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ruisseaux pour faouner et y demeurer fout le long de l'eslé. Lors que 
les Boucs sont hors d'auec les Ghieures, attendans que le temps de 
leur Rut soit venu , ils courent sus aux gens et bestes , et se combattent 
entr eux ainsi que les Cerfs , mais non de lelle manière : car ils chantent 
plus laidement. Le Bouc blesse d*vn coup qu'il donne , non pas du 
bout de la teste , mais du milieu, tellement qu'il rompt les bras et 
cuisses de ceux qu'il attaint. Et encores qu'il ne face point de playe : 
si est ce que s'il accule vu homme contre vn arbre ou contre terre , il le 
tuera. Le Bouc est de telle nature, que si vn homme quelque puis- 
sant et fort qu'il soit, le frappe d'vne barre de fer sur l'eschine, pour 
cela il ne baissera ne ployera l'eschine. Quand il est au Rut, il a le col 
gros à merueilles, voire est de telle nature que encores qu'il tombast 
dedixloises de haut» il ne se feroit aucun mal, et se tient aussi ferme- 
ment sur voe roche que fait vn Gheual sur le sablon : Toutefois ils cheent 
aucunesfois de si haut pour la pasture qu'ijs ont, qu'ils ne se peuuent 
soustenir sur les iambes, et alors ils donnent de leurs testes dans des 
roches , et par ce moyen guarissent. . 

Du Bouc , dit Ysarus ou Sarris. 

E Boue dit Ysarus est de pareille forme que le prece- 
:dent, et n'est guieres plus grand qu'vn Bouc priué. il 
' est de pareille nature et vie que le Bouc saunage : aucu- 
; nesfois se voulant gratter les cuisses, il si fourre si fort 
' ses griffes qu'il se met par ses fosses , et ne les peut reti-^ 
rer, par ce qu'elles sont reuirées : ainsi tombent et se 
rompent le col. Quand ils viennent de leur viande, ils vont demourer aux 
roches, et gisent sur le plus dur des rochiers. Le Gel de chacun des deux 
Boucs est bon contre endurcissement de nerfs. Les grands Boucs s'aquie- 
rent trop de venaison , principalement par dedans. Les Chieures ont leurs 
cornes comme les Boucs de chacune nature, mais non pas si grandes. 
Les deux sortes de Boucs ont leurs giesle et saison et leur Rut comme 
leCerf^ et ce enuiron la Toussaints, et lors on les doit chasser iusques 
à leur Rut, et pour ce qu'ils ne trouuent rien en hiuer, ils mangent les 
Pins et Sapins en ibois, qui sont tousiours verds, et qui est leur refres- 
chement. Leur peau est chaude quand elle est corroyée en bonne 
saison, car le froid ne la pluye la peuuent percer si le poil est dehors. 
Leur chair n'est pas trop saine : car elle engendre fleures, pour la grande 
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chaleur qui est en eux : toutes fois quand ils sont en saison , leur venaison 
est bonne sallée à gens qui n'ont pas chair fresche, ne d'autre meilleure 
quand ils veulent. 

Comme le Veneur doit faire ses préparatifs pour prendre le 
Bouc, dit Ysarus ou Sarris. 

temps conuenable à chasser au Bouc» dit Ysarus, 
l enuiron la Toussaints, et doit le Veneur faire gésir 
nuict (qu'il le voudra surprendre) es hautes mon- 
gnes et cabanes où les pasteurs coucheat pour gar- 
r leur bestial : «t si doit preuoir huict iours douant, 
lels sont les faits des montagnes, les attours , fuîttes, 
doit faire bayes , et tendre au deuant des roobes où 
les Boucs se pourront guarentir, tout ainsi qu'il feroit au deuant d'vne 
riuiere pour vn Cerf: car c'est grand péril pour les Chiens que de saillir 
aual des roches Si le Veneur ne peut faire baye par tout le rocher, il doit 
mettre tous les gens qu'il aura au plus baut du rocher, et leur cob^ 
mander ietter des pierres, et tirer d'Arbalestes , à fin qu'ils n'en appro- 
chent : puis les doit quester et courre de son Limier (tout ainsi qu'on 
fait du Cerf) auec dix ou douze Chiens de meute, et tout au moins faire 
quatre relais : car quand les Chiens ont monté montagne pour la chaleur,, 
ils ne peuuent quérir en auant, ne chasser aûcunesfois pour la grande 
chaleur, le Bouc se va rendre aux petites riuieres , parquoy le Veneur 
doit là mettre relais , et ne se doit attendre à celuy qui lasdiera les Chien» 
qui le chassent : parce qu'ils voudroient chasser de trop loing , et par lanl 
doiuent estre laissez tout de veuë comme Limiers. Il y a quelques Chiens 
qui sont ieunes, frais, reposez, qui ne laissent iamais le Bouc qu'ils ne 
luy soyent au cul : encore moins luy laissent battre les eaues , par la 
crainte qu'ils ont de le perdre. La chasse du Bouc n'est de grande mais^ 
trise , par ce qu'on ne peut accompagner ses Chiens » ne aller auec eux à 
pied ne à chenal. 
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Chasse du Cheureml. 

£ Cbeureuil est beste assez commune, et aisée à chasser, 

1^^ combien que peu de Veneurs sçachent sa nature. Il va en 

[amour en Octobre» et dure son Rut enniron quinze iours, 

et i^'est qu'auec vne Cheurelle , et demeurent ensemble 

masle et femelle comme oyseaux, attendant que leurs femelles ayent 

faoDBé. Et lors la femelle se départ du masle, et va faonner bien loing: 

oar le masle tueroit le faon , s'il le couuoit. Et quand il est grand , qu'il 

peut manger des herbes , de la fueille et fuir : alors la Cheurelle 

se. raoompagne auec le masle : et qui ne les chassera et tuera, tousiours 

se rassembleront plus tost qu'ils pourront. La cause pourquoy ils sont 

touûoars ensemble , et ce au contraire des autres bestes : et pource 

cousIuniiereDaent Tne Cheurelle porte deux faons , masle et femelle : 

et quand ib sont nez ensemble, tousiours se tiennent ensemble. Il s'est 

Yem Cheurelle qui auoit cinq faons dedans le corps. Si tost qu'ils 

sont retraits du Rut, ils iettent leurs testes, car peu d'iceux ayans passé 

deux ans faîlleot à muer à la Toussaints : puis ils refont leurs testes 

velues ainsi que le Cerf, et froyent en Mars communément. Il n'y a 

poîttt de saison à chasser le Cbeureuil, car il ne portent venaison. On 

doit laisser les Cheurelles iusques à ce qu^elles ayent faonné , et qu'ils 

puissent viure sans elles. La chair des Cheureux est fort bonne : car 

eUe dure tout l'an , et font bonne fuitte et plus longue que ne font les 

Cerfs en droit cueur de saison. On ne les peut cognoistre par leurs 

(uiaées^^ne parle pied guiere, comme les Cerfs. Ils n'ont pas trop 

grand veuê , et ne cueillent pas trop grand venaison , si ce n'est par 

dedans ,, et la plus grande graisse qu'ils ayent dedans, c'est quand les 

rongnons sont couuerts de suif. Quand les Chiens les chassent , ils 

touraent leurs pays], et rassaillent aux Chiens. Et quand ils ne peu- 

u«nt durer, ou que les leuriers les ont courus, ils font leur fuitte 

bien longuement, et battent les ruisseaux comme le Cerf. Il a ceste 

nature et propriété, que quand il ne peut plus aller auant , il demeure en 

l'eau fors la teste , sous quelques racines , et ne se desconnre aucunement. 

Si que les Chiens et les Veneurs passeront par dessus et à son costé , 

qu'il ne s'en bougera. Il demeurées fors buissons, bruyères et ioncs, 

et volontiers en hautes montagnes et vallées, et aucunesfois en plain. 

Et comme les Cerfs mettent leurs bottes au premier an , aussi en tel 

temps ils portent leurs saiseaux et broches. Il ne s'escorche ne def- 
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fail comme le Cerf: car il o'a venaison qu*0D puisse saler, et aacuResfeis 
on la donne aux Chiens. Ils vont à leurs viàndiers. comme les autres 
bestes. 

Propriété du Connil. 

LEConnil est beste assez conneuë dVn chacun , il porte trente iours, 
et non plus» et faut qu*il aille au masie, car autrement mangcroit 
ses Connillaux. Elle porte ores deux, trois, quatre et cinq Lapereaux: 
Et qui veut auoir bonne garenne de Connils , il les doit deux ou trois feif 
la sepmaine faire chasser aux Espagnols {Œem d'oiseaux)- et les faire 
encotter:car autrement ils vuideroient le pays, si on ne les tenoitpres 
de leur terrier, spécialement si le Lieure y passe qui soit chaud de Coo-. 
nine. Quand le Connil veut aller à la Connine, il frappe si fort du pied 
en terre que merueille, et en ce faisant s*eschauffe. Quaud il a fait sa be- 
songne, il se laisse cheoir en arrière, et demeure tout pasmé , my-mort, 
et lors on le prend comme les Lieures qui sont en fosses. Sa chair est meil- 
leure que celle du Lteure, qui est mélancolique et sèche. 

Comme on doit chasser et pretadre les Connils. 

SVand le Veneur voudra prendre les Connils, il doit pren-^ 
|dre Chiens d'oiseaux, dits Espagnols, et les doit faire que* 
Rrir par, les bayes et byissons au pays où il cuidera qa'ils de** 
^meurent. Il doit aussi auoir de petits Leuriers po«r , le 
Lieure et Connil , s'ils le prennent , c'est biei^ fait, et sinon, les Chien» 
d'oiseaux le feront entrer dedans les fosses : et quand ils seront dedans, = 
ils doiuent mettre les bources (qui sont faictes de cordes) au perlais 
du terrier, et en autant depertuis faut mettre des bources : puis par on 
desdits pcriuis le Veneur mettra le Furon lequel doit estre emmuEelé: 
car autrement il occiroit le Connil , et ne sortiroit hors des fesses de 
deux ou trois iours. Si le Connil est en grand pays, où il n'y ait tei^ 
riers, ains seulement fosses en terre, il faut alors tendre pochettes , re^ 
zeaux et panneaux, et si mentier est faire -bayes ^ passées! petit pertoîs 
selon que ta beste le requiert. Si le Veneur o'a Furon , et il veut prendre 
les Connils qui sont es fosses, il les peut faire saillir hors auec la pou«- 
dre d'orpin, de souffre, et de nijenne qu'il fera brusler, ou en parche* 
min ou en drap, et s'il a tendu les bources au dessous du vent quand le 
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(toron est entré , il pourra mettre au dessous du vent les poudres dessus 
dîttes» et alors les connils se viendront prendre aux bources. 

Chasse du Loup. 

£ Loup est assez commune beste , il va au rut n\ec les Louues 
en Feurier, et font en la manière que font les Chiens , et sont 
ïen leur grand chaleur dix ou douze iours : et quand vne Louue 
est chaude s'il y a Loups au pays ils vont après , comme font 
Chiens après vne Lisse quand elle est chaude : mais iamais nul ne la 
lignera fors qu'vn. Elle fait en telle manière qu'elle pourmenera les 
Loups six ou huit iours sans manger ne s'en boire , et sans dormir : car 
ils ont tant de courage à elle , qu'il ne leur chaut de boire ne de man- 
ger, ne de dormir, et quand ils sont las, elle les laisse bien reposer ius- 
ques à tant qu'ils soient endormis, et esueillera celuy qui luy semblera 
qtii plus l'ait aymee et plus trauaillé pour elle, et s'en va loing d^illec, et 
se fait aligner à luy. Et pource dit on, que quand vne femme fait aucun 
mal, qu'elle semble la Louue, pource qu'elle se prent au plus meschant 
et au plus laid , pource qu'il a le plus trauaillé et plus ioué pour elle que 
n'ont les autres, et il est plus pauure et plus maigre, et plus meschant, 
et c'est la cause pourquoy on le dit. Aucunes gens dyent que iamais 
Loup ne vit son pcre , et c'est vérité aucunesfois , non pas tousiours : 
car il aduient quand la Louue a mené celuy Loup qu'elle aime plus , 
comme i'ay dit, et les autres Loups s'esueillent , ils se mettent tantost 
aux routes de la Louue , et s'ils trouuent que la Louue se tienne et le 
Loup ensemble, tous les autres Loups courent sus au Loup et le tuent : 
et pource dit on que le Loup ne veit onc son père : et cecy est vérité en 
ce ca» : mais quand en tout le pays n'a sinon vn Loup et vne Louue , ce 
ne peut estre vérité. Ou aucunesfois par aduenture les autres Loups se 
sont esueillèz si tost ou si tard , qu'éncores le Loup ne tiendra auec la 
Louue, et par adventure- seront ja lassez, et lors s'enfuit-il des autres 
Loups qui ne le tuent pas , et ce cas aussi n'est pas verifé. Ils peuuent 
engendrer au bout d'vn an , et lors se partent de la mère et de leur père : 
et iracunesfois ainçois qu'ils ayent vn an, mais qu'ils ayent refaites 
leurs dents toutes à leur droit des autres petites dents qu'ils ont pre- 
mier, car ils ont deux dents à vn an : les premières leurs cheent quand 
ihont demy an^ et puis reuiennent, et les autres qu'ils portent à tous 
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ïê$ iiNirs de leur vie sans remuer : et quand elles sont refaictes i leur «b^ 
droit, adoDc laissent ils leur père et leur mère» et vont quérir leur a4^ 
uepture , mais pourtant qu'ils aillent loing , ne demeurent longue** 
ment V\n sans l'autre : pource n'est pa» que s'ils rencontrent leur père 
et leur mère qui les ont nourris qu'ils ne leur facent feste et reueren^ 
ce tousiours. Et sçache que quand yn Loup et vue Louue se sont ao^ 
compagnez , ils demeurent volontiers tousiours ensemble » et povr^ 
tant qu'ils aillent quérir leur proye l'vn deçà l'autre delà, il ne sera que 
la nuict ils ne soient ensemble s'ils peuuent, au moins au bout de trois 
iours. Et tels Loups ainsi accompagnez portent à manger à leurs en^ 
fans , aussi bien le père comme la mère, fors que le Loup mange pre- 
mièrement son saoul , et puis porte le ramenant à ses cheaux : la Louue 
ne fak pas ainsi , car ainçois qu'elle mange , elle porte à ses cheaur. Qaand 
la Louue vient et elle porte aucune chose et le Loup n'a pas assez majan 
gé , il luy oste la proye et à ses cheaux , et mange son saoul premier, et 
puis laisse le demeurant s'il y en a, sinon se meurent de faim, si YOjent 
qu*il n'y acompte gueres mais qu'il ait le ventre plain. Quand la Lou- 
ue voit ce , elle est si fauce qu'elle laisse la viande qu'elle porte loing de 
là où sont les Louueteaux, et vient voir si le Loup s'en est allé , et puis 
apporte la viande à ses Louueleaux : mais le Loup qui est aussi mali- 
cieux , quand il voit venir la Louue sans nulle proye , il va fleurer sa bou- 
che, et s'il sent qu'elle n'ait rien apporté, il la prent aux dents et la bat» 
tant qu'il conuient qu'elle luy monstre où elle a laissé sa proye. Et quand 
retourne à ses cheaux, elle vient le couuert, et ne se monstre point ius- 
ques à tant qu'elle.ait veu si le Loup y est point : et s'il y est, elle se moce 
iusques à tant qu'il's'en soit allé quérir sa proye pour la faim qu'il a : et 
lors quant il s'en est allé, elle porte, à manger à ses Louueteaux. Au- 
cuns dient qu'elle se baigne et corps et teste quand elle renient, à fin 
que le Loup ne sente qu'elle ait rien apporté : mais ie ne l'a^erme mie. 
Aulres Loups pesants de nature qui ne sont ainsi accompagnez, n'ai- 
dent point à la Louue à nourrir ses Louueteaux , mais quand le Loup 
et la Louue sont accompagnez , et il n'y a plus Loup au pays par droit 
et naturel sentiment, il sçait bien que les Louueteaux sont les siens, et 
pource les aide il à nourrir, mais c'est mal gratieusement. Au temps 
que les Louueteaux sont petits les Loups sont plus gras qu'en tout l'an : 
car ils mangent ce qu'ils prennent, et ce que la Louue et les Louue- 
teaux doiuent manger. Et portent les Louues neuf sepmaines, etau- 
cunesfois trois ou quatre iours plus : vue fois l'an y<^>^^ ^^ amours. 
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ÂMUBes gens disêDl que. les Louues ne portent point de Louueteaux 
teoit eomaie sa mère estViuante^: elles ont ainsi leurs Louueteaux com-* 
me vne^ lisse, ore plus, ore moins: ils ont grand force spécialement de- 
umt , et malle morsure et forte , car aucunesfois yn Loup tuera vno 
vache ou vneiument. Il a si grand force, qu'il portera" avec sa gueule 
vue Chîeure ou vn Mouton, vne Brebis ou vn Porcel, sans toucher à 
terre I et courra si fort portant sa beste, que si les mastins ou cheuau- 
eheurs ne viennent au deuant, les pasteur^ ou autres gens ne le pour- 
raient atteindre :[il vit de tontes chairs , de toutes charongncs , et fou- 
te vermine, et sa vie n'est pas longue : car il ne vit plus de treize ou qua- 
torze ans. Il a malle morsure et venimeuse, par les serpens et ver- 
mine qu'il mange. 11 va si tost, mais qu'il soit vuide, que i'ay veu lais- 
ser quatre laisses de leuriers à doubles l'vn après l'autre, qui ne pou- 
Toîent afficher vn Loup : car il va aussi tost comme beste du monde , 
et dure trop longuement son aller quand on le chasse fort aux Chiens 
courans, il ne fuit gueres loing d'eux: et si les mastins ou leuriers ne 
s'esloignent , il fuit le couuert, comme vn Sanglier, ou comme vn Ours , 
et volontiers les voyes. 11 va communément quérir sa proye de nuict, 
aucvnesfois de iour quand il a grand faim. Et aucuns sont qui chas- 
sent Cerfs , Sangliers et Cheureaux , et sentent autant qu'un ma- 
stin, et prennent des Chiens quand ils peuuent. Il y a aucuns Loups 
qui mangent des enfans , et aucunesfois les hommes , et ne man- 
gent nnlle autre chair depuis qu'ils y sont enchamez , ainçois se lais- 
sent mourir, et ceux là on appelle Loups garoux , car d'eux on s'en doit 
garder. Et sont si cauteleux que quand ils assaillent vn homme, ils le 
tiennent s'ils peuuent, ainçois qu'ils les voye. Et s'il les voit premiè- 
rement, ils l'assaillent si subtilement, qu'à peine eschappe il qu'ils ne 
le prennent et tuent: car ils se sçauent très-bien garder des armes 
.que lliomme porte. Il y a deux raisons pourquoy ils se prennent aux 
hommes : l'vne est quand ils sont trop vieils et perdent leurs dents 
et leur force , et ne peuuent emporter leur prinse , comme ils sou- 
(oient faire, dont conuient qu'ils se prennent aux enfans , qui n'est 
pas forte prinse' pour eux , «t ne leur conuient porter nulle part , 
fors seulement que ntanger, et ont plus tendre chair que n'est la peau 
ne la chair d'vne autre beste. L'antre raison est, quand ils sont en- 
chamez en pays de guQire où il y a eu batailles à efforts , et lors ils 
mangent ou des pendus qui sont attachez ou qui cheent du gibet : 
La chair de l'homme est si sauoureuse , et si plaisante , que puis 
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qu'ils en sont encbarnez ils ne mangent autres bestes, ains se laissent 
mourir. Tay veu qu'ils laissoient les brebis, et prenoient et tuoieolle 
pasteur : le Loup est sçauante beste et fausse , *plus que nulle autre à gar- 
der ses advantages : car il ne fuira iamais trop fort , fors quand il en 
aura grand besoing il veut estre tousiours en sa force, et en son'alaine, 
chacun iour luy en est besoing : car communément tous ceux qui le 
voyent, l'escrient et le chassent. QuaDd on le chasse à force il fuira bien 
tout Yn iour, si Leuriers ne luy font laisser. Il se fait volontiers prendre 
en aucun village ou ruisselet , il se fait peu abbayer, sinon quand il ne 
peut aller, il dénient aucunesfois enragé. Quand Loups mordent vu 
homme , à peine en peut il guarir, comme i'ay dit : car leur morsure est 
venimeuse: et d*autre part pour la maladie de la rage, quand ils sont 
plains ou malades, ils paissent de l'herbe comme vn Chien pour leur 
vuider. Ils demeurent longuement sans manger , et sera vn Loup six 
iours sans manger ou plus. Quand la Louue a ses Louueteaux, à pei- 
ne n'ira ia près de là, de peur de les perdre. Si le Loup vient à vn porc 
ou à vn parc de brebis , et s'il a loisir, il les tuera tous , ainçois qu'il en 
mange. On les prend à force, aux Chiens, aux Leuriers, aux las et aux 
cordes. Mais s'il est prins en vn las ou en autres cordes quelles qncAles 
soient, il couppera subtilement auec ses dents si on n*y est tantost 'pour 
le tuer, aux fossez, aux aguilles, aux chausse-pieds , ou aux poudres ve- 
nimeuses qu'on leur donne en la chair, et aussi en autres maniei^. 
Quand le bestail descend des montagnes , lors ils descendent pour a- 
uoir leur vie. Ils suiuent volontiers gens d'armes pour les chafongnes 
du bestial, ou des cheuaux morts, ou d'autres choses. Ils vêlent com- 
me Chiens, et s^ls sont deux Loups ils feront si grand noise, que vous 
diriez proprement qu'il y en a plus de vingt. Et cela font ils quand il 
est clair temps et serain , ou quand ils sont ieunes Loups , qu'ils n'ont 
pas passé encores leur an, quand on les appelle en hurlant pour les 
encharner. Et si vous dy pour toute vérité que si on les a vne fois en- 
cbarnez , à grand peine demoureroient ils, où ils auroient mangé, spé- 
cialement vieils Loups , au moins la première fois qu'ils mangeront. 
Mais quand ils sont asseurez' qu'ils ont mangé deux ou trois fois, ils 
demourent : Aucuns sont si malicieux qu'ils mangeront la nuict, et s'en 
iront le iour loing bien demie lieue ou plus demeurer, et spécialement 
s'ils sentent qu'on leur a fait ennuy , ou qu'on Jeur a fait train de chair 
pour les chasser. Ils ne se plaignent point quand on les tuê, comme 
font Chiens : mais des autres natures les ressemblent ils. On ne peut 
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Bourrir iamais un Lonp enchaiué, ou prins et tenu subiet, tant soit 
ieone ou vieil , si on le cuide chastier» battre et tenir en bonne discipli- 
ne, que tousîours ne face mal s'il a le loisir, et le peut faire : et iamais 
pourtant qu'il soit priué , ne sera si on le meioe hors qu'il ne regarde 
tousiours deçà et delà» pour veoir s'it peut en nul lieu faire mal ou re- 
garder : car il doute qu'on ne luy face mal , et sçait bien en sa cognois- 
sance qu'il fait mal, et pource on les chasse et tuë, mais pourtant cela 
ne peut >l laisser sa mauuaise nature. On dit que le dextre pied de de- 
uant porte médecine au mal des mammelles, et aux bosses qui vien- 
nent aux pourceaux , prenez dessous les masselles et aussi au foye de 
rkomine» 

Du Renard , et de toute sa nature. 

£ N A R D est assez coroune beste , si ne me conuient ja 

dire de sa façon, car peu de gens sont qui n'en ayent veu. 

11 a beaucoup de conditions telles comme le Loup : car 

la ,Renarde porte autant comme la Louue faict ses lou- 

ueleaux vue fois plus et l'autre moins , ainsi comme la Louue : mais 

qu'elle les faict dessous terre bien profond , plus que la Louue ne faict, 

et est . chaude \ne fois , laquelle à la morsure venimeuse comme le 

Loup y et sa vie n'est plus longue que d'vn Loup. A grand peine prend 

, on B^narde prains : car quand elle se sent prains.et pesante , elle demeure 

touâîoars enuiron ses tanières, et si elle oit rien tantost se boute dédans, 

deuant que Chiens la puissent prendre : elle est malicieuse et fausse beste 

comoie le Loup. La chasse du Renard est moult belle , car les Chiens 

la chassent de près, et volontiers tousiours en assentent, pour ce qu'elle 

suit les forts pais et prend la campagne, pource qu'elle ne se fie point 

à sa course ne en sa defence : car elle est trop foible : et si elle le faict, 

ce sera par droicture, force, et tousiours tiendra le couuert, et si elle ne 

se pouuoit couurir que d'vne ronce, elle se couurira. Et quand elle 

veoit qu'elle n'y pourra durer, adonc se met elle dedans terre, et à 

ses' fosses qui sont les forteresses lesquelles elle sçait bien : illec les peut 

on bien fooir et prendre, mais que ce soit en plain pays es roches. Si 

leariers le courent, le dernier remède qu'il a s'il est en plein pays il 

conchié volontiers les leuriers , à fin qu'ils le laissent là pour la pueur 

et ordure: et aussi pour la pueur qu'il a, vn petit Leurier qui prend 

tout seul vn Renard fait hardiment : car l'en ay veu de grands qui 
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prenoienl bieo le Cerf et Sanglier, et Loup qai eo iaîssoieot bien aller 
vn Renard. Quand elle va en amour et elle quiert son compagnon, 
elle crie à voix enrouée, voix 'de Chien enragé, et aussi quand elle 
n*a tous ses Renardeaux elle les appelle en celle mesme guise. Elle ne 
se plaint point quand on les tue, mais tousiours se défont à son pou- 
uoir. Elle vit de toutes manières de vermines , de toutes charongnes 
et ordures, mais samellieure viande qu'elle ayme plus ce sont gelines, 
chappons , canes , et oyes , petits oisons et oiseaux sauuag^ quand 
elles les trouue à point .-elle mange papillons, giolens, laict, fromage, 
et beurre. Grand dommage font aux Garennes des Connila et des 
Lieures qu'ils prennent et mangent volontiers , pour leur grande sub- 
tilité et malice , et non pas pour courre. Aucuns sopt qui chantent 
comme Loups, aucuns qui ne von't fors aux villages quérir leur proye, 
comme i'ay dit , elles sont si malicieuses et si subtiles , que hommes 
ne Chiens n'y peuuent mettre remède. Elle demeure volontiers es 
fosses près de villes ou de villages pour tousiours faire mal aux gelines, 
et autres choses comme i'ay dit. La peau du Renard est moult chaude 
pour faire mouilles et pelices, mais ce n'est belle fourrure, et put toi^s- 
iours, si elle n'est bien couroyée. Le sein du Renard et les moûelles 
sont bonnes à adoucissement de nerfs. De ses autres manières et malices, 
ie parleray plus à plain quand ie diray comme on le doit chasser. On le 
prent aux Chiens , aux leuriers , aux las, aux cordes : mais il couppe las 
et cordes comime fait le Loup. 

Du Blereau, el desa tMure. 

ËAvest assez commune beste, car elle ne fuit guieres 
lemcnt : car les Chiens la tiennent tantost , où il se 
abbayer , et pui» on le tuë volontiers , et demeure 
is terre, ou s'il est hors il n'est gueres loing de taisnic- 
res. Il vit de toutes vermines et charongnes, et de tous fruits com- 
me le Renard , mais il n'osé tant s'aduenturer le iour comme il fait : car 
il ne sçait ny ne peut fuir, il vit plus de dormir que d'autre chose : ils 
font vue fois l'an cheaux comme Renards , et les font dedans -les 
fossez. Quand on les chasse ils se défendent fort, et ont leur morsure 
venimeuse comme Renards , encores se défendent ils plus- fort que le 
Renard. C'est la beste du monde qui plus acueille de grosse dedans * 
et pour long dormir qu'il fait , et son sain porte médecine comme 
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celuy da Renard. Oo dit qu'vn enfant qui onques n'auroit chaussé seul- 
liers 5i les premiers qu'il chausseroit estoient de peau de Tesson il guarira 
les cheuaux du farcin, s'il monte sus : sa chair ne vaut rien à manger, 
non plus que celle du Renard. 

• 
Comment on doit chasi&r et prendre le Loup. 

T quand le Veneur voudra chasser le Loup, il doit enchar- 
ner les Loups par ceste manière : Premièrement il doit 
regarder vn beau lieu à vue lieue ou demie -près d'autres 
grands forests, où il y ait beau titre de Leuriers, et 'belle 
place à l'enuiron/et eau dedans, et là doit tuer vn Chenal ou vn 
Boeuf, ou antre beste grosse, et prendre les quatre membres, cuisses et 
espaules,.et doit mener quatre compagnons es grands forests, là où 
chacun doit faire son train, et doiuent abattre leur chain et haller à 
la queue de leurs cheuaux , et trainner par les voyes , là où la beste est 
morte, et laisser chacun son train. Et quand les Loups se reloueront 
à la^nuict, ils iroot par les chemins de la forest, et sentiront le train 
de la cbarongne : ils iront après iusques ils soient là où la beste est 
morte , et mangeront tant qu'il leur plaira. Dont doit le Veneur quand 
il sera der iour, aller là où la cbarongne est, et lier son Cheoal bien 
loing d'illecques au dessous du vent, et doit venir tout bellement là 
où la cbarongne est , et regarder s'il pourra vebir les Loups , et s'il les 
veoit, il doit retraire sans leur faire nul ennuy, et sans regarder com- 
bien ils ont mangé : car s'ils ont mangé ou trop ou peu , ce n'y fait rien 
au faict ce mal non, puis qu'il les à veuz:car c'est trop merueilleuse 
beste et malicieuse , comme i'ay dit. Mais ne s'eslongne qu'vn peu 
loing de la charongne, monte sur vn arbre pour veoir où les Loups 
iront, et où ils demourent : car de leur nature ils ne demeurent pas 
volontiers là où ils ont mangé, ainçois iront de haute prime. Ou pour- 
ce qu'ils seront venuz trop tard manger , ou pource qu'ils veullent 
aller demeurer au Soleil plus qu'au bois , qui est en l'ombre et au froid, 
ou pour eux vuider et esbatre , ou pour aucun ennuy qu'on leur aura 
faict : pour ce veux ie qu'ils demeurent iusques à l'heure de prime s'il en 
sçaura mieux la vérité : et si ne les peut voir au matin, il doit aller 
veoir la charongne , et regarder s'ils ont mangé , et combien de Loups 
selon les mangeures qu'ils auront fait qu'ils doiuent auoir. Et puis 
s'en doit reuenir à l'hostel et faire son rapport à son Seigneur, et peut 
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regarder par les voyes qui sont autour du buisson , s'ils sont hors du 
buisson» ou Vils demeurent quand ils ont mangé, et si le Limier qui 
encontre volontiers Loups , il' peut prendre autour du buisson .sans 
entrer dedans » si sera plus seur s'ils y sont demourez ou non : car son 
Limier en assentiraen plusi^rs des lieux, et doit regarder si sont tous 
les Loups qui ont mangé : car aucunesfois vu Loup s'en va , et les 
autres demeurent, et aucunesfois vn demeure, et les autres s'en vont, 
comme leur vient à leur volonté, ou les causes y sont , comme e&t 
quand ils sont pleins , ils demeurent plus volontiers. Et quavd ils 
n'ont mangé leur saoul deuant le iour, ils demeurent plus volontiers 
que ceux qui ont mangé au vespre deuant, ou ieunes Loups ou autres 
causes semblables : car vn Loup est si malicieux qu'à grand p^iœ de- 
meure où il a mangé, et pource est bonne chose de faire, de petit de 
chair son* train et laisser au buisson où on voudra chasser vue mau- 
uaise beste' viue encores liez les iambes qu'elle ne se défende* Et 
quand les Loups auront mangé le train qui sera de petit de chair» et 
ne seront pas faons, ils tueront la beste qui viue sera: et s'ils ne le 
font la première nuict, ils le feront la seconde ou la tierce. Et lors 
quand ils ont tué la J»este et mangée, ils demeurent plus volontier^^ 
car ils sont gloutes bestes, et veulent garder leur charongne qu'ils 
cuident auoir prinse, et s'ils troùuent qu'ils demeurent et ayeat mang^ 
deux nuicts l'vne après l'autre , il se peut ordonner et mander de gens 
qu'il aura , et dequoy il aura besoing pour chasser le tiers iour. Et si les 
Loups n'ont mangé la première nuict, ainsi comme i'ay dit, daufuit 
qu'il leur aura f^it son train , si se face le lendemain à la nuit , aÎQsi f^m* 
me i'ay dit par tout le pays enuiron où il pense que les Loups doiuent 
demeurer. Et ainsi face iusques à quatre nuicts et sans faute s'il y a 
Loups au pays ils y viendront, se ce n'est au mois de Feurier, là où iU 
vont en leurs amours : car "lors ne comptent ils gueres de suîuir.nul 
lieu. Aussi il est vray que aucunesfois les Loups viennent poursuiuir 
le train iusques à la charongne, et ne mangent point. Âdonc quand 
le Veneur verra qu'ils ne voudront manger pour quand que on leur 
fait trains, il doit remuer la chair de l'encharnement , comme est de 
chenal ou de Bœuf, ou par le contraire, ou de Moutons, ou de Brer*. 
bis, ou de Porceaux, ou Âsnes qu'ils mangent volontiers. Et ainsi M- 
peut sçauoir s'il y a Loups pu non : car ils n'auront point mangé. Il les 
doit appeler et huer en telle manière, et s'il y a Loups dedans le buis-^- 
son ils luy reipondront , ou. les vus ou les autres. Et s'il aduepQit 
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qu'ils mangeassent et s'en allassent hors du buisson, et cela faisoit il 
par deux fois ou par trois nuicts, sans ce que nul y demourast , il doit au 
yespre deuant qu'il soit nuict pendre la charongne par les arbres » si haut 
qti*on n'y puisse aduenir, et laisser des os s'il y en a en terre , à fin qu'ils 
les rongent et viennent au buisson , ainsi comme vne heure deuant le iour : 
f t doit on auoir laissé la robbe du pasteur qui garde les brebis , à fin qu'ils 
n'ayent nul vent de celuy qui les enuoye : et leur doit abatre : et puis il 
s'en doit aller. Et quand l'aube du iour sera , il doit mettre les Leuriers par 
où les Loups s'en sont acconstumez d'aller les autres nuicts : et les Loups 
qui n'anront mangé de toute la nuict, quand on leur aura abatue la chair, 
ih mangeront tant que par leur gloûtonnie le iour les y prendra, et de- 
moureront : et s'ils vont hors, ce sera depuis qu'il sera iour : car ils ont 
tant court terme de manger, tant que le iour leur est suruenu , et les Le- 
uriers seront ia assez comme i'ay dit, si y aura note. Mais pource que le 
Seîgnemr ne se leue pas à l'aube du iour pour veoir le déduit, ie veux que 
quand il leur aura abatue de la chair vne pièce, après il face faire dix ou 
douze feux, ou tant comme bon luy semblera , entre la Forest où ils s'en 
allôient les autres nuicts , et le buisson à deux traicts d'arbaleste du buis- 
son , tant qu'il puisse veoir et ouir ceux qui (tsirleront , et à chacun 
feu ait un homme ou deux , et ait de l'vn iusques à l'autre , le ject d'vne 
petite pierre : et les vus parlent aux autres haut , sans assembler en de- ' 
mandant dès nouuelles ou chantant ou riant, et sans huer. Et quand 
les Loups verront et oront cela, et par le iour qui leur sera suruenu 
ifs deuront demourer, et entre deux sera venu le Seigneur, si les pourra 
chasser et prendre en ceste manière. Premièrement il doit regarder 
le plusl)eau titre, le plus long, et le plus plain,.qui soit enuers le buis- 
son , et là doit il mettre les Leuriers, et s'il y a beau titre par où les Loups 
souloient aller les autres nuicts, quand ils ont mangé, là les doit il 
mettre, supposé qu'il y eust mauuais vent et contraire pour les Le- 
uriers : car à tout cela s'en viendront ils plus volontiers par illec que 
par autre part, et s'il y a bon vent tant vaut mieux , et sinon il doit 
mettre les Leuriers comme i'ay dit au plus beau titre , et au plus long, 
et les doit tant coiement asseoir et mettre tout de rang ou cinq ou 
six laisses , ou plus ou moins , selon qu'il y aura de Leuriers, et aussi au- 
tant tout de ranc derrière celle l'vne de l'autre , enuiron le iect d'vne 
flèche l'vne laisse l'autre. Ainsi doit faire de laisser trois ou quatre dou- 
bles, et garder tousiours le vent que les Loups ne le puissent auoir des 
gens ne des Leuriers, et doit auoir mandé toutes les gens en quoy à 
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mandement vn ou deax iours deuant, et prier tons ses voisins qdî 
seront près de luy demourants qu'ils luy viennent aider à chasser les 
Loups f et ils ce feront très volontiers pour le grand danger que hm 
font lesdits Loups de leur bestial. Et quand il y aura assez de gens à son 
aduis , et aura aussi les Leuriers , il doit mettre toute la gent autour du 
buisson , fors que deuant les Leuriers au plus près qu'il pourra Tvn de 
l'autre les gens qu'il aura, et cela appelle-on defences, l'autre deçà 
l'autre delà toutes assemblées * les vues gens viennent les vns contre 
les autres » à fin qu'il soit plus fort , et afin que si on les metlott paf* 
vne part et ils oyent le bruit de toutes parts de la gent si s'en îrofnt par 
autre : mais quand ils seront tous mis l'vn d'vne part, l'autre deratrtre, 
en venant les vns contre les autres , ils n'oseront aller qne parmi les 
Leuriers. Quand ils auront le bruit , lors doit aller le Veneur, son Limier 
et ses Chiens à la charongne où auront mangé et les doit briser du 
Limier hors de la charongne, iusques là où ils entrent au fort, et -lors 
doit il abatre le tiers dé ses meilleurs Chiens, et doit faire tenir bien 
longuement en son buisson aucunes fois auant qu'il isse hors. Et doit le 
Veneur cheuaucher ses Chiens de près, huer et corner souuent, à 
fin que ses Chiens le chassent mieux : car beaucoup de Chiens dou- 
tent à chasser le Loup, pour ce est bon qu'il les cheuauche de près et 
les enchausse et rebaudisse. Et doiuent être mis les Leuriers bien cou- 
nerts de fueilles de bois , ainsi que i'ay dit ci deuant : et si le premier 
les laissent passer, elles le doivent faire iusques à tant qu'il voye par 
derrière, comme dit est. Et aussi les seconds et la tierce les doiuent 
passer et venir au costé de la quarte qui est la dernière^ s'il a tant de 
Leuriers doit estre ietté emmy le visage au deuant de lui, et ainsi les 
deuront ils prendre. On peut faire ses Chiens tout pour le Loup à leur 
apprendre à chasser les ieunes qui n'ont mie passé encore vn an : car il 
les chassent plus volontiers et à moins de doute qu'ils ne font va vieil 
Loup. Et aussi on les prend plus tost , car ils ne sçauent mie si bien 
garder comme vn grand Loup. Et aussi peut on prendre les Loups 
vifs à diuers engins , lesquels je diray cy après quand temps en 
sera : et ceux peut on mettre en aucune part « et les faire chasser à ses 
Chiens, et le faire tuer deuant eux. Et quand le Loup est mort il doit 
faire le droit aux Chieps en telle manière. Premièrement il doit faire 
le Loup bien fouller et bien tuer à ses Chiens : après le doit fendre 
tout au long, et le vuider de tout tant qui est dedans et bien lauer, 
puis doit mettre dedans le ventre du Loup de là chair cuitte on froma*- 
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ge> ei doit auoir voe ou deux brebis ou chieure , et faire descoupper 
e4 hacher dedans bien meou auec du pain , et doit illecques faire 
Hiaiiger ses Cbi'eos. Aussi y doit il encharner ses Leuriers plus que 
nulle autre beste, plus volontiers que ne feront yn Loup, pource faut 
il qu'ils soyeot mieux encharnez. Et si par aduenture aucun Loup s'en 
va par les defences qui ne vienne aux Leuriers , ia ne laisse pour cela 
d'y retourner le lendemain , car il le trouuera au mesme buisson : car 
quand la nuict est venue , il pense en l'effroy qu'il a eu le iour deuant , il 
veut aller veoir la nuict que ce a esté : et que les autres Loups ses com- 
pagnons sont deuenus, ne s'il y a plus de charongne. Et aussi e;l bien 
si malicieux, qu'il pense que le lendemain on y reuiendra chasser. 
&Iais quand il aura sentu que les autres Loups ont esté prins , et aura 
eu le vent des gens, il aura encore plus grand peur qu'il n'a eu le iour de 
deuant. Et lors à l'autre nuict vuidera il le buisson, et n'y retournera 
de grand espace de temps pour y demeurer. Et si on luy encharnoit , 
il y pourroit bien manger. Mais il s'en ira demeurer bien loing. On peut 
cognoistre vn Loup d'auec vue Louue par les trasses : car le Loup a plus 
gros talon et plus gros doigt , plus gros ongles » et plus ronds pieds que 
n'a la Louue, laquelle a les trasses plus esparpillees et plus longues. La 
Louue souuentes fois iette ses laisses parmy les voyes , et le Loup l'un des 
costez du chemin. 

Comme an doit chasser et prendre le Renard. 

^Vand le Veneur voudra chasser le Renard , il doit 
'quérir en fors buissons et en fort pays de ronces ou 
de bruyères, et près des villages ou hameaux, ou 
es grands fossez qui sont enuiron la bonne ville , qui 
sont forts de^ bayes et de ronces : car ils demeurent 
volontiers pour le prochas qu'ils ont des gelines et 
des oyes , et des autres ordures qui sont es villes : aussi es vignes 
quand sont couuertes de feuilles et les raisins y sont, ils y demeurent 
volontiers en tout fort pays et couuert. Et s'il sçait où les terrieres 
ou tasniesres des Renards soient , il les doit estouper le iour deuant qu'il 
les voudra chasser, et vaut mieux les estouper de nuict mais qu'il face lu- 
ne • que de iour. Qui ne sçait le iour la manière d'estouper, si prenne des 
fourchieures et menu bois , et les boute dedans les fosses , et puis 
mettre de la terre dessus et bien fort, à fin qu'il n'y puisse entrer en 
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aucune manière. Et si vous voulez qu'il n'approche ia les periuis , »pr«^ 
nez deux basions et les mettez en croix sur chacun pertuis : et <|Uftiid 
il viendra pour entrer au pertuis et il verra blanchir les basions «il cui*- 
dera que ce soit aucun engin contre luy » si n'y approchera iamals. 
Toutesfois pource que Chiens et Leuriers les chassent aucunesfois 
de si près qu'ils ne regardent cela , faut que les pertuis soient estoapez. 
Et si le Veneur ne sait où les pertuis sont, si les face quérir deux ou trois 
iours deuant qu'il vueille chasser : et la nuict devant où le matin bien 
malin qu'il voudra chasser, si les face estouper comme i'ay dit. Et com- 
me aucunes fois on ne peut pas trouuer tous les terriers et tasniesres de 
Renards , si Renard se venoit enterrer en aucun lieu , le Veneur le 
peut prendre s'il veut ou vif ou mort : car s'il y a autres pertuis fors que 
vn, il peut metlre au dessous du vent bourses s'il y en a, ou sinon , y 
mette vn sac , et les autres pertuis estouppe fors qu'vn qui soU au des- 
sous du vent , et par là , boute le feu , ou en drap / ou en parchemin^ et 
dedans la bource , du pimet , ou du souffre » et de miere , et serre bien 
derrière le pertuis que la fumée n'en puisse issir, et le Renard ne demou- 
rera guieres à se mettre dedans le sac ou bource, et ainsi se pren- 
dra vif. Si le Veneur le veut prendre mort , si estouppe tous les pertuis , 
et boute le feu comme i'ay dit dedans , si le trouuera le landemain 
mort à la bouche de l'vn des pertuis. Partout lanuier, Feurier et Mars 
faict meilleur chasser les Renards qu'en autre temps, combien que 
tousiours les peut on chasser, pource que le bois est plus clair : car 
là feuille en est cheuë : et on le peut mieux venir chasser ses Chiens , 
et aussi trouue on plustost ses terriers et tasnieres qu'on ne ferott quand 
le bois est couuert. Les peaux des Renards vallent beaucoup ime«x 
lors que en autre temps : et aussi tes Chiens s'y affectent mieux et chas- 
sent plus de près : et quand il aura estoupé toutes les tasniereë, il doit 
mettre ses Leuriers au dessous du vent , et défenses enuiroft le huais- 
son, spécialement là où il y a fort pays : car il fuit volontiers le cou- 
uert. Puis doit laisser courre le tiers de ses Chiens pour trouu«r le 
Renard , et les autres doit faire tenir par les voyes du buisson : et 
quand il verra que Chiens chasseront le Renard , il les pourra rekisser : 
car s'il laissoit aller tous ses Chiens , ils pourroient accueillir autres bes- 
tes qu'ils auront chassées : pource il est bon qu'on ne laisse aller tons siss 
Chiens : car assez est du tiers ou du quart au commancement, mais fuattd 
il sera trouué et il sçaura bien que c'est Renard , il relaisse après toc» ses 
Chiens , il aura bonne chasse : car il tourne longuement en son pays dnnt 
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qu*il en isse hors. Et quaod le Renard est prins, il doit faire le droit quj 
appartient aux Chiens, tout en la manière que i'ay dit du Loup, et eu 
doit faire euree , et donner et découper du pain aux Chiens sur le cuir du 
Reoard , et sera bien fait. 

Comme on doit chasser et prendre k Blereau. 

Yand le Veneur voudra chasser le Blereau , il doit 
quérir les terriers et tasnieres où ils. demeurent , et doit 
quand la Lune sera claire, après la minuict tendre aux 
bouches des tasnieres ses poches : puis le matin doit venir 
à tout ses Chiens quérir les bayes et fort pays enuiron 
tasnieres : et dés qu'ils oirront Teffroy des Chiens, ils se 
cuideront bouter dedans les terriers, et seront prins es poches, et si Chiens 
tes attaignent entre deux, on en aura bonne chasse et bon déduit : car ils 
se ibnt abbayer comme vn Sanglier. "^ 

De VOurs et de sa nature. 

kL y a Ours de deux conditions , les vus sont grands de leur 
r nature, et les autres petits, ores qu'ils soient vieils, toutes 
rfois leurs manières et conditions sont toutes vues : mais les 
plus grands sont les plus forts , et ceux qui naurent aucunes- 
fois les bestes priuees merueilleusement , sont forts par tout le corps , 
forts qu'en la teste qu'ils ont sifoible, que s'ils y sont feruz ils sont 
wunrts. Ils vont en leur amour en Décembre, les vns plustost que les 
autres , selon ce qu'ils sont à requoy en bonnes pastures , et durent en 
leur chaleur quinze iours. Et comme l'Ource a conceu ou se sent grosse, 
elle se Hiet en vue caue de roche, et demeure dedans iusques à tant 
qu'elle ait faonné : et pource prend on peu d'Ources qui soient praings. 
Aussi les Ours masles demourent dedans les caues quarante iours 
sans manger ne sans boire, fors qu'ils succent leurs mains. Et au 
quarantîesme iour issent hors , et si celuy iour fait beau , il s'en retour- 
nefit dedans leurs caues, iusques à autres quarante iours : car ils se pensent 
qu'encore sera mal hyuer. Et dort iusques à celuy iour qu'ils sortent 
de leurs caues. Us naissent en Mars , et le plus d'eux tous morts par 
l'espace d'vn iour : Leur mère les aleine si fort , et les eschauflTe si bien , 
et ksehe de la langue , qu'elle les faict rcuenir. Leur poil est plus près 
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du blanc que du Doir, et aillaictent bien vn mois leurs petits et pèns. L« 
cause est , qu'ils n*ont mauuais ongles et malles dents, et sont félonne»^ 
ses bestes de leur nature. Quand ils ne trouuent le laict de leur mère à 
leur guise, ou que l'Ource se remue ou se meut, ils mordent et esgra*^ 
tignent les paupes de leur mère , et elle se courrouce et les blesse ou tué . 
aucunesfois. Et pource se garde elle quand ils sont vn peu forts, q[iie 
ne les laisse plus allaicter, mais elle va manger tout ce qu'elle peut troi»-' 
uer, et puis leur iette par la gorge deuant eux ce qu'elle a mangé. Et 
ainsi les nourrist iusqu'à tant qu'ils se peuuent pourchasser. Quand 
l'Ours fait sa besongne auec l'Ource, ils sont en guise d'homme et 4e 
femme, et tous estendus Tvn sur Tautre. Ils viuent d'herbes, de fruicts, 
de miel de chair creuë et cuilte , quand ils en peuuent auoir : de laict , 
de gTan , de febues , de fromis , et de toutes autres vermines et charon-* 
gnes, et montent sur des arbres pour queric des fruicts. Et aucunes- 
fois quand tout leur faut par grand hiuer et par grand famine, ils osent 
bien prendre et tuer vne vache ou vn bœuf. Toutesfois peu sont qni 
le facent, mais pource aux brebis, chieures, et tel menu bestail man-^ 
gent et prennent volontiers qunud ils les tiennent à point , spéciale^ 
ment ceux qui sont de la grand forme durent en leur force dix ans. 
L'Ours peut viure vingt ans : car il dénient volontiers «leuglev' 
et puis ne peut quérir sa vie. Ils vont trop loing quérir leur maa^, 
estans si pesantes bestes. Et c'est à fin qu'on ne les trouue : car ils ne de*t 
meurent ia près leurs viandiers : quand on les chasse ils suiuent l'hom- 
me , et ne luy court pas sus , iusqu'à ce qu'il se seule blessé : mais qu«id 
il est blessé il court sus à tout tant qu'il voit deuant. Il a merueilleuxet 
forts bras deqiioy il estraint aucunesfois vn homme ou vn Ghiea si 
fort qu'ils l'affollent ou tuent : ses ongles ne font pas mal , tel que beste en 
puisse mourir, mais ils tirent aux mains, et meinent à leur bouche et 
dents , de cela font leurs merueilleuses armes : car ils font trop forte et trop 
malle morsure , tant que s'il tenoit vn homme par la teste il luy rom** 
proit iusques à la ceruelle, et le tuëroit , et s'il tenoit les bras ou la iam^ 
bed'vn homme aux mains et aux dents, il les romproit tout ^outreril 
n'est si forte hante d'espee; que aux mains quand ils sont férus , ne la rfun^ 
peut. Il est si pesante beste que les Chiens qui le veulent chasser^ le 
voyent tousiours : car il ne court gueres plus fort qu'vn homme* Il ne 
se fait point abbayer ou trouuer, comme faict le Sanglier, ainçois s'en^^ 
fuit de loiug , comme fait vn Lieure , iusques à tant que les gens ap- 
prochent, et ainsi qu'il voit que les Chiens le tiennent, et luy oom-^ 
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SQtnceftt à faire grand mal , lors il se met en defence moult vaillam- 
ment^ Aucuns se lieuent sas les pieds de derrière , aussi bien que sçau- 
roi4 faire vn homme, et c'est signe de couardise et d'efTroy. Mais s'ils 
sont sur les quatre pieds, ils tuent l'homme qui vient contr'eux. A- 
donc il semble qu'ils se vueillent reuencher, et non pas fuir. Ils sentent de 
loiBg et ont bon vent, plus que nulle autre ^este^ fors que le Sanglier : 
car ils sentiront Tue pasture de glan, s'ils sont en vue forest : et quand 
ils sont hs et desconfits ils se font prendre en aucune petite riuiere on 
ruisseau. On les chasse aux alians et Leuriers , et aux Chiens 
courants, à l'arc, à l'espieu, aux lances et espees , et aux fossez et autres 
engins. Si deux hommes à pied auoient bons espieux et se veulent bien 
tenir bonne compagnie, tuent bien vn Ours : car sa nature est telle, «que 
à chacun coup qu'on le fiert , il se veut reuencher de chacun , et quand 
l'vn le fiert il luy court sus : et quand l'autre le fiert, il laisse iceluy, et 
court à l'autre, et ainsi le peut on ferir chacun tant de fois comme il 
veut. Leur nature est de demourer es grands montagnes, mais quand 
il neige fort, ils descendent pour la neige, et pource qu'ils ne trouuent 
que manger es plaines forests, ils iettent leurs laisses aucunesfois en 
torches, aucunesfois en plateaux comme vue vache, selon ce qu'ils au- 
ront mangé , raisins , ou autres choses semblables qui soient molles. Ils 
jettent leurs laisses en plateaux, et s'ils ont mangé du glan, ou des feb- 
ues, ou semblables choses dures , ils ietterOnt en (orches. Les Ours 
penaent engendrer envnan, et lors se départent de leurs mères, ils 
vont ou le pas ou le cours, et puis trottent volontiers les voyes quand 
il va à son aise. Mais quand on le chasse, il fuit les forests et les cou- 
ueris. La saison de TOurs commence en May, et dure iusques à tant 
qu'il va aux Ourses : toutes ses saisons sont gras au dedans ou dehors : 
et plus dure sa saison que nulle autre beste qui soit. Et quand il est 
blecé et peut esehapper aux chasseurs, et eslre hors d'eux, il s'euure a- 
uecles mains sa playe, et attaint hors ses boyaux. Quand il renient de 
son manger il va volontiers les chemins, c'est pour s'en aller demeu- 
rer quand il se destourne des chemins, et il s'en va demeurer : il ne fait 
point deruzes, il se baigne et souille comme vn Sanglier, et mange en 
guise de Chien. Il a malle chair et mal sauoureuse , et malle saine à man- 
ger. Son saiq porte médecine contre goûte , et adoucissement de nerfs , 
mesié auecques autres oignemens , les pieds sont merueilleux à man- 
ger^ ei meilleurs que rien qu'il porte. Et deuez sçauoir qu'on appelle 
de toutes bestes mordantes le sain et mangeures quand ils vont manger, et 



Digitized by 



Google 



VENERIE PAU 
de Cerf et de toutes beste , rousses qui oe sont mordans, on l^appelk stfif; 
et quaod il vont manger on appelle viander. 

Comment (m doit chasser et prendre l'Ours, 

f Vand le Veneur voudra chasser l'Ours, la plus seure 
chose sera d'aller en queste auec son Limier : car 
autrement à l'œil il tres-passeroit trop de fols routes, 
et le Chien assentira en trop de lieux qu'il ne pourroit 
^ ia voir. Et si n'a Limier, il faut qu'il le quiere en 
^taillant, comme i'ay dit du Dain , du CheurueîlJ 
^comme aussi de sa nature et de ses mangeures, il doit 
aller en queste selon le temps que les bleds et herbes sont. Et au temps 
des vignes, des glans, des feines, et d'autres mangeures que i'ay dit qu'il 
faict , si aille en queste à chacun selon sa saison : et le doit destourner et 
laisser courre, tout ainsi comme vn Sanglier, et pour le chasser et plus- 
tost prendre, doit auoir tneslez mastins auecques les Chiens courans: 
car ils le pincent et le font courogcer tant qu'ils le mettent aux abbois, 
ou il luy feront vuider le pays : et s'il y a des allans, iecte aux abbois , et 
ils luy feront vuider le pays^ dedans le bois, ils ne laissent point partir 
d'vne place, iusquesàtant qu'on l'ait tué, e( ainsi sera plus lost prins: 
car il ne tue point les Chiens comme fait vn Sanglier, mais les mord et 
estraint seulement. 

Du Loutre , e( de foule sa nature. 

* 

^VTRE est assez commune beste, elle mange pots- 

9ns , et demeure cnuiron les riuieres et estaûgs. 

llle demeure dessous les racines des arbres pces 

es riuieres. Elle mange comme vne autre beste 

ïict les herbes seulement au printemps, et va a«x 

oissons, comme dit est. Elle notte par dessus les 

iuieres, et par dessous quand il luy plaist^ et pour 

cène luy peuuent eschapper nuls poissons que ne prenne, s'ils ne sont 

trop grands. Elle fait grand dommage es viuiers et eslangs : car Tne 

paire de Loutres sans plus , deslruiront bien de poissons vn grand 

viui^ret estang, et pource les chasse on. Elles vont en leur amour aii 

temps que font les Furons : chacun qui en tient en sa maison ou en 

^ son 
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soa liostel le sait. Et portent leurs-cheaux comme le furon , aucnnesfois 
plas oa moins y et sont leurs chenaux es fosses dessous les racines des ar- 
bres près des riuieres. On les chasse aux Chiens par grand maitrise, ainsi 
que i^ diray cy après, et aussi les prend-ton ès-riuieres, à cordelettes , 
comme on fait des Lieures aux filets , aux chaussepieds , et autres engios : 
elle a malle morsure et venimeuse : elle se défend bien de la force des 
Chiens : et quand elle est prinse es cordes ou es filets, se on n'y est tantost, 
elle les rompt aux dents, et se deliure. Il n'est besoin de faire meotion 
d'icelle ne de sa nature : car sa chasse est ce que plus vaut , fort tant seu- 
lement qu'elle a les pieds comme une oye : car elle a peau d'vn doigt à 
l'autre, et n'a nul talon , fors qu'elle a yne bocette dessous le pied , et ap- 
pelle on les marches du Loutre, ainsi comme on appelle le pied du Cerf, 
et les fumées , fiante ou espraiotes , Loutre ne demeure guieres en vn lieu : 
car quand elle y est, espouuenté ou mange le poisson qui y est. Lors ya 
elle aucnnesfois vue lieuë en amont ou en anal, querant les poissons si 
elle n'est en estang. 

CommerU on doit prendre et chasser le Loutre. 

•Vand le Veneur voudra chasser Loutre il doit auoir Li- 
[miers et doit faire aller quatre valets en queste , deux à 
mont l'eau , et les autres deux à val l'eau , les vns 
^d'.vne part de l'eau, et les autres de l'autre : et s'il y a 
^Loutre an pays, les vos ou les autres en rencontreront : 
^ car Loutre ne peut tousiours demeurer en l'eau qu'il ne 
saille dehors la nuict , pour soy vuyder et paistrede l'herbe , ce qu'il fait 
aucune fms: et si son Chien encontre il doit regarder s'il en pourra voir 
par le pied ou en sablon, ou en autre mol terrin près de l'eau, et doit 
regarda où tient la teste, ou en allant à mont et anal. Et s'il ne peut voir 
par le pied il en deuroit veoir par les fiantes ou espraintes , et le doit pour- 
SQÎuir de son Chien , ou le destourner ainsi qu'on faict vn Cerf ou vn San- 
glier , et s'il n'en peut trouuer tantost ou encontrer, il peut aller à vne 
lieuë courant à mont ou à val l'eau : car vne Loutre va bien quérir ses 
mangeures demie lieuë ; et volontiers et plus communément à mont l'eau, 
pour ce que l'eau qui vient à val porte le vent des poissons qui sont au- 
^sous ou le nez au vent^-pource que le vent luy apporte au nez l'assen- 
tement des poissons qui sont audessous du vent. Et si se doit faire l'assem- 
blée pour le Loutre, ainsi comme pour le Cerf : car de toutes choses dequoy 
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on va ea queste se doit faire assemblée t et la doit faire chacun son rap- 
port de ce qu'il aura trouué en sa queste , et quand aura veu et diuisé et 
desieuné ses Chiens , celuy qui aura destourné ou en aura encontre , il 
doit faire laisser aller ses Chiens,. ainsi comme deux traicts d'arc, §uant 
qu'il soit là où il en aura encontre, afin que ses Chiens se soient Tuidez : 
et aussi quand les Chiens portent des couples ils courent çà et là , si vaut 
mieux qu'ils ayent fait leurs folies auan^ qu'ils soient aux Loutres, et se 
faisoient vuider, que s'ils descouploient sus les routes et alloient foliiant , 
et quand les Chiens en assentiront ils iront querant les riues de l'eau. Et 
le valet du limier et des autres doiuent tousiours quérir par les riues et 
racines près de l'eau , iusques à tant que l'vn des Chiens le tr0uiient. Et 
doiuent estre deux ou trois valets à mont l'eau , où le valet en aura en- 
contre , et autant à val l'eau sus les gens en lieu où il aura plus petite 
eau : et doit auoir chacun son baston fourché : et faire deuant à leur 
guise. Et quand il verra venir deuant la Loutre, qui viendra par dessous 
l'eau , il doit faire s'il peut, et sinon quand il aura passé ou en amont ou 
en à val , il doit courre par la riuiere iusques à vn autre lieu où il y ait 
basse eau, et le doit attendre, pour voir autrefois s'il pourra ferir. Et 
ainsi doit faire , tant de fois iusques à tant que la fiere : car si les Chiens 
sont bons pour la Loutre , viendront tousiours chassant après. Et pour ce 
qu'ils ne pourront assentir en l'eau , viendront tousiours chassant et que- 
rant après les riues dessous les racines , et ainsi ne pourra il estre que les 
Chiens ne le prennent, ou que les gens ne le fièrent. Et c'est très belle 
chasse et bonne , et bon début > quand les Chiens sont bons , et les ri- 
uieres sont petites. Et si les riuieres sont grosses, ou c'est vn viuier 
ou vn estang, on doit auoir des filetz qui attegnent d'vne riue à l'autre, 
emplombez dessous , et non pas dessus, afin que le filet aille au fons de 
l'eaii. Et deux hommes doiuent tenir le bout à deux mains , vn de l'vne 
part de la riue , et l'autre de l'autre. Et quand la Loutre qui viendra des- 
~ sus l'eau cuidera passer, il s'en viendra bouter au filet , et ils sentiront 
bransler le bout de la corde qu'ils tendront s'ils doiuent tirer leur filet. Et 
ainsi sera la Loutre prinse plustost. Les Chiens qui sont bons pour la 
Loutre , et on les met au Cerf, mais qu'ils ne soient trop vieux sont mer- 
ueilleusement bons. 

Fin de la chasse du Roy Phébus. 
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Adionctions à la Vénerie de lacques 
du Fouîlloux. 

Contenans pltisieurs traicte% des Chasses du Loup y 

du Canil et du Lieure non encor par 

ey deuant imprimer. 

Alice plusieurs remèdes tres*vtiles et nécessaires 
pour la maladie des Chiens. 
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De la chaise du Loup. 

Quelle beslê est le Loup » et qudle est sa nature. 
Chapitre /. 

ï Ntrb tous les animaux saauages viuans dans le 
^ bois » et sobiets à la chisse des hommes et Jes 
I Chiens , le Loup est le plus meschant , qui pîàs 
. fait de mal et de nuisance , et qui plus mérite d'é- 
Mtre questé, couru» chassé, et halé des Chiens et 
des hommes : et neantmoins la nature , qui à t'en- 
"^ droit des autres bestes qu'ordinairement on quîéirt 
et chasse, pour le plaisir, ou pour le proufit : s'estant monstrée mère', éii 
a produit grand nombre, pour le passetemps, ou pour la nourrit tritî 
de . rhomme : semble s'estre voulu monstrer comme marâtre pbiit le 
regard des Loups , ayant red^ly les bois et autres lieux saunages et so- 
litaires , d'yne si grande quantité de ces meschans animaux , qu'on poùf-^ 
roit imaginer qu'elle eust par ce moyen conspiré la secrète ruine de 
tous les autres animaux , nommçement des domestiques , que rhomme 
nourrit pour son soûlas ou soulagement. Car les Âsians , Africaitis , et 
Eutropeans , sçauent assez combien mauuaise et cruelle beste est le 
Loup, pour les grans, torts et dommages qu'en reçoiuent, tant eux que 
leur famille, bestail, et volaille. Ceux qui ont yen lenouueau monde, 
en dient 'autant de l'Amérique , et des Indes Orientales , de^ mesmes de 
Suéde, de la Nouergue , de Dannemarc, de la Moscouie, et autres pays 
Septentrionaux. Or combien que chacun cognoisse les Loups, lès 
yns pour en] auoir beaucoup veu , les autres pour en auoir sonnent oh)f 
parler (il est vray que la renommée commune tient pour vérité , qne 
onques n'en a esté veu aucun es Isles d'Angleterre et d'Escosse) néant- 
moins ay.-ie bien voulu dire quelque chose en passant de leurs forme , 
mœurs, et nature. Le Loup donc est vn animal de la stature d'vn nK>yen 
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Chien j et approchant de sa forme : qui a le poil gris , noircissant sur le 
bout, blancbaslre sous le ventre, la teste assez grosse, la gueule armée 
de grosses et longues dens , et a courtes et droites aureilles. Il a Tha- 
leine et la Teuësi Tenimeuse, que s'il voit et haleine le premier vu hom- 
me, il le rend si rauquQ pour yn temps, qu'il ne peut parler ne crier, et 
luj fait perdre Tvsage de la voix. Les Loups sont plus petis es pays 
chauds f plus grans* et plus cruels et meschans es froides régions. Leur 
plus grande meschanceté et férocité se descouure principalement au 
mois de lanuier , lors qu'estans en chaleur ils suiuent la Louue. Mesmes 
durant les plus grandes froidures ils vont de compagnie et en grand 
nombre : et lors sont si courageux et hardis , que les habitans des ré- 
gions froides , n'osent aller par les champs que bien accompagnez et 
biea armez, pour euiter leur furie : laquelle se manifeste singulièrement 
sur. les feaunes enceintes , et sur les petis enfans , dont ils se désirent 
paislre et gorger. En la copulation les Loups s'attachent aux Louues 
comme les Chiens : et ont le membre génital , d'vne substance dure 
comme vu os, comme on dit qu'ont aussi le Cerf, le Renard, et la Belette. 
I^s Louues portent, et font leurs petis , comme les Chiennes , et en mes- 
ine espace de mois et de iours. En certains lieux les Loups couurent 
leç ClUennes, et les Chiens les Louues :et est le Loup entre toutes les 
autres bcstes des plus malaisez à appriuoiser : et quoy que de ieunesse 
il 9oit domestiquement et priuement nourry : tousiours garde sa 
naturelle cruauté et ferité, a^ec ses trompeuses finesses Les Loups se 
nourrissent de chair, tant qu'ils en peuuent trouuer : et se peuuent estre 
abusez ceux qui ont eu opinion , qu'aifamez ils mangent la terre : car 
quand on leur voidfottir en terre, et la descouurir; c'est pour manger 
du carnage qu'ils y ont enfouy et caché , après qu'ils en ont esté saouls , 
pon pas pour manger la terre. Et tant approchent les Loups -en toutes 
choses de la nature des Chiens , que mesmes (ainsi que les Chiens) se 
trottuaos desbiffez ils mangent de l'herbe, par forme de médicament, 
à fin de se lascher le ventre. Leur ruse est, d'assaillir et se ruer sbr pan- 
ures gens ruraux et sans défense : mais ne se présentent iàmais à hommes* 
qu'ils yoyœt alaigres , gaillards , et armez pour leur nuire ou mal faire. 
Quand estans en chaleur ils suiuent la Loutfe ; ils exercent cruellement leur 
limité et cruauté les vus contre les autres, et s'entrebattans à. toute ou- 
traiice : se mordent, blessent, deschirent, et tuent comme si toute leur vie 
i||.auoient esté capitaux ennemis. Horsde là, ils s'entr'aiment s'entr'enten- 
deoty et s entresujuent, comme larrons en foire; et de compagnie et com- 
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raun accord fonl par troupes la guerre aui autres acimaux, qui sout de 
leur proie. Le Loup est naturel lemeot ennemy à TAsoe, au Taureau , et 
au Renard ; et se sont mespris ceux qui ont voulu dire, que le Loup auoît 
le col tout d'vn os , et pource ne le pouuoit fleschir : car il Ta composé 
de vertèbres, tout ainsi que les autres animaux ; et défait voit on qu'il 
le sçait bien ploier de part et d'autre. Il est vray qu'il a le çol fort gros, 
et fort massif, nerueux et charnu ; et y a grand force : car prenant vn Mou- 
ton par le milieu du corps, il le porte en sa gueule tout aussi aisément, 
qu'vn Leurier emporte vn Connin : et s'il trouue vn Cbeual ou vne Va- 
che morte dedans vn fossé > il le tirera dehors pour lé manger ! ce qn^à 
peine pourroit faire vn Chenal bien atlelé. Les Louues font ordinaire- 
ment leurs petis en des fors taillis, halliers couuerts, ou buissons fort 
espais : ou en quelque colline ou ruisseau plein d'herbes, qui regarde le 
midy ; à fin de sei^tir la chaleur du Soleil : et souuent les font près quclqiie 
grande tasuiere de Blereaux, pour se sauueplà dedans, si on leur vent 
faire quelque tort ou ennuy. Si la Louue se sent pressée de gens oti de 
Chiens, elle prent vn de ses pelis Louueteaux en sa gueule» et l'emporte: et 
n'estant point destroussee de s«s petis, elle les allaicte iusqu'à ce qu'ils 
puissent manger : et sont tousiours le Loup ou la Louue près de leurs petis. 
Et quand ils peuuent manger, Tvn d'eux (ie dy du Loup ou de la Louue) 
va au pourchas : et aiant trouué ou pris quelque b^te, la mange : pois venu 
deuant ses petis la reuomit, pour leur apprendre à gouster la proie, et pour 
les nourrir. Et quand ils sont grandelets. le père ou la mère leur apportent 
quelque agneau vif, ou quelque oye, ou quelque petit Chien tout vîf. 
pour les leur faire tuer, et en ce faisant apprendre leur mestiér. Les Loups 
ne mangent iamais la teste ne la peau des animaux qu'ils prennent : et n'y 
a boucher ny escorcheur, qui plus proprement les escorche , qu'ils font. 
Estans les Louueteaux deuenus plus grans, enuiron le mois de Septembre, 
le Loup et la Louue commencent à les mener aux champs, hors le buis- 
son auquel ils auront esté nourris : et là attendent que leur père et mère 
leur apportent quelque proye, viue ou morte, sans gueres s'esloigner 
dudit buisson. Sur la fin de Tannée, les ieunes Loups estans chassez en- 
treprennent de sortir au cours : et lors auec les leuriers , ou rets on les 
peut aisément prendre. Les vieux Loups, gardent soigneusement leur 
quartier,' et chassent les ieunes : lesquels neantmoins s'entretiennent au 
pais le mieux qu'ils peuuent : tellement que tousiours il s'y en trouue quan- 
tité. De fait le Gentilhomme, après auoir prins 6 ou 7 Loups aux enuirons de 
sa maison, cuidant en auoir purgé ses bois, au bout d'vn mois en retrouue 
autant d'aulres. Aussi les tient-on pourbestes de passage, et qui viennent de 
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bien loii% comme des Ârdaaaes et autres grandes foresfs. Ce qui attiré aussi 
quantiië.de Loups en xn paîs, ce sont les guerres : car les Loups suyuent 
tousîours VD camp 9 à cause des carnages des hommes , chenaux , et autres 
animaux qd'on-y trouue morts. Et quand ils sont accoustumez à manger 
chair d'hommes , à peine en veulent-ils manger d'autre , et en sont fort 
frians : et s'ils n'en trouuent de mors , courent sus aux viuans : comme 
à quelques ieunes laquais , fillettes t ou petits enfans , et panures simples 
geus, quand ils les trouuent à l'escart, et les tuent et mangent. On dit 
qu'^s roignons d'yn vieil Loup, s'engendrent et nourrissent des ser- 
peos : qui quelques fois font mourir le Loup ; et le suruiuans deuien-^ 
neut bestea fort Venimeuses. Aussi voit-on que la morsure du Loup , 
nç se guérît qu'à bien grande peine : à cause du maling et pernicieux 
venin» qui est caché dans son corps. A cause de quoy, les hommes , les 
chiens, et les autres animaux qui ont esté mords des Loups (comme 
vous tesmoigneront ceux qui les chassent) ou meurent de 1^^ morsure, 
ou perdent les membres attains d'icelle , tous pourris tombans par piè- 
ces, quelque remède qu'on y puisse appliquer. Au surplus, grande est 
r^stuce et finesse des Loups : car ils ont vnecoustume de hurler au soir, 
qui est vn signe qu'ils donnent l'vn à l'autre , pour s'assembler tous en- 
sep)ble4 Assemblez ils vont assaillir quelques haras de chenaux : et (s'ils 
pçunent) les font esquarter, à fin de se saisir de quelqu'vn des Poul- 
ains • pour l'estrangler et manger. Autant en font-ils aux pasturages 
des Bceufs et Vaches : Et s'ils se trouuent en pals , où n'y ait ni haras , 
ni pasturages, ils vont aux villages de maison en maison , à fin de trou- 
uer quelque beste esgaree , que le mauuais mesnager ait oublié d'en- 
fermer le soir en l'éstable, pour la prendre , tuer et manger. Et s'ils ne 
trouoént rien hors closture et à descouuert; ils cherchent les retrai- 
ctes des p<»rcs, oyes, et volailles; rompent tout, et les rauissent. Et s^il 
y a Moutons et Brebis serrez en quelque estable vn peu esquartee ; ils y 
font ouuerture par deuant ou par derrière : et s'ils y peuuent entrer, en 
tuent vingt, trente, ou quarante : et de la pluspart ne font que boire et 
succer le sang : sinon à leur partemenl que chacun emporte la sienne. 
Et s'ils n'y peuvent entrer font vn trou à la muraille : et par iceluy 
si les moutons viennent à monstrer la teste, les Loups estans au guet 
les saisissent; et tirent de telle sorte, que bien souueut ils font passer 
tout le corps* par le trou; sinoi, pour le moins ils en emportent la tes- 
te» Aux lieux où les troupeaux de moutons sont enfermez aux champs 
dans des parcs : les Loups s'assemblent, et vont assaillir les Chiens, 
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des bergers qai gardent ks pares, de telle rase que Tto d'e«|; fifîaatt 
semblant de fuir» court lascbement^ et se laisse approdiar et atteindie 
des Cbiens ; se retirant tousiours tout doucement, afin de les esqiNBV 
ter loin du parc, et les amuser, ce pendant que les autres Lon^ le 
iettans de roideur contre les clayes, les Umt tomber : pois e^lruis 
dans le parc , prennent gisement nombre des moutons esgarez et -esper- 
dus de firaieur, et les tuent; ou pour le moins en tirent quelques vus 
par dessous la claye. Ils ont encores yne autre industrieuse ruse pomt 
attrapper les Chiens , qui les abboyent et descouurent , et leur Swi 
tant de nuisance. Ils se mettent vn ou deux au guet aux. enuiroas de 
la maison, où ils oyent le Chien abbayer; et vn autre s^approoke 4ii 
Chien qui abbaye, et Tattire en reculans le plus loin qu'il. pept é» Ja 
maison , puis tout en vn instant luy monstre les dents, et luy^^sf^l «us.: 
lors le Chien se cuidant sauner par la porte, ou par desfo^l^i^.Vbpis 
de la maison, est rencontré et surprins par celuy ou ceux qi|i ^joîeut 
au guet, et tout soudain tué et mangé. Encores sont-ils par iiy^tt^rf^.^i 
fins et accoVts, qu'aux forests ils chassent et courent les. ieuueSilQçrfs 
et faons de Biche à relais comme feroient Chiens courans : Toir^ »e 
dresser eux mesmes, et mettre comme vn cours de LeurierB:|[0^t«|ï|^ 
et attendans à Toree de la forest; ce pendant que les vis. d'eu^i; iVQHt 
chasser hors le bois , et accueillir les belles estans aux gaignaga^ ^Qif^ 
ques Philosophes ont laissé par escrit que les Loups et. les .j(^o^ac|s 
ne demeurent en leur chaleur que par Tespace de douze iours ; diurans 
lesquelz ils iusnent, et soustieonent la faim sans manger : maii^ jhiîs 
après fait bien dangereux se rencontrer deuant eux : car ainsi affaoïciz 
ils deuorent tout ce qu'ils trouvent de prinse et de proiç.| Qn. dît 
aussi que le Loup eh ses bonnes aime à iouer et à plaisanter : et desrobr 
bant par fois quelque petit enfant, qu'il rencontre mal gardé^; ^uil 
s'en iouë et s'en donne du passetemps assez long temps : neanmQJns, 
en faisans comme le Chat de la souris , en fin après s'en estre ioué loa- 
guemenf , il le tue et mange. Dauantage , que si on fait vu acpustreoiei.t 
delà laine d'vn Mouton, que le Loup ait tué, ou que la laine d'vneb^te 
tuée par le Loup , soit mesiée parmy autre laine dont soit faict dr^ , et 
de ce drap robe, que cest acoustrement sera resentant ie ne sçay q^uoy 
de ce venimeux accident du Loup , et subjet à la vermine. Aussi , 
que quand le Loup se sent auoir les d^pts agassees de manger cb^ 
crue, ou rebouchées de rompre les os des bestes^qull deuore i il sort d^ 
sa cajeme ; et masche de l'origan, à fin d'aguiser ses dents : £t quQ 1^ 

Loup 



Digitized by 



Google 



&E LA CHASSE DV LOVP. ^^5 

Lwp qoand il commence à auoir faim; mange si asptement, qa*il 
iiM ^udain rassasié : mais se trouue mal puisr après; et se tient long 
lemps en sa canerne à dormir et se reposer. Tant est la nature des 
Loi^y et tonte sa substance, contraire à la substance et nature des 
breMs et moutons, (ce dit vn grand Philosophe) que siyne corde fai- 
te des boyaux d'vn Loup estoit mise et appliquée en vn luth ou au- 
tre instrument , meslee parmy des autres cordes faites de boyaux de 
brebis on mouton : peu à peu celles du mouron ou brebis se trouue- 
roîent rongées et comme mangées, par celle faite des boyaux du Loup. 
Le Loup (ce dit Homère) est merneilieusement vigilant, et ne craint 
lien tant qne le feu. Quand oii jette des pierres contre le Loup , il a bien 
ceste aMuce d'obseruer et regarder d*vn œil furieux , celuy qui luy aura 
jette la pierre : et s*il en a esté offensé, il tuera celuy qui l'aura jettee, 
d'il peut par luy estre attrapé : mais s*il n'en a point esté blessé , ou peu 
àttaint, aussi n'oifensera il que bien peu le ietteur de la pierre, luy don- 
nanfl seulement quelque bourrade, par forme de correction. Plus les 
Loups' sont vieux , pliis en est aux hommes la rencontre dangereuse : 
pource que leur défaillant la vertu et la force, ils ne peuuent plus allor 
à la queste et chasse de leur proye accoustumee : partant dressent em- 
busches anx hommes , et les rauissent , tuent , et mangent , s'ils les peb- 
nent rencontrera leur auantage. Aussi quand les Loups sont fort vieux , 
la pôiftté de leqrs dents et de leurs ongles est comme vsee , et se racour- 
dt dé sorte, que débiliter ils n'ont plus ne force ne vertu. Ceux des 
Loups , qui ont le poil plus droit et herissonné , sont de plus hardy cou- 
rage : ont la peau et les os durs , et endurent grand nombre de 
cbupâ. Les yeux du Loup esclairent la nuict comme vue chandelle : 
c^est pourquoi les Chiens la nuit venue, font difficulté de s'en appro- 
cher. La dent plus grande du Loup a plusieurs singulières vertus : et sa 
teste attachée auiL portes des maisons , sert pour résister à tous char- 
mes et en^poisonnemens. Voilà en somme ce que i'ay peu recueillir 
de plusieurs bons auteurs , et mesmes de l'expérience , des mœurs , na- 
ture, qualitez*, vices, et vertus du Loup. Vray est que des médecins 
ef Philosophes Tay encores appris , que ceux qui ont mal aux 
yeux , sentent souuerain allégement , s'ils les oignent des excre- 
mens dû Loup : et que la cendre faite desdits excremens mes- 
lee auec du miel, est bonne pour sister ta defluxion des yeux 
chessieux ou pleurans : et que la graisse du mesme Loup est pareille- 
ment fort propre pour les en froter. Que le foye du Loup desséché et 
i- * . \ ¥f 
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puluerisë, pnis vea delrempèen moust ou autre vin tiède, est bon pour 
les vieilles toux » et pou^ le foye de Tbomme vieil que la poudre de la 
teste dVn Loup desséchée guérit la douleur des dents : et que les os 
trouuez parmy les excremens des Loups ont pareille vertu* Que té fiel 
du Loup meslé auec la graine du concombre saunage , ou av#c lé i^s 
d^icelle» communément appelé Elaterium » et lié sur le noinbrii 4e 
la personne, luy lascbe le ventre. Que Tbuyle dedans lequel *vd 
Loup aura esté mis tout vif : et bouilly si longuement que la chair se 
puisse séparer des os , est vn singulier remède pour la gouttëTet que 
rœil droit du Loup salé et lié au bras gauche de l'homme > luy est va 
prompt remède contre les fiebures. Que le sain et graisse 4a'LM]p'a<* 
mollit la dureté du foye des hommes» et de l'amarry des femmes; et 
en appaise les douleurs. Que si vne femme estant en trraaiil -d^teoùatt*, 
mange de la chair du Loup » ou quelqu'vn qui en aova fluiigié Vaip 
proche d'elle, quand elle commencera à sentir le mal : eeià luy^émine^ 
ra vn bien grand allégement. Que les dents du Loup Kees sur VieiiJ> 
faut en maillot , les aydent à faire plustost venir leurs dents « ^*aoet 
moindre douleur. De faiet à Paris, les mères pendent au ool de.femni 
enfans nouueaux nez des hochetz d'argent ; au bout desqvels est' emf 
manchee vne grande dent de Loup ; à fin que les petits eailtm i«4 
ioQans de ce hochet, et portans la dent de Loup en leur boatheg 
s'en frètent les geuciues : et que par ce moyen leurs dens plus afseei^ 
ment en sortent , et auec moindre douleur.' Que la peau du Lou^i *èst 
propre à faire manteaux et fourrures, à fia d'estre présenté de pooxv 
punaises, et autres vermines qui fuyent la peau du Loup commet lé 
feu. Que si on met quelque morseau du carnage , ou de la peap àm 
Loup nouuellement prins ef tué, dans l'estable deâ moutons ^m bre-^ 
bis , iamais les moutons et br^is ne mangeront , tant quecesie dniit* 
ou peau de Loup y demeurera ; ains plustost se laisseront momîr dé 
faim. Que les grandes dens des' Loups attachées aux ïambes des eke* 
uaux, les gardent de si tost se lasser en chemin. Et par eux sont plusietnii 
autres choses remarquées des secrets , remèdes et proprietez' de toa-«> 
tes parties du Loup que i*ay omises en çest endroit, de crainte d'ennuyé 
le lecteur de superfluité et prolixité. 
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i t Comment on doit dreuer le Limier pour la chasse du Loup. 

CHAP. II. 

Venear doit choisir de sa meute vn Chien le 
lus beau , hardi , ardant» gaillard , et haut, c'est à 
ire secret • qui u*ayt encore chassé» si faire se peut, 
lin que dVne gayelé et ardeur , il porte mieux le 
aict auquel il le mettra , le mignar'dera , le flatera, 
t donnera à manger plusieurs petites friandises , 
fin qu'il prenne le traict plus volontairement , 
sanq 1« vTudoyer ne harasser en façon quelconque , de crainte qu*il ne 
le fnye et abhorre du tout* Et si d'auenture il a veu rembuscher ou 
entrer «[Uelque Loup dans yn bois ou taillis » ne faudra à mener le 
CJueo siur ks erres et voyes du Loup , sans Texciler ou parler à luy au- 
dmeoieiH ' : mais prendra garde quelle mine et contenance le Chien 
tiendra^ : comme s'il a peur , s'il se hérisse , s'il va lien aux branches , 
lODGea et herbes t s'il porte le nez haut, si bas. Car les tus le portent 
faauè 9 les autres le mettent bas : et est meilleur qu'il porte le nez haut 
^ue bas r parce qu'il y a plus de iugement pour le Loup. Lors qu'il 
pertBi IncB- son traict et tire dessus , le Veneur luy en doit lascher d'a- 
uanla^, ^excitant et parlant à luy de cette façon en voix basse : Yail- 
là^ -Yait^la, dy, Yail-là Pillant (outre son nom de Chien.) Et s'il s'en 
rabaf.ieten veut, et que le veneur apperçoyue par le pas, lesses , pissat, 
traea»i ou antres signes , que le Loup y ayt esté , il doit approcher son 
limier r Tapplaudissant de la main, et luy donnant quelque friandi- 
se : fmB l'exciter, et parler à luy en voix basse, disantHa, ha, tu dis vray 
Campagni. Voilç-cy aller : et suyure son Limier iusques à ce qu'il le 
lanee , et trouùe la couche du Loup : sur laquelle il doit fort flatter son 
Limier ^ et dans icelle espandre quelques restes de table , comme 
osselets, fromage, pain et autre chose, à fin qu'il en mange (toutefois 
î'ayi des Chiens qui ne veulent manger, d'ardeur qu'ils ont de chasser) 
et l'ayant fort caressé, doit parler au plus haut et frapper en route, (ayant 
s«r la couche sonné le gresle de sa trompette) criant : Harlou , harlou , 
harlou, CampagQi (on le nom de son Chien.) Âpres, après, à route, à 
route , à route. 

Et -si on n'auoit veu rembuscher ou entrer le Loup dedans le bois ( car 
il est aucunefois rare) le Veneur pour bien dresser Limiers et ieu- 
nés Chiens pour Loup , doit attendre le temps des Louueteaux 
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eDuiron le corameDcement de loillet , qu^ils commencent à courir 
par les bois, et aller en quelque bois on buisson où il y enaji, ei-M, 
mener le Chien qu*il auoit choisi pour Limier, le brosser, percer et 
trauerser , tant qu'il trouoe les couches, et le lieu où hantent lesdiAs^ 
Louueteaux : lors façonner son Limier , comme i'ay dit cy dessus , et 
chasser en route lesdits Louueteaux* Et si le Veneur auoit qndqiie 
gentil Leurier qui fust ieune, le faisant bien fouler au Limier , il poiir^ 
roit être facilement dressé : après cela, retirer le Limier tout douoeiUMt 
en le caressant et flattant. 

Autrement on pourra dresser le Limier. Quand il y a des neiges » k 
Veneur soit diligent aller au matin i Tentour de quelque babsoB Àueo 
son Limier, pour se donner garde si quelque Loup rembosebera t. 
et s'il en rencontre, doit suiure le trac, et mettre son chien dessvs , en le 
flattant et caressant tousiours , iusques à ce qu'il le lance , et troaue la 
couche , et après le courre en route , faisant ce que i'ay dit« Geqpi eerà 
facile au veneur» car il gardera bien que son Limier ne change les voyes , 
estant balancé de costé et d'autre,* ou ainsi on pourra bien dresser k 
Limier. Et est à noter , que les Loups ont ce naturel et astuce durant ks 
neiges , s'ils sont deux ou trois , de mettre tous leurs pas dedans le tmç 
et pas du premier , tellement qu'il semble qu'il n'y en ait qu^vn , ^nA 
que l'expérience monstre de iour. Toutesfoîs on peut dire qu'ils nutn^ 
chcnt si près à queue de l'vn de l'autre, qu'ils entremeslent leurs^paa-l'^ 
dedans l'autre, ou qu'il mettent le pied au pas de l'autre dedans* les^aes^ 
gA, comme trouuant ledit pas froissé. i 4» î »• ' 

Comme l'on doit dresser les Chiens courans pour la chasse du Loup. 

CHAP. III. 

~ y a en France cent mille chiens courans, qui tous 

3 sçanraient auoir mis vn Loup hors du beis, là 

:i 'auec vn seul des miens ie le feray viaider.^^ll y a 

ien plus , c'est que les diiens qui ne spnl point 

ressez pour le Loup, s'ils entrent dedans le bois ou 

nisson , se retirent incontinent hors du bois , ayan^ Je 

poil hérissé et le plus sonnent le Loup en rauit deux ou trois. Lsis Qeii- 

tils-hommes , mes voisins , sçanent bien qu'il est vray , et que k 

plus souuent perdent de leurs Chiens : ce qui ne m'est iauuds 



Digitized by 



Google 



DK LA CHASSE DV LOVP. ^^5 

adueou depuis cinquante ans que ie me sub meslé de faire la guerre 
aux Loups. Il est doncques requis que les Princes et grands Seigneurs 
ayent des Chiens , s'il est possible , qui soient de la race de ceux qui ay- 
flMDtà chasser le Loup, et les faire^bien nourrir ensemble» à fin qu*ils 
MÎent grands , forts et hardis. Et si d'auenture n'y a Chiens pour les 
dresser, qui soient desia faicts, et entendent la Chasse , sera bon faire 
dbholtre et amener un carnage p^es quelque Moulin à eau, de l'autre 
0€rté de la petite riuiere ou ruisseau :-et là dedans ce moulin faire ca- 
cher TU bon arbalestrier, garny de son aAaIeste, et d'vn ciseau pour tirer 
ati Loup dés qu'il Tiendra manger au carnage : puis l'ayant blessé, ame- 
ner les ieanes Chiens, non plus aagez que d'yn an , ou bien près « et les 
mettre sus le sang par où le Loup passera , en les excilant et donnant cou- 
rage , raesme les conduire auec bonne compagnie de gens : par ce 
moyep ils ne faudrônt à suyure le train et sang espandu , et iront trouuer 
le Loup Uessé, qui ne se pourra à grand'peine releùer, lequel ils ab- 
bayeront : et s'il est mort , le pietonneront et fouUeront auec leurs pa-' 
' les.CeUifaîct, sera bon d'escorcher le Loup, et en mettre la chair cui- 
re , p«is , quand elle sera fort cuite , la descouper par morceaux , et auec 
)Hiin de bon froment, laict et fromage, le tout meslé ensemble, l'enue- 
lopper dedans la peau du Loup escorché , pour en attirer et receuoir l'o- 
deur et le flair : puis en sonnant le forhu et les trompes, ouurir ladilc 
peiala , sur laquelle sera la teste du Loup , ayant la gueule ouuerte, et 
laisser les Chiens venir manger tout ce qui est ainsi mis sur la peau. Au- 
tant en doit on faire des {premiers Loups qu'ils chasseront, après les auoir 
pris. 

La manière de faire irainée et buisson pour le Loup. 
CHAP. un. 




Près au^ir succinctement discouru la nature ^o Loup, 
et la manière de façonner les Chiens , tant Limiers , que 
courans, pour lâchasse d'iceluy , 'reste à parler mainte- 
nant tomment il le faut chasser et prendre , en quelque 
sorte que ce sMt. En premier lieu le soir deuant que Ton voudra 
chasser, faut auoir faict prouision d'vn carnage de quelque cheual 
mort ^ ou bien si le Seigneur de la chasse a le moyen de porter les 
frais f tuer vu cheval et le mettre à deux ou trois iecls d'arc loin du 

Ff iij 



Digitized by 



Google 



DE iA €iA:&§B J)V LOVP. 
bois f en quelque terre labourée et bersee^ 8*il est possible» oubiai sii» 
le sable, eu pays de sable ; et de U tr^MiilIe faire au 'soir la traiuee paç 
Yû bomme à cbeual, qui fera lier auee de bonnes et fortes barts M) 
petites barselles ( car sur toute cbose ne faut qu'il y ait cordage } «ft 
ira à Tentoûr du buisson , si d'auanture il n'est trop grai^ et trop spa^ 
cieux : à tout le moins se pourmenera par les orées et bords dudîb 
buisson , puis reuiendra iusques au lieu où le cbeual aura esté abbatai 
et se pourmenera à cbeual assez loing dudit carnage iusqu'à miaiMct^ 
ou bien le plus lard qu'il pourra^ à fin que les Loups ne Tay^ent m .lost( 
mangé : parce que s'ils commençoient à manger dés le soif > r^prtlioiti' 
paiement au temps auquel les nuicts sont fort longues , eomnie eil 
hyuer, ils auroyent bien tost fait, et incontinent après se retiflenoy^st 
bien loing de là : mais s'ils commencent à manger assez près du iour, 
ils demeureront au prochain bois ou buisson. Parquoy s'il y a plu- 
sieurs buissons, sera bon de faire plus d'vne trainée : et sur tout que 
l'on n'y mette point de cordage, comme auons ia dit : autrement le 
Loup n'en approcberoit aucunement. Est bon aussi que celuy qui fe- 
ra la trainée, ne soit de ceux qui banlent parmy les Leoriers ou Cbiens 
eourans , et qu'il ay t auec soy quelque petit mastin qui mange car- 
nage : car cela asseure bien mieux le Loup pour y manger. Sera 
bon aussi en esté que le carnage ne soit loing de riuière, «» jrtHf^ 
seau, ou mare, à fin que les Loups puissent boire, et eu^^irètiv^ 
en leur buisson » sans en aller cercber ailleurs. Faut ^ v/ '-^^ 
l'bomn^e qui tuera le chenal, ou qui l'aura apporté mort , fine -W 
quatre quartiers , et les pende haut à quelque branche d'arfie. fréi 
de là, pour la nuict suyuante les abbalre et faire tomber Tne.oilr 4ienx 
heures deuant le iour. Mesme s'il y auoit commodité de-qUel^M; 
arbre près de là, seroit bon qu'il y eust vn homme, s'H faitï dâiT' 
de Lune], ou qu'il ne face beaucoup trouble, qui itionla^^ M-' 
l'vn desdits arbres pour voir manger lesdits Loups, et dire le* 
nombre qu'il en aura tcu» et de quel costé ils auront tiré faut- 
leur aller rembuscher après auoir mangé : car c'est grande adueA- 
ture si les vieux Loups y viennent manger la première nuict, mtt^' 
bien les ieunes. Et si le vieil Loup arrive , les ieunes luy quittent" 
bien tost le carnage , et se reculent , attendans que le vieil Lù^p 
ayt mangé à son plaisir : mesme auant qu'il mange au carnage, il totii^- 
noyera à l'entour, regardant et escootant s'il y a rien qui luy nuise. VmH 
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sfû' vifvl manger , arriuera en courant , et en prendra trois ou quatre 
goqlëes, puis se retirera arrière» et reuiendra plusieurs fois en ceste ma- 
nière :e€ aj autrefois prins grand plaisir à les voir ainsi faire. L'un de 
mes gens en conta vne nuict seize sur le carnage , au mois de lanuier. 
On dit «n commun prouerbe» que iamais Loup ne mangea Tautre : 
mais i'ay expérimenté le contraire : car pour yne nuict en ont mangé 
.deux que i*auois prins le iourdeuant» dont ie leur fis faire la trainee. 
Atissi si les Loups ont mangé d'un chenal, chien ou pourceau chaud, ils ne 
peouent descharger ne vomir cela : ce qu'ils font quand il les ont 
mangé frofis, à fin qu'ils puissent durer et courir plus long-temps : cui- 
dans par cela amuser les chiens à manger ce qu'ils reiettent et vomissent 
en courant. 



Comme le Veneur doit aller en que^e , et faire le buisàon 
pour la chasse du Loup. 

■r 

CHAP. . V. 



^ ' suis plusieurs fois trouué en la Court et es mai- 

e Princes et grands Seigneurs, là où on me de- 

it de la chasse du Loup. Et quand ie venois à 

rir ce que ie faisois , moy et mes gens , aussi lé 

de cognoistre le buisson, auec la couche du Loup, 

os Linciiers , ils s'en rioyent , disant qu'il n'estoit 

peÀEt de Limier, pour le Loup : mais l'expérience monstre le contraire : 

car l'en ay tousiours deux ou trois bons, et bien- dressez , encores que 

durant les troubles on m'ait pillé et desrobbé quatorze Chiens couraos , 

des meilleurs de France , et huict grands Leuriers , tous faicts à la chasse 

du Loup. 

Le Veneur donc qui veut aller pour le Loup , se leuera auant le polnct 
du.ÎQiur, et partira du* logis pour estre incontinent apces le poiact du 
iour au carnage. Apriué là tiendra son Limier de court , et s'approche- 
ra d)ii carnage. S'il voit que lacharongne ait esté trainee hors du lieu où 
elle^fssioit , il se peut asseyrer que le Loup ou Loups y ont mangé , cela 
en ef l la vraye cogooissance : car les mastins et autres chiens ne trai- 
nent point le carnage , mais le mangent en la place où ils le trouuenl. 
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DE LA CHASSE DV LOVP. 
Le Veneur donc poarra iuger le nombre des Loups à peu près, parce^^^îk 
auront beaucoup ou peu mangé. Puis , s'il y a terres labourées à rnnttf i 
connoistra le quartier où les Loups se retirent après auoir mangé : p«voe 
moyen on pourra en assurance lascber son Limier sus les voyes , sans le 
trop rebaudir. 

Quand il sera arriué auprès du bois, si son Limim* n'est secret, le UeiH 
dra pliis court , et fera toutes les sentes, chemins , et adtt^n«es de la 
lisière dudit bois ou buisson : et là où son Limier trouuera le tembus^ 
chement, et qu'il se voudra présenter aux branches , ronces ou faefbes^ 
n'entrera plus auant , et festoyera son Limier en le retirant dis lèsuiftle 
permettre entrer plus auant : car i'ay veu beaucoup de Loups qui n'e- 
stoyent la longueur du traict loing du bord du bois : de fait que si c'est 
vu viel Loup , il sera quelque temps à escouter au bord du bois, et s'il a 
esté autresfois chassé, et il ayt le vent du Limier, ou bien qu'il l'ait ouy , 
s'enfuira de grand eflfroy à plus d'vne lieuë ou deux de (à. Ayant ^mc 
lé Veneur trouué le rembuschement des Loups , il mettra à l'entreÂ du 
bois vue brisée par terre et plus auant yne autre brisée pendante, p«s 
ira faire son enceincte , et prendra les deuants en quelque grand ^Jke- 
min, ou petit vallon, s'il y en a. S'il trouue que les Loups soyent passes; 
ne fera bruit ny poursuite grande, mais brisera comme deuant, po«^ 
aller encore par autre endroit plus auant faire les deuants. Aussi sHl ne 
trouue point qu'ils soient passez , doit regarder s'il y a des forts ou qveiH* 
«que beau costeaîi, qui soit vers le midy ou Soleil leuant, plein d'herbe» 
et mousses, ou bruieres, principalement en temps d'hyuer, alors il m 
pourra bien asseurer que le Loup fait Ih sa demeure. Autremetit en 'M 
il en esté , car durant les chaleurs, il se retire es bois taillis assei elâtfs , à 
l'omlire de quelque hallier , ou es bois de haute fustaye , et alors Je Ve4 
neur pour le prendre vsera des mesmes moyens que dessus, en eo ii 4 ui 
sant son Limier comme auons dit. Et si d'auanture les Loups n'atioyefet 
esté au carnage, ou qu'on ne leur en eust point baillé , ceux qui mefeent 
les limiers doiuent dés le soir départir leurs questes, et auant le ionr s^ 
leuer , et s'en aller chacun à son quartier» et n'approcher du bois qa*il 
ne soit grand iour : parce que bien souuent m'e^tant arresté assez loinf 
du bois à vue haie , ou au bout d'vn village, .ie les ay veu aller à leur 
buisson et rembuschement. Estant doné ainsi arriué auant le iour , Tant 
escouter les abbais des mastins et Chiens des villages : car si le Loup 
a passé près de là, ils se tourmenteront d'abbayer auec grand effiroy , 
d'autre façon qu'ils ne font aux gents : et alors chacun pourra bien éstl*- 

mer 
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«tp^*il y a des Loups en ces quartiers là. Le iour yeau» faut 8*ache^ 
nner vers le bois , tousionrs ayant i*oeil en terre » pour recongnoistre 
k» traces él'pas de quelque Loup qui aura passé par là » comme s'il a pieu 
me heure ou deux auant le iour» on pourra facilement iuger que le 
Loup n'est allé loing , et si Ion void sus quelque terre , chemin ou tau- 
piere, que ses pas ou voyes sont pour aller droit au bois » alors faut se- 
nettre en queste le long dudit bois ou buisson, et ne faudra on à voir 
par le npyen du Limier bien dressé » le rembuschement d*vn ou de 
pkisieiirs Loups. Cependant on fera toute diligence de briser » faire ses 
Mceifiies et prendre les deuans, comme auons cy dessus déclaré. 

, , Covmie l(m doù chçtë$er hs Loup? qu€c les Chiens courons ei 
prendre à force Chap. vi. 

^£ buisson fait, sereitireria le Veoeur.au lien où l'assemblée 
'^ra.esté tern^ee^^ et, chacun de ceux qui aurçut esté en 
;queste auec les Limiers fera son rapport : puis ayant tous 
prins leur réfection du matin , le plus sonnent le long d'v- 
pe. hayo AQ buisson » Ion doit enuoyer les varlets auec leuriers aux 
^iUUps,, q|û leur furent je^sté joûianstreqs et jn^rqpees p^r le^eigneur, 
ou 'homme à ce cognoissant. Les Chiens courans seront départis 
par haodes» les vns seruiroot pour la meute après .que le Limier les 
aura. Ittcez. Et là faut bien auoir le soing que ceste bande soit des 
weilleori» mieux dressez, et plus yistes Chiens : lesquels, selon le nom- 
bre ;4iB9 Chiens , sera bon de changer à vne heure de là, aiosi que Ion 
f ouvrai aduisejr. Sur tout, faut que tousiours le varlet des Chiens soit à 
pied» pour les accompagner de près, et les enhardir quand il sera be- 
s^ftg« P^or ce regard sera bon d'heure à autre luy bailler Chiens frais 
et de rel^s, et qu'il les relaye de près : par ce moyen les premiers baillez 
reprendront leur haleine tout à leur aise. Vray est que pour les rendre 
plus hardis^ faudra qu'il parle souuent à eux , et donne courage auec le 
6oa de sa trompe. Car il y a beaucoup de Chiens , s'ils ne sont de 
race , qui n'osent entreprendre à coyrir les Loups , principalement les 
^ieils Loups , d'autant que sont bestes plus furieuses que les ieunes. Si 
le bois est grand , et que Ion n'y puisse aller à chenal , ie trouuerois bon 
qu'il y eust un varlet pour accompagner les Chiens et les tenir en queue 
le phjis près qu'il pourroit. Aussi voudrois bien qu'il sonnast souvent 
de sa trompe , et qu'auec son forhu il ne cessast d'enhardir ses Chiens. 
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Vray est que les autres qui ne sont à la queue des Chiens , ne doiueut 
sonner mot , parce que tant de sonneurs de trompes souueotesfoîs e- 
stourdissent les Chiens,- et leur font perdre tout crédit et moyen de bien 
chasser, quand Tvne sonne deçà, Tautredelà. Si c'est un vieil Loup, et qui 
ne Toye aucune chose qui luy nuise, ne faudra d'entreprendre le cours , 
ains si on le veut prendre à force , et que le temps de iour soit assez long, 
faut le rebouter, et rembarrer dedans le bois quand il s'offrira. Licontinent 
le Loup après auoir cerchë tous moyens de sortir , et trouuant tousiours 
gens tant àpied qu'à chenal, et tabourins qui luy feront teste, se sentira tant 
pressé, qu'il ne sçaura auoir autre recours, sinon de courir ça et là. Alors 
on doit continuer à luy bailler Chiens frais et de relais, qui le courent à 
pleine vue. Qui est une des plus belles chasses qu'il est possible de^^olr. 
Cependant il se faut donner garde de ses ruzes : car après quMln'en peut 
plus , ou il gaigne dans une grande tanière de Blereau , là où il entre la 
queue deuant, et alors le faut euuironner de Chiens pour le tenir ahx 
abbais : ou bien il se saune dans quelque fort hallier d'espines ou ron* 
ces : alors chacun y doit accourir pour là le prendre et saccager. Fen aj 
prins beaucoup à force, dont aucuns ont duré près de huict heures , les 
autres se sont en cela tellement entretenus, gardans leur force et haléi-- 
ne, que la nuict yenoit,,et nous les perdions par faute de iour. l'en aj 
chassé tel qui a duré dix heures , à raison qu'il alloit sonnent boire et se 
rafraichir en yne mare dedans le bois. C'est pourquoy on dit, que Iliom- 
me de guerre doit auoir trois choses en luy , assaut de Leurier, fuite de 
Loup , et défense de Sanglier. Car l'homme de guerre doit assaillir aussi 
hardiment, que fait vn bon Leurier, qui prend et assaut tout ce qu^on 
luy monstre : s'il luy est besoin se retirer, faut qu'il garde l'haleine de 
luy ou de son chenal : et s'il est tellement pressé de combattre qu*il n'en 
puisse eschapper, faut s'acculer contre maison , baye, ou fossé, ou buis- 
son, et làsoustenir l'assaut, et cependant aduiser de grande hardiesse à 
tuer quelqu'vn de ceux qui l'assaillent , et passer à trauers d'eux , par ce 
moyen plusieurs combattans se son^t sauuez. Au surplus, si on chasse en 
yn buisson , et qu'on ait failly, les Loups le landemain y reuiendront, et 
rembuscheront au mesme buisson s'entrecerchans , mais le iour d'après 
ne les y faut plus cercher. Aussi si quelque Prince ou grand Seigncfur 
Yôuloit courre à force de Chiens courans , faudroit enuironner le 
buisson de Leuriers , et se tenir à trente ou quarante pas loing du bois , 
à fin qu'incontinent que le Loup mettra la teste hors , ils le rembar-^ 
rent dedans. Car s'il a esté couru des Leuriers, et qu'il en trouue qiiel-^ 
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f ^*VD en teste en tous endroits où il s'offrira à sortir» il n*osera plus en- 
treprendre la campagne. Et 8*il aduient qae le buisson soit si grand que 
on ne le puisse enceindre et enuironner de Leuriers , faut Fenuironner de 
toile ou quelques grands halliers à maille carrée de bonne grosse ficelle 
haut d'vne brassée, pour seruir de défense seulement. Et ainsi le Prince 
auroit bien son plaisir de voir chasser ses Chiens. 

Comme on daù chaoer les Loups sims Limier. 

CHAP. VII. 

E Seigneur ou Gentil-homme qui veut auoir plaisir de chas- 
ser les Loups f et n^a aucun Limier qui soit bien dressé : bien 
a il des Chiens qui aiment à chasser Loups, les pourra dres- 
ser de ceste manière. Doit auoir gens , tant à pied qu'i che- 
nal, pour aller de grand matin à Tentour des bois et buissons , esquels 
les Loups ont accoustiunë se retirer : où faut penser qu'ils demeureront 
toute Tannée, sans s'escarter aucunement, moyennant qu'on ne leur face 
par trop de torment , s^ils ont esté nais et nourris ausdits buissons , et 
bois. Ceux qui iront pour les guetter et reuoir, auront tousiôurs Tœil 
soigneux sur les terres labourées , chemins , sentes et petites aduenues : 
à sçauoir en esté sur la poudre , et en hyuer sur les boues et fanges : et 
s'il a pieu la nuict , fera beau en reuoir, pourueu que la pluye* ait cessé 
yne ou deux heures auant le iour. Eux donc voyans par les Irasses dé- 
laissées es terres, que les Loups sont allez droit au'bois pour se rembiDs- 
cher moyennant que les pas et voyes ne soient par pluyes ou poudre 
recouuertes , iugeront pour certain le Loup ou Loups estre rembuschez 
audit bois : duquel ils ne bougeront aucunement , pourueu qu'ils n'ayent 
esté forhuez de quelqu'vn , ny suyuis de mastins ou autres Chiens cou- 
rans. Car si on les a yeus , et qu'aucuns ayent hué et crié après eux, et 
mis leurs Chiens et mastins après, et soyent Loups qui ayent esté chassez 
ne se faut attendre à les trouuer audit bois ou buisson , ains s'en iront à 
plus dVne lieuë de là : parce que le Loup a bien ceste ruse et malice de 
nature, de sçauoir qu'il est rauissant, et pour ce regard hay d'vn chacun. 
Si donc les Loups ne sont huez ny suyuis de mastins^ on départira les 
Leuriers pour aller aux cours , et seront assis , comme nous dirons cy a- 
pres. Puis on enuoyera les Chiens courans, chacun aux lieux ordonnez 
poujT les relais : et le Veneur', auec quatre des meilleurs Chiens qu'il ayt ^ 
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viendra au fembuschement. Et là fera assentir à ses Chiras les brMdies 
par où le Loup sera rembusché. Et voyant qu'ils ne demandent qu'àeoQ- 
rir, OD laschera et decouplera deux des plus seurs, qui airaènt ph»^ à 
courir le Loup : et dés qu'il orra IVn desdits Cbiens abbayer» decouplera 
incontinent les deux autres sur les voyes , brossant à trauers d« bois 
pour les enhardir et rebaudir» sonnabt souuent et criant Harlou » harfou» 
faarlou. Puis les ayant lancez , luy seront baillez les relais ainsi qu'on 
les aura ordonnez, et de près : car si on relaye Chiens de loing el non de 
près , pourront aller au change et rompre la chasse. Et auant que fiftirce 
propos et passer plus outre, ne m'a semblé hors de raison de ^escrire en 
cette part la forme et manière comme Ion pourra cognoistre les voyes du 
Loup et de la Louue , et les discerner d'auec celles du Chien. Si l'oa void 
en terre labourée, sable, ou fange, ou poudre, des pas ou voyes de 
Loups , et on est en doute si elles sont d'vo mastin : faut considérer ki fa- 
çon de Temprainte du pied, car le Loup a le talon large et gros , «faisant 
trois fossettes en terre sous le talon. Il a les ongles gros et courts , et' les 
deux doigts des pieds de devant tousiours serrés , ce qu'vn Chien li*a pas. . 
La Louue les a de me^me façon , osté qu'elle a le pied plus long et plus es- 
troit que le Loup. 

Il y a aussi autre cognoissance , par les laisses qu'ils font à l'entrée ou 
issue des bois et buissons : car le Loup fait ses laisses dures à cdslé d'vn 
chemin ou sente , en quelque carrefour, et sus quelques ronces OU Imis- 
sons , la Louue au contraire , rend ses laisses au milieu du chemin , fort 
molles et en plateau. On peut aussi iuger des Loups à les oirir !e soir 'hur- 
ler : car la Louue hurle plus clair que le Loup , aussi font les ieuue^ Loups 
de l'année : mais le vieil Loup hurle fort gros et menu. Outre cela V*è^Ve- 
neur pourra facilement iuger qu'vn Leurier ou grand mastin n^Àùf oit pas 
este la nuictou le matin aux bois. 

Au surplus pour dresser Chiens coufans à courir Loups, faut autser, 
comme i'ai dit cy deuant , où pourra estre la retraitte des ieunes Loups au 
mois de luillet ou d'Aoust ; pour leur en faire courir vn ou deux que Ion 
aura pris tout exprès , à fin qu'ils le puissent fouler et en iouir à leur aise. 
Mesme pour leur donner hardiesse et exciter d'auantage à la chasse , se- 
ra bon les mignarder et festoyer de plusieurs petites friand^es que le 
varlet aura portées en sa grande gibecière tout à propos , et après que 
Ion aura congnu lesquels d'entre eux aurpnt le meilleur vouloir, et se- 
ront les plus adextres et prompts à chasser, on les dressera pour sëruir 
de Limier, ains bien souuent on lancera deuant eux^ quelques Lôdps , et 
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les fera Ion chasser en route , n'oubliant pas cependant à les tousiours mi- 
gnarder et festoyer de plusieurs petites friandises , mesme à fin de les 
onliardir et ayder à prendre la proye» souuentes fois se retirer des 
voyes, pour aller prendre les deuants : et s'il s'en rabat quelqu'vn, le 
bien festoyer et frapper à route : puis après le retirer, et bien cares- 
ser. Vray est que surtout faut prendre seing que Ion ait des Chiens de ra- 
ce qui courent le Loup, d'autant qu'il y a Chiens de toutes sortes. 
Les vos sont Chiens de garde pour abbayer aux larrons , quels sont les 
mastins : les autres sont allans, comme en Espagne pour destourner et 
poursuyvre la beste qui se présente quelquefois par les champs : autres 
à gros poîl , pour aller à l'eau , appeliez Barbes , qui portent le traict et 
chasseni au gibier des Oeuues et estangs. Autres sont espagneux pour 
leuer et trouuer les Perdrix , et Cailles, appeliez Chiens couchans. 
Autres Chiens pour aller dans terre combattre les Renards et Ble- 
reaux» Autres sont appeliez Dogues , pour assaillir, mordre et retenir 
Sangliers , Ours ou Loups. Autres sont nommez Leuriers, qui sont vi- 
stes et hardis à prendre ce qu'on leur monstre , quelque beste que ce 
soit : et portent grand amour à leurs maistres, combatans quelquefois 
pour eux , et se laissans mourir pour l'absence de leursdits maistres 
morts, ou bien estans allez en quelque voyage. Et doit Ion bien faire 
cas dû Leuriers qui prennent yn grand Sanglier, fier et orgueilleux , 
o«;biea vn grand Loup, qui est vue beste fort . cruelle , «ncor que les 
Lévriers soient beaucoup moindres qne Limiers. Chacun sçait et à 
vev que mes Leuriers ne sont de ces grands que Ion, void à la cour, 
eq Bretagne : toutesfois ils prennent bien les Loups, qui sont le plus 
souu^t trop plus grands qu'eux : mais la race et accoustumance y ser- 
vent beaucoup. De quelque beau grand Leurier de Bretagne et d'y- 
ne belle Leuriere à Lieure, on pourra tirer de beaux Leuriers pour 
.Loups, 

Comment on doit prendre Loups auec Leuriers. Chap. viiï. 

Près avoir suffisamment monstre la manière de faire le 
buisson pour les Loups auec Limiers, et sans Limiers, reste 
à déduire comme on doit asseoir le cours pour lesdits Le- 
uriers. Il faut Ame en cest ^endroit auoir esgard par où les 
Lopps ont le plus sonnent accoustumé se rembuscher et sortir de leur 
gré av soir pour aller au carnage et cercher leur proye : car ordinaire- 
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ment ils viendront et sortiront par là. Et faut aussi auoir le soiug que 
ion face le cours en bon vent : c'est à dire, que le vent vienAe du bois 
droit au cours : car le Loup n*ira contre le vent , s'il sent que les Leurier» 
y soient, et à val lèvent n'en peut auoir aucun assentiment : toatesfoii 
le vieil Loup ira plus souuent contre le vent qu'à val le vent : et sonnent 
les y ay prins , mettant mes Leuriers assez loing, qui les alloient assail-^ 
lir de grand courage à la partie du bois. Le cours donc sera assis à l'vne 
des saillies du bois, eu bon vent, et s'il est possible , qnejce soit en qodk 
que plaine ou en pied montant : et que les huttes se voyent l'vDe de 
l'autre faictes en façon de fer à Chenal , comme il est figuré çy-deuant. 
Outre cela , sera besoin d'auoir pour le moins sept laisses de grands Le- 
uriers , et deux laisses de légers Leuriers , pour les lascher en queue : et 
faut qu'ils soient assis à la partie du bois, accompagnez chaciin d'vn hom* 
me à chenal , pour les dresser au cours. Donc après cela y. aura trois lais- 
ses de chacun costé du cours, qui seront nommées costeresses, dont les 
deux premières, qui seront vis à vis l'vne de l'autre, l'ascheront à l'es- 
paule, si le Loup est entre les deux, autrement il ne faut qu'ils laschent 
plus tard. Et si lesdites premières laisses costeresses sont bien laschees^ te 
Loup ne faillira d'entrer dedans le cours : aussi , si les autres laisses sont 
bien laschees , et qu'elles attendent que le Loup approche de leurs huttes*, , 
le loup ne leur eschappera iamais, et pour cela, celuy qui tient la Uw». 
du fond du cours , doit saillir de sa hutte ses Leuriers au poing, et v^ir 
au deuant de luy, et luy bailler ses Leuriers en teste, qui doiuent esire 
des plus hardis et courageux. 

Sur tout , sera besoing que chacune laisse ayt bonne hutte de toi- . 
le, branches et fueilles pour couurir l'homme et les Leuriers, et ceux 
qui le tiennent doiuent estre bas, à genoii. Quant à moy i'i^ fait 
faire des huttes de toile tannée, qui se tendent auec trois bastons,- 
qui est pour le mieux : sous lesquelles l'homme et le Leurier sont à 
l'abry du vent et de la pluye, et ont sous eux de la feugerë, ou de la 
paille, pour estre plus à leur aise , et s'il adulent que le Loup soit at- 
taché de Leuriers, faut y courir diligemment, pour luy mettre vn 
espieu ou gros baston dedans la gueule, iusques à la gorge, à fin qu'il 
ne blesse les Leuriers aux iambes ny au museau. Par ce moyen les 
Chiens en ioûissent bien à leur aise, et sotat rendus plus hardis à les 
prendre, s'ils les ont pris sans auoir esté blessez. Au contraire , si on ne 
leur donne secours incontinent, les Loups ne failliront de blesser 
beaucoup de Leuriers, comme emporter aux vus la iambe, aux au- 
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très percer la teste « et faire autres outrages^ dont ils (ont puis après 
fort malades , et bien souuent en meurent : d'autant , con^me nous 
aaons dit cy deuant , que la morsure des Loups est très dangereuse. 
Ayàns donc les Leuriers iouy à leur àyse de leur proye , ne faut lon- 
guement les y laisser : mais chacun doit reprendre les siens » et s'en 
retourner diligemment à ses huttes , s'il y a encore Loups au bois r et 
là attendre , et lascher les Leuriers , comme a esté dict. Et faut bien ad- 
niser à ne les lascher trop tard : vaudroit beaucoup mieux les lascher 
phistost 9 et que le Loup retournast au bois » que de le laisser passer hors 
do cours: car s'il en est hors, et les Leuriers sont en queue après /à 
grande peine s'en prend il pas vn : toutefois i'en ay prins plusieurs , 
Y«ire encore depuis quelques iours , escriuant ce présent traicté. 
Aussi y s'ils sont faillis et eschappez aux Leuriers » ne se faut amuser à 
les poursuyure : car ils ne s'arrestent point; mais vont tousiours : vray 
etSl qu'ils se pourront arrester au prochain buisson ou bois, s'il est assez 
fort f et qu'ils ayent esté griefuement foulez des Chiens : mais cepen- 
dant ils gagnent les deuans, et n'osent plus entreprendre la compa- 
gnie , pensans y trouuer encor des Leuriers : et lors on les prendra à 
force r qui est vue belle chasse sur toutes les autres , d'autant que les 
Chiens les voyans et sentans desia mal menez » les chassent et pôur- 
suyoent auec plus grand courage et hardiesse. Au surplus faut noter 
qu'ay veu quelquefois que les Leuriers font difficulté de prendre vue 
Lomte chaude » ains la veulent saillir et couurir comme Tne Chienne : 
mais s'ils y a aux cours quelque bonne Leuriere, elle la prendra par 
enuie et ialousie. 

Comme an dai chasser H prendre les Loups sans Limers^ Chiens courons 
et Leuriers 9 auec les reis et filets. 

Chap. IX* 

Y deuant nous anons descrit comme on doit prendre les 
] Loups auec Chiens courans et Leuriers. Or par ce que 
[chacun n'a pas le moyen d'auoir Chiens , ny la dextérité de 
les bien dresser» n'ay touIu obmettre à déclarer la façon de 
chasser les Loups , sans ayde aucune des Chiens. Faut donc 
de longue main faire apprest de rets de menu cordage et rai- 
seaux pour tendre aux grands chemins , mesmes des lassieres : 
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puis à quelque iour de petite feste, non pas au Dimanche, qa^il tàxït 
garder * selon le commandement ' de Dieu , faire assembler tout 
le peuple voisin et proche d*alentour du bois* ou buisson » ob han- 
tent et se retirent les Loups : et ordonner i ceux de chacune par^lisse 
certains lieux et places pour se camper. Apres que les compagnies se- 
ront arrangées et séparées l'yne de l'autre, la longueur d'vne pique, 
faudra entrer dedans le bois , menant grand bruit de trompes , cornets , 
tabourins, huant tousiours, tirant droit où sont les filets et rets tendns, 
n'ayant crainte de passer ronces ny espines : car c'est où le Loup se ca— 
che, et laisse passer, sans sonner mot, ceux qui courent après luy : dont 
est venu le prouerbe , il fait -le Loup à la carrière. Les paroisses donc 
chemineront en bonne ordonnance, conduite chacune par yn des 
principaux de la bande , à fin de leur faire garder bon ordre : et Irauer- 
^er tout lé bois insqu'à l'endroit des rets et filets , et s'il y a des Louais , 
ils ne failliront à sortir : mesme on les pourra haster par des petits Lt- 
uriers ou mastins mis en l'éstrique à la partie du bois. Et s'il aduient 
que le Loup ayt passé les huttes de ceux* qui seront à la garde des filets, 
on iettera incontinent après ses fesses vn court baston , pour resbrou8r 
et haster dauantage , à qu'il n'aft la cognoissance du filet : par ce moyen 
il ne faillira de se ietter dans l'vne des rets , ou bien dans la lassiere on 
raiseau : alors sera facile aux gardes des filets de le tuer. Dés quHl sera 
tué , faudra incontinent tendre les rets ou lassieres^ et se retirer chacun en 
sa hutte pour attendre les autres.Et surtout faut que les huttes soient bien 
espaisses, ou de toile teinte, comme i'ay dit cy deuant. Aii surplus, à fin 
que tout le peuple assemblé, estant chacun en sa place, sçache au certain 
le temps qu'il deura entrer dedans le bois , on tirera vn coup de boitte 
d'artillerie, ou bien d'une grosse harquebuse, qui sera pour signaf 
d'entrer auec grand bruit dedans le bois* Et est bien requis auoir sur les 
filets , gens qui entendent à faire la baye , pour lassieres et raiseau , mes-^ 
me à les tendre, et principalement les rets, que i'ay fait tendre souuentes 
fois sur fourche , auec vn margoûillet ou billebauquet qui est mis par des- 
sous le maislre de la rets , et à chacun des fourcherons des fourches , mises 
i'yne auant l'autre arrière, comme appert en la figure cy deuant qui es- 
toit la meilleure et plus soudaine façon de tendre les rets, et trop meilleure 
que sus les pieux. 

Faut donner ordre aussi , que les maistres des rets soient bien atta- 
chez à arbre, ou à gros pieux fichez en terre, selon la longueur des 
rets. Il y a aussi bien à regarder, pour bien faire Tiie baye pour les las-^ 

sieres : 
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SMres : car le plus soaueDt, ceux qui les font ne l'entendent pas bien , car 
U^les font toutes droites : et sont trop meilleures, ainsi que Tauons figu- 
ré cydeuant; car à chacun angle on met vue lanière, et peut ladite haye 
semir pour deuxcostez. Il y a d'auantage, que iamais Loup, Sanglier , 
ou Cheurueil , ne se tournera pour passer à cos(é voyant Tonuerture 
douant luy» ayant la haye des deux costez, qui Ty conduisent en allier de 
tonnelet. Au reste, sur tout faut , s'il est possible, tendre les pans de rets 
et bssieres à bon vent. 

De la forme de prendre les Loups par pièges, et auires inslruments. 

Chap. X. 

'Est vue profonde et admirable prouidence de Dieu , que 
l'homme premier , Adam , auant qu'il fust decheu de la per- 
fection que Dieu luy auoit donnée lors de sa première créa- 
' tion , iiuoit imposé les noms aux bestes , comme il est dit 
en Genèse, chapitre deuxiesme • verset vingt, et luy auoit donné puis- 
sance sur toutes bestes ; comme il est aussi recité au premier chapitre du- 
dit liure, verset vingt six, et au Psal. 8. Toutesfois par le péché de nostre 
premier père, ceste puissance a esté ostee à l'homme, par l'hprrible ven- 
geance du Seigneur tout-puissant , de sorte que les, bestes portent au- 
iourd'hui dommages infinis à l'homme , le guettent , luy courent sas : 
ri^i^sent son bien , le naurent, le tuent : qui est vn certain tesmoignage 
de l'ire de Dieu, qui a puni l'homme iustement. Donc ne se faut esmer- 
ueillj^» ny murmurer aucunement , si l'homme ayant desobey à son 
Créateur est aussi desobey par les bestes , qui lui es toyent subiectes et 
do tout émancipées : si l'homme ayant offensé son. Dieu, est offensé par 
les ^stes inférieures à soy. Vray est que ce bon Dieu ne Ta laissé sans 
moyens pour pouruoir et se garder de la cruauté des bestes saunages , 
insidieuses et malfaisantes : car l'homme, par l'instinc de Dieu , a inuen- 
té pUisieurs manières de prendre et assubieçtir à soy lesdictes bestes , 
comme Loups et autres bestes cruelles. Nous auons cy dessus parlé des 
Qioy^is de les prendre à force de Chiens et Leuriers : maintenant nous 
traicterons de la manière de les prendre au piège , et autres instruments 
propres^ comme verrez en la figure suyuante : laquelle monstre comme 
il faut faire vue grande fosse, qui soit couuerte d'vne claye suspendue , 
pour facilement tourner. De l'autre costé de la claye faut mettre vn oison) 
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aigneaui ou autre tel bestaîl. Si le Loap entreprend et s'efforce de paa^fir. 
par dessus , la claye tourne , et le Loup tombe dedans la fosse. ]La<|Ufd)^ 
doit être bien couuerte de la claye, àCn que le Loup, qui est Wne des fi^es 
et cauteleuses bestes qui soit, ne la puisse apperceuoir : et ceste façoa est 
commune et facile. 

MANIERE DE TENDRE LE PIEGE. 

ST aussi à considérer » que si le Loup approchant du piè- 
ge tendu , \ient vue fois à sentir la corde mise en lasset par 
dessus et autour du trebuchet ( ce qu'il fera sans doute ) il est 
certain que soudain il s'en ira , et iamais s'en approchera , 
tant que le chasseur , qui aura tendu le piège , ait fait perdre la senteur 
de ladite corde, ce qu'il fera prenant des crottes de la fiante de Loup , 
et engressant la corde du piège entièrement , en la manière que Ion 
poisse de poix vn chégros pour coudre souliers : et ce quand tu auras 
tendu au Loup, de fiante de Loup : quand au Renard ,^ de fiante de Re- 
nard, et ainsi de toutes autres bestes qui se prennent au piège : mais la 
difficulté , est de Irouuer moyen de recouurer de la Bante de la beste à 
quoy on veut tendre le piège , comme sont le Loup , le Renard , le Ble- 
reau, la Foine , et le Putois. Et pource , quand le chasseur voudra ten- 
dre son piège ,. il faut que le iour précèdent il s'en aiHe au bois auquel il 
veut tendre , d'autant que c'est aux bois taillis , forests, buissons et 
bruyères , où Ion tend à tels animaux coustumierement , et le long des 
chemins où Ion soupçonne la beste deuoir passer, labourer auec le 
boyau selon la largeur du chemin , quatre pieds en quarré, et la terre 
qu'auras labourée mettre en poudre , et l'egaller doucement , afin que 
la nuict suyiiante, la beste qui passera par cest endroit, insculpe la for- 
me de son pied dans ladite terre ^ et que le lendemain, quand tu vien- 
dras recongnoistre le lieu que tu auras labouré , tu congnoisses la be- 
ste qui aura paisé : et faut ainsi que dit est labourer en plusieurs et di- 
uers lieux, et par diuers chemins , afin que si la beste est au bois, tu la 
puisses asseurer, et par ce moyen ne tendre en vain. Quand tu auras 
faict ton labourage , il faut pour le Loup , trouuer quelque cuisse de 
Chenal ou d'Asne , ou de Mulet , ou quelque autre charongne , et en 
faire trainee par le bois le long des chemins et sentiers d'iceluy , et en 
faisant la trainee, quand tu arriueras aux lieux où est labouré , faut y ie- 
cter six au sept lopins de ladite charongne de la grosseur d'vn œuf, ou 
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éouirorf. Si c'est pbar le Renard » Blereau , Foine , ou Putois , suffira d*ap- 
poster autour desdits lieux labourez des rougets de poulaille r ce quireste 
9Ur Tassiette dd maistre de maison rustique après son repas , ou appaster 
éeê f*oslies de pain bis fricassées aûéc graisse telle que tu voudras , et le 
lendemain , quand iras recongnoistre les chemins où tu auras appasté» 
infailliblement la beste qui y aura passé la nuict aura fiente à 
Pendroit de Tappast» et laissé de ses crottés , desquelles tu 
poisseras la corde du jiiege, pour le tendre : ainsi 
en vse le Seigneur de Môussac Gentil-homme 
Limosin près Belac, vu des plus rares ten- 
deurs de piège , et plus heureux 
chasseur qui se trouue. 

FIN DE LA CHASSE 

' DV LOVP. 
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Addicion de la chasse du 

CONNIN. 

i A chasâe du ConniD , est plus proufitable que plai- 
' santé y dod seulement pour la viande , qui eu est dcjifate 
jet bonne, mais aussi pour le dommage que ce petit ani- 
^mal apporte aux grains semez |en terre , aux ieunes ar- 
bres et aux herbes : dommage , di-ie , qui n^est pas de peu d^im- 
portance ne de petite nuisance : De faict Strabon a fait mention an 
(roisiësme liure de sa géographie , ^ que les habitants des Isles 
Gymnesies , furent contrains d'enuoyer aux Romains leurs Am- 
bassades : pour requérir, qu'ils leur baillaissent terres où ils pcussent ail- 
leurs habiter ; chassez de la grand abondance des Connins ; qui man- 
geoient tout ce qu'ils pouuoient planter et semer en leurs terres Gym- 
nesiennes. Le mesme dit Pline, au huictiesme liure de son histoire na^ 
turelle, quand il recite, que du temps de l'Empereur -César Augwie, 
les habitans des Isles Baleaires (ce sont les deux que les Grecs ap^id- 
loient Gymnesies : auiourd'huy les ^ Espagnols nomment Maiorqfie, 
et Minorque) enuoierent à Rqmme demander secours d'armes, pour 
combattre les Connins leur faisant mortelle guerre. Comme aussi (à la 
Terité) ce petit bestail , est d'incroiable fécondité, où il s'^adonne ! Aussi 
a ton opinion, que tous font des petis , tant les masles que les fbmét- 
les : comme si nature bénigne enuers ce genre d'animal , fuiard , et^ffiatid 
au manger, luy auoit voulu donner telle plantureuse fertilité : t^r y''a 
il deux espèces de Connins, les vns de clapier, les autres de garénné. 
De ceux de clapier, la prinse est bien aisée : pource qu'estans comme 
priuez et domestiques , ils se laissent prendre à la main , et n^ont besoin 
dequeste, ne de chasse. Ceux de garenne, sont plus mal-aisez à pifenf- 
dre, pource qu'ils sont nourris en leur champestre liberté, et d'autant 
sont d'vnplussauuage naturel. La façon de les chasser est principalemétit 
de deux sortes, toutes deux assez vsitees et congnues : Tme auecqtiies lès 
filiez , et l'autre auec le Furet. Quant au Furet , on le fait entrer dedans la 
tanniere , ou garennier clapier des Connins , pour leur y faire la guêtre : 
des poursuittes et morsures duquel estonnez et intimidez, il^ fùyënt 
soudainnement hors de leur creux, et aux issues sont arre^tèz'ct 
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enueloppez aux bourses et filez , qui y sont tendus à ceste fin. De 
sorte que le gentilhomme ne retire p&s grand passetemps de ceste 
chasse , laquelle aussi fait-il le plus souuent par ses gens et serai- 
leurs 9 que par luy-meme : plus contens de la prinse garnir son croc , et 
couurir sa table , que d'autre exercice ou récréation , qui luy en puisse 
reuenir. 

AYTRES REMEDES POUR GVARIR LES CHIENS 

malades de diuerses maladies , qui ioumellemetFU 
' leur peuuerU subuenir. 

Extraits du Hure d'vn Comte Italien , fort expert en Tart 
de la Veuerie. 

N sçait, combien le Chien est requis et ne- 
aire pour la chasse de tous animaux à quatre 
, dont les Veneurs font qoeste et poursuitte : 
pour les leuer et faire trouuer, que pour les cour- 
prendre à force ou de vistesse : à ceste cause , i'ay 
i estre bon et vtile, de traiter des cures et remè- 
des propres pour les préseruer et guarir de plusieurs maux et maladifs 
acqidens » ausquels ils sont ordinairement subiets. flntre lesquels le 
plus fréquent est la galle , ou la rongne que toutes personnes iournel- 
lement Yoyent et cognoissent. On la pourra ester et faire perdre au 
Chien galleux ou rongneux , en^ oignant de deux iours V\n , par trois 
fois » au feu ou au Soleil de Tonguent composé comme il ensuit : Pre- 
nez yne liure de sein de porc» trois onces d'huile commune» quatre 
onces de soufre puluerisé et bien sassé , deux onces de sel bien pilé et 
bien sassé , dçui onces de cendre bien sassee » et mettez tout bouillir en 
vu pot* neuf de terre» tousiours remuant iusques à ce que le sein soit 
bien fondu et bien meslé » et le tout bien incorporé : De cest onguent 
doncques oignant tout le Chien » singulièrement les endroits de la ron- 
goe,.en la manière susdicte , et luy changeant souuent de lict » et finale- 
ment le iauant par deux fois de lexiue» vous le guarirez 9e la galle. Et 
au cas que le poil du Chien tombast, combien que tel accident ne luy 
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aduinl à cause de loBction dessasdicte , seroit bon de le Umer 4'tM dé' 
lupin, et loindre de vieil sein de porc« Ce médicament, oatre ce^*il* 
guarit la galle, encores rend le poil du Chien beau , et le garenti^ des^ 
puces. Mais aduenant que par le moyen des onctions dessusdides , la 
galle du Chien ne fust point guérie , il faudra hiy en faire vne pt^s for* 
te composée de ceste façon : Prenez vne pinte de fort vinaigre , sa -eùr^ 
ces d*huile commune, trois onces de soulfre, demie escuellet de suye/ 
six onces de grauelle , deux poignées de sel bien pilé et sassé : et faicti^ 
tout bouillir ensemble auec le vinaigre, et en oignez le Chien de la fa- 
çon et en la manière dessusdite. En temps d'esté si la galle ne veut tom- 
ber et se guarir par aucun des onguens et moyens cy deMIs dectat-' 
rez, on pourra y appliquer un autre médicament encores plus fort. 
Mais il se faudra bien garder de s'en ayder en hyuer ou autre temps 
froid : pource qu'il pourroit donner au Chien plustost « la mort 
que la santé. Prenez doncq^es deuiL onces de vif- argent , dix on-^ 
ces de vieil sein de porc, et les battez et meslez ensemble, tantqB'îtr 
soient bien incorporez : et auec cest onguent frottez fort le Chien 
galleux au soleil ardent, où vous le laisserez lié l'espace dVne Um^' 
ne heure , à fin que l'onction mieux opère , et l'oigneneat mieux 
passe et pénètre.: ceste onction se deura faire de deux iours i'vA pàt^ 
deux ou trois fois, et après icelle lauer le Chien par deux fois anee 
du^ sauon noir: et par ce moyen vous le pourrez voir deliui^.et 
guary, de quelque rongne et galle qu'il puisse auoir. Hais po«ree que 
les onctions dessusdictes par fois font tomber le poil du Chien i m^ 
ra bon puis après l'oindre de trois en trois ou de quatre en «ptatre 
iours , de vieil sein de porc , qui est la meilleure et plus aisée meéecine 
pour tost luy restaurer ou embellir le poil : mais si les Chiens n'eatoiént 
gueres chargez de galle, et au commenaement de leur rongne, <m les 
pourroit bien seurement guarir sans les oindre ne frotter : en leur 
faisant manger du pain fait de farine de froment pestry auec la ra^ 
cine , fueille , fruict et tige de l'herbe vulgairement appdiee Agri*^ 
moine, bien battue et pillée en vn mortier, et incorpSree audit pain 
qu'on fera cuire au four : et pourra on en bailler à mangei' aux Chiens 
grateleux tout leur saoul : pourueu qu'ils n'en mangent point d'au- 
tre. Auec quatre ou cinq tels pains que ceux-là, i'ay maintefots fait' 
perdre la galle à mes Chiens et aux Chiens de mes amis. L*Agti- 
nioine est vne herbe qui croist aux prez près des arbres, et aux bords^ 
des rampars et fossez» et au long des bayes : elle à les fueilles cottdtees 
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et* enteadûes par terre , longues d'vn pain , semblables à celles de la 
cbaH|iire, diaisees par nerfs en cinq ou six parties , dentellees à i*entoar : 
et monte rarvne on deux tiges dures et noirastres , au long desquelles 
sont les fttetlles distinguées par interdalles , et au haut d*icelles se .mon- 
str»Dt-dtes Aeurs iannes » dont se forment en maturité des petites graines , 
grosse» comme pois chiques , ou enuiron , qui estans meures et seiches 
tiennent aux yestemens. 

D'autres diaers acctdens et maux qui mruietment souuent aux Chiens , et 
premièrement de la formie. 

[N mal nommé la formie» comme jpeuuent sça- 
^uoir ceux qui nourrissent, des. Chiens , souuent 
[aduient aux aureilles des Chiens et en esté à cau- 
sse des mousches qui les y piquent, et du gratte- 
(ment qu'ils y font aneeques les pieds , leur fait mer- 
>ueilleusement grande peine. Ceste maladie se gua- 
rît, ei puluerisant sur le mal de Taureille offenseie , dVne poudre com-^ 
posée de la façon qui s'ensuit : prenez quatre onces de gomme de dra- 
gant', et la Hiettez tremper huict iours dedans fort vinaigre, puis la 
broyez sur vn marbre, comme vous voyez les peintres broyer leurs 
couleurs : puis y adioustez deux onces d*Alun de roche , et deux on- 
ces de ooix de galle puluerisées , de tout cela meslé et incorporé en- 
semble, et bien desseiché, se fera vue poudre de mcrueiileuse efficace, 
comme vous l'apprendra Texperience, en l'appliquant sur le mal. 

Encores pâtissent les Chiens quelquefois au moyen de certaines 
distillations qui leur fluent du cerveau , vue espèce de catharre qui leur 
enfle la gorge : qu'on peut guarir en leur lauant la gorge par dedans 
apec 4u vinaigre commun et du se\, et leur oignant la gorge par de- 
hors à l'endroit du mal et de l'enflure , de bon huyie de Camomille : 
ancunesfois aux playes des Chiens (comme il leur adulent souuent 
d'estre blessez ) les vérins s'engendrent , qui leur empeschent la guari- 
son de leurs viceqes , pour les en deliurer, il faut tuer et ester ces 
vérins qu'on y trouuera concreez , puis emplastrer la playe de 
gomme de lierre , et y laisser l'emplaslre vn iour ou d'eux : la la- 
uex puis après auec du vin, et puis l'oindre de sein doux ^ et d'huile 
de vernis auec de la rue : à ce mesme mal est encores bon le suc exprimé 
de l'escorce des noix vertes : et la poudre faicte des lupins cuits et^seichez 
au foi}r> et encores la poudre faicte de concombres saunages pa* 
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reillement dcsechez : laquelle ne fait pas seulement mourir les yerios « ains 
mange et ronge aussi la chair pourrie et morte estant à Tentour de 
Tvlcere , et fait reuenir la bonne. Mais quant les Chiens sont mala- 
des à cause des vérins qu'ils ont dans le corps » on les pourra faire «ouv- 
rir en faisant aualler aux Chiens , soit par amour, soit par force, à ieuD, 
le iaune d\n œuf, incorporé et battu auec enuiron deux scrupules de 
poudre de saflran : et le gardant de manger tout le iour aucune autre 
chose iusques au soir. 

Remèdes pour guarir vn Chien qui aura esté mon ^ bleisé des deàs étm 
* Renard ou d'w Chien enragé. 



Vand Tn Chien a esté blessé à sang ou à playe, $i 
c'est en endroit auquel il puisse porter la langue , et 
lescber la playe , il n'est point besoin de tous donner 
peine de luy appliquer autre reinede ou médicament, 
mais si l'ylcere est en lieu que le Chien ne puisse les- 
cber, pourueu qu'il ne soit point venimeux , il se pour- 
ra guarir en y appliquant de la poudre des fueilles de cheurefœil , sei^ 
chées au four, ou au Soleil : mais s'il a esté mors ou blessé de ^^^elâ 
du Renard, suffira d'oindre la playe d'huile, auquel ait cuit de & riie 
auecques des vérins : mais si le Chien a esté mors d'vn autre Chien 
enragé, sera bon au pliistost luy percer la peau de la teste , entre les deut 
aureilles , de part en part , aueb un poinçon ou autre fer pointu , tout 
rouge tiré du feu : semblablement en leuant auec la main la peau do 
dos à l'endroit des espaules , et tout au long de l'eschine, pareillement 
la luy percer par endroits auec ledit poinçon ou fer chaud. Encores 
est cest autre remède pour le mesme mal bien approuué , c'est à sça- 
uoir, en faisant boire au Chien ainsi mors, le bouillon ou brouët auec 
l'herbe cuite , qu'on appelle Germandree. C'est vue herbe qui croist es 
lieux aspres et pierreux, longue d'vn espan ou peu' plus , a les feuilles 
petites, de la forme et entailleure des feuilles de chcsne, et la fleur pa- 
reillement petite et rougeatre. Ccste herbe donques , ou cuitte et assai- 
sonnée auec de l'huile et du sel , ou pilée et pestrie auecques du pain, doit 
estre baillée à manger au Chien et il s'en trouuera fort bien. 

Remède 
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Reniede pour rendre au Chien le sentiment perdu, 

VccNESFOis les Chieus , pour s'estre apoltronnez et ren- 
dus trop gras , ou par quelque autre accident suruenu , per- 
dent le sentiment : tellement qu'ils ne flairent et ne sen- 
tent plus lé gibier ou la venaison ,. quand ils sont aux champs. 
Pour leur faire recouurer l'odorement ' ou flair accoustumé , il 
sera besoin les purger « auec le raedicamment qui ensuit. Prenez deux 
dragmes d'Agaric/ et vn scrupule de sel de gemme, et les pulue- 
risez ensemble , et les incorporez auec de Toximel : puis en formez vue 
pillule f de la grosseur d'vue noix ; et l'ayant enueloppee de beurre , 
par amour, ou à force , faites la aualler au Chien : et par ce moyen , le 
verrez tost après auoir bçn nez : comme ie Tay par plusieurs-fois bien 
cspronué. 

Pour congnoistre si les Chiens encores petits, deuiendront mous-- 

clœtez : et aduertissemens pour d'ailleurs lesac-- 

eomtnoder et soulager. * 

I quelqu*vn désire auoir deS Braques de poil mouscheté , 
et congnoistre d'heure s'ils deuiendront tels : il doit ob- 
seruer ceste maxime , qui iamais ne faut. Quand les Bra- 
quets , si tost qu'ils sont nez , ou dix , quinze , vingt , ou 
vingt-cinq, iours après leur naissance, se verront auoir les plantes 
des pieds noires : ne faut point douter , qu'ils ne deuiennent mous- 
chetez : et que tant plus elles seront noires i plus aura leur poil de 
mousçhetures. A tels petis Chiens sera bon de couper , ou autrement 
oster, quelque peu du bout de la queue : Car ce faisant les Br^^ques seront 
deliurez du danger*, de s'esgratigner et gaster le bout de la queue , 
eu brossant par buisson, espines, halliers, et autres lieux aspres et rudes : 
comme on void souuent aduenir aux Chiens, qu'on ne s'est pas aduisé de 
couseruer et garentir par ce remède : Combien que telles esgratignures et 
escorchures apportent grans maux et ofienses aux Braques , brossans par 
les forts et halliers. 

Ëncores sera-il bon, quand les caignots auront vn mois ou plus, 
leur faire arracher vn petit nerf, qu'ils ont soûbs la langue, qui ressemble 
à vn petit vérin. 

A quoy il faut procéder en ceste manière. Quand le petit Chien au- 

li 
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REMEDES POVR GVARIR LES CHIENS, 
ra vn mois ou enuiron , de Tyoe des mains vous luy ouarirez la bouch« 
(mais s'il estoit plus aagé , luy faudrait mettre vn bâillon ) puis Se Tau- 
tre luy hausserez la langue et dVn caniuet , ou petit cousteau bien tran- 
chant , luy fendrez la peau tout au long du vérin , autant d'vn costé que 
d*aulre : puis dextrement et gentiment auec la pointe du cousteau luy 
osterez le vérin ^ de sorte que bien aisément il se voit arraché : en se do.n- 
nant bien garde qu'en coupant la peau , ou arrachant le vérin « on ne le 
coupe ou rompe , car il le faut tirer tout entier. Aucuns pour tirer ce 
vérin vsent dVne aiguille enfilée d'vne petite aiguillée de fil double , 
qu'ils font passer par dessoubs le milieu du vérin , tirant Taiguille tant 
que le fil soit à la moitié : puis prenant le fil par les deux bouts, arrachent 
le vérin: mais si tirans le fil ils n'y procèdent auec. grande dextérité» 
souuent aduient que le ver , ou rompt , ou eschappe : et lors il est bien 
malaisé d'en tirer ou arracher ce qui reste. A ceste cause , m'atousiours 
semblé le plu^ seur 9 de le tirer en l'autre sorte dessofidite. Tant est , 
qu'après que le vérin sera osté» les Chiens deuindrant plus beaux , et en 
meilleur point. Car pour le plus, les Chiens ausquels on laisse le vérin* se 
tiennent maigre et élancez, et sont de mauuaise habitude. Encores dient , 
et ont laissé par escrit les anciens naturalistes, que ce vérin ainsi osté aux 
Chiens, les gareqtit dé la rage. 

Or à tant suffira ce peu que i'ay ici dit du soin qu'on doit auoir des 
Chiens de chasse : me reseruant à quelque autre plus commode oportu- 
uité, d'en traiter plus au long, et auec plus ample discours. 

Fin de la Vmerie, 
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RECVEIL DES MOTS, 

DICTIONS ET MANIERES DE 

PARLER EN L*ART DE^ VENERIE» 

auec vne briefue interprelatioD d'iceux 

extraicte des autbeurs ancieDs % 

et modernes qui en 
ont escrit. 



4Lligner la Louae : elle se faicl alli- 
gner au Loup . Procéder 

et engendrer. 

Abbatores de Cerf. C'est quand 

le Cerf, agant la teete haute et large fas- 
te par vn bais branché. 

Arantelles au pied du Cerf. Filandres 
tombantes du Ciel, et nonfoint filées d'a- 
raignées. 

Accouer le Cerf. Le suiure de près , 

et l'acculer.' 

Abbois de Cerf, et rendre les Abbois. 
Quand le Cerf n'en peut plus , et se re- 
pose. 

Armes et limes du Sanglier. Ce sont 

les deux dents en la barre de dessoubs , 
dont ils font le mal. 

Assentement de Lieure. Sa senteur 

comme la Rose ayant sa flaireur. 

Auoir le vent de la gland . Sentir le 

gland de bien loing. 

Attours de montagnes C'est quand 

la beste est en croppe de montagne , le 
Veneur dresse les laqsà Ventour où il 
met garde, de peur qu^elle n'eschappe. 

AUeures. Les endroits far 

oit le Cerf passe. 

Auoir encontre le grand Cerf. 
Rencontrer un grand Cerf. 
B 

Bosto ruzant. Tournoyant. 



Branler aux Connils. Quand les 

Chiens passans par les g arannes s'ar- 
restent au giste d'iceua. 

Commençant son Faon. 

Biche faisant son Faon. 
Porte son Faon huit et neuf mois. 
Peut auoir deux Faons , etc . Ce sont 
diuerses manières de parler touchant la 
Biche. 

Brandes, bruyères. Lieux oi$ les 

Cerfs vont viander , au mois de Nouem- 

bre j et là mangent les fleUrs et pointes , 

par ce qu'elles sont chaiules et de grande 

substance^etles met en chaleur. 

Balancer après la meute. 

Brosses de blé. 

Beschc. Instrument à leuer 

la terre. 

Baguette de Veneur. 

Vne verge longuette de deux poulces ou 
trois par la poignée , et longue de six à 
sept pieds. 

Battre les ruisseau.x . Quand les bettes 
se vont nager. 

Bosse d'vn Cerf d'vn an. Quand il luy 
sort vne bosse de la teste auant que la 
cornl luy sorte. 

Bourses. 

Pochettes, filez, rets, ofi cordelettes me- 
nues. 

Bramer après les Chiens. 

Kk 
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Bniny d' vn Cerf. Quçind apren 

qu'il a laùié la peau de sa corne, elle de- 
meure UnUe nette, œmme brunie. 

Brissons. Rameaux qu'on bouppe et 

brise, et qu'on iette de costé et d'autre 
-par oit le Cerf passe. 

Bange de Sanglier. * Son giste. 



Chiens. 

Mastins. Gardes de maison. 

Cerfe Chiens. 

Barbets. Qui ontles ïambes 

droitier et poil gris . 
Bassets . Qui ont les iambes 

courtes. 
Compissans les buissons. Qui pissent 

souuent. 
S'assinans le nez. Qui s'aceoustument aux 

champs et campagnes. 
Allans le contre ongle. 
Ardans, Légers. Ceuùcqui 

naissent d'vne Lice couuerte d'vn ieune 

Chien. 
Allans. Qui sont 

comme Leuriers, fors qu'ils ont grosse 

leste et courte. 
Déterre. , Clapiers. 

Courans. 
Leuriers. 
Blancs mats. 
Rcstifs. Qui s'arrestent voyant 

le Cerf venu, et attendent leur maigre 

tout quoy . 
Parlant et ru tant en leur langage. 
D'oiseaux. 

Espagnols. 
Chiens. 

Chiens d'Espagne^ ayans la teste grosse, 

corps grands^ et sont blancs. 
Noirs. de sainct Hubert, 

ainsi dits, par ce que la Àbbez de sainct 
Hubert mU tousiours gardé de leur race, 



en l'honneur et mémoire desainct Hubert : 
et sainct Eustache qui eetoient Veneurs , 
Tels Chiens sont puissans de corsage : ont 
les iambes basses et courtes. Ils ne sont 
vistes, et aiment bestes puantes. ' 
Bauxon Grerfiers. 

Par ce qu'ils sont hardis et délibérez. 
Faunes. 
Sont de grand coeur et de haut nez > vistes > 

et ont le poil tirant sur le rouge. 
Gris autrement dits Chiens courans. 

Parce qu'ils sçauent faire plusieurs me- 
stiers. Les meilleurs sont ceux qui sont gros 
iur l'eschine, et sont quatroillez de rouges, 
et les iambes de mesme pgiU que la cofUeur 
de celle du Lieure. Ils en sort ancunesfois 
qui ont le poil au dessus de Veschine d'vn 
gris tirant sur le noir : et ont les iau^)es 
caillées et ondoyees de rouge et de noir, et 
ceux là sont bons par excellence. 
Requeraos. 

Quand ils sont marquetez de noir et gris 
sale, tirant sur le bureau, ils sowt'depeu 
de valeur. 
Forcenants. 

Ceux qui sont tous noirs sont bbns, et 
sont subiets à bestail priué. 
Naissans sous Testoile dicte Aretorb. 

Ceux quisont subifts à la rage. Ceux 
qui sont trop argenteZj et ont tes iambes 
faumss tirant sur le blanc , ne Sont pas si 
vistes ne si vigoureux que les auttesi 

Cerf. 



Blond, brun, faune. 

Eschif. Àrdant 

à manger. 

De dix cors. 

Fiche et cache sa teste en terre. 

Releue en vne ieune taille de 

haut. 

Quand il prend veUe pour sentir s'il 
y a personne qui luy nuise. 
Fait son viandy. 
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Ncjoleuepoiut. Quand 

qudqu'vn pisse ou cracf^ sur quel- 
que petite bra$u:he ou rameau et où le 
Cerf ne retourne plus. 

Allons au rut. 

Raizaut et faisant la niuze. 
Quand ils regardent en Itaut et re- 
mercient nature de leur auoir donné 
tel plaisir. 

Donne des endoillers en terre. 
Qu4jind il rue des iambes contre quel- 
qve chose. 
Cerf Ruzc. 

Bee et met la gueuUe contre terre. 

Prend son buisson, 

lette sa teste« 

Blessé au rat. 
, , Se recelte et decelle. 

Fait tomber ses lambeaux, 

Fraye, 

Brunit ses cornes. 

Testes de Cerf sont marquées et 

semées au septiesme an de tout ce 

qu'elles portent iamais. 

Testeet sa venaison. 

Pousse les bosses. 

Cofs de Cerf. Sont petites cornes sor- 
. tansdemarrain. 

Fait son runge. 
// digère son viandy . 

Fait ses hardouers aux arbres. 
Frayent aux arbres. 

Se débuche de sa demeure. 
Sapcurtdesongiste. 

Donne le change aux Chiens. 

Quand il va chercher les autres tes- 
tes^ et se met en leur compagnie^ à 
fin d'euiter sa prise ou chasse. 

Tient ses abbois en terre. Quand il 
aguetteles Chienspresd'vnefustaye^ 
ou autre lieu. 

Change et garder le change. Prendre 
garde que le Cerf ne prenne la compagnie 
des autres bestef. 



Croiser . Prendre garde que la besie 

s'en retourne sur son piqueur. 
Chasser de forlongc. 

Chasser par mauuais temps ^ ou par trop 

graMe chaleur. 
Chastrer et senner le Cerf. 
Courir par les forts. 
Coupler les Chiens . Les attacher 

ensemble deux à deux. 
Cheuilleures de Cerf de dix cors. 

Que ses cors multiplient tous les ans de- 
puis sa première teste iusques à ce qu'il ait 
sept ans après , lesquels ils ne multiplient 
plus, sinon en grosseur : et ce, selon l'ennuy 
qu'il porte . 

Curée . Viandy pour les Chiens . 
Cornette de Cerf. Petites cornes qui 

luy viennent six à six en son tiers an, et 
ainsi subsequemment. 
Couronneure. 

Quand le Cerf au haut de sa corne por- 
te plusieurs cors , rengez en forme de cou- 
ronne. 
Comblette. 

Vne fente qui est au milieu du pied de Cerf. 
Champayer les Chiens. 

Les mener aux champs. 
Case-mates. 

Le fort des bassets Chiens. 
Colier des Chiens. 
Couuert du Cerf et d'autres bestes. 

Bois espois et hayes touffues, où les bestes 

se cachent. 
Charrette : et prendre les bestes à la char- 
rette. 

Quand le charretier ayant couuert sa 
charrette de feiulles , ^ Varcher estant 
dedans auec son arbaleste voyant les bestes 
arrestees au son des roues du chariot , on 
l'approche près à fin de mieux prendre visée 
à son aise. 
Cheuilleures. 

Tout le reste des cors qui sont après le 
(leuxiesme, estant près de marrainde la teste 
de Cerf. 

Kk ij 
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Coi's. Mranchiê el rameaux 

de Cornei. 

Cheaux d'vu Loup ou lx)uue. Leurs 

Louuetea'iX comme $emblabUm;nt de4 

autres beêies. 
Corner en graillant 2. ou 5. bons mots. 

Sonner de la trompe assez lentenient. 
Corner requesté de fois à d'autre. 
Crouler la queue. Cela se dit du 

Cerf quand il fuit. 
Croupie et prendre à la croupie. 

Quand au matin on aguette le Lieure^ 

estant à croupeton ^ et on iette set Leu- 

riers dessus. 
Corner la prince. Quand le Veneur 

ayant prins la beste , sonne sa trompe 

pour assembler la compagnie. 
Café. 



Sur eudoiller. C'est le second 

cors qui suit. 

Csehappcr et auier les petits Chiens. 
C'est à dire que $*ils naissent en autre 

saison que is mois d'Auril et May que le 

temps est tempéré j, il est fort difficile de les 

pouuoir esUuer. Voyez le chapitre 8. fol. 

7. h. de ce présent Hure. 

Eswerer. Quand les petits Chiens 

attaignent les quinze iours. 

Espousette Instrument seruant à 

bouchonner et nettoyer les Chiens quand 
ils sont aux champs. 

Erucir, le Cerf erucit. Qu'iiprend 

vn baston rond en sa gueutle et le suc- 
ce pour en auoir la liqueur plus douce 
et tendre. 



Daiutiers. CouHUms de 

Cerf. 

Dagues. La première 

teste du Cerf qui luy vient au deuxiesme 
an. 

Destortoire. C'est vne verge cJe 

deuxpiedset demydeUmg^jpour destour- 
ner les branches quand on pique par les 
bois après la beste. 

Dresser. Trouuer le lieu par où 

labeste est passée. 

Double équipage. 

Droit de Limier . Luy donner à 

manger de la chair de la beste qui aura 
esté prinse. 

Descoupler. Deslier les Chiens 



Vin d'auec Vautre. 



E 



EndoilleVs ou entoilliers. C'est le 

premier cors qui est près de la meute du 
Cerf. 



Le chemin par 

Qui fuit roi- 

Vn ieune Ca-fqui 

EffireinleJes 



Erres du Cerf. 

oùt7 passe. 
Uaster son erre. 

dément. 
Escuyer du Cerf. 

accompagne le vieil. 
Espaue 

Chiens. 
Esprainte de Loutre» Sa fiante 

ESpois. Les cors qui sont à la Èùm- 

mité des cornes de Cerf. 
Ergots de Cerf . • S^os. 



Faire race se dit de 
Fort-paîstre par les campagnes. 
Forhuir. Sonner la trompe , et corner 

deforiloing. 
Fumées du Cerf. La fla$ae 

du Dain et Cheureul . 1^«»^ 

crottes. 
Fouleures. La metrquedupiedparoik 

le Cerfapassé. 
Frayouers. 
Frapper à routtc. 



Digitized by 



Google 



DES MOTS m VENERIE. 



Faire retourner Us Ckiem^ jKwir les 

faire relancer le Cerf, •. 
Fouge dd Sanglier. Quand auec le 

nez il leue la terre pour auoir les raci- 
nes. 
JFaire onclorre vn Connil . Le faire 

rentrer en tenre. 
Faire couples de Chiens. Les'mener 

en lesse. * 

I7)ndre en lenc. Cela se 

dit de la perdrix j, quand elle tombe en 

terre. 
Se forpasser dVn pas. 
Foaaîlled'vn Sanglier. Manger du Cerf^ 

à cause qu'il se faict sur le feu- 
Foulées du Cerf. Quand on ne 

peut remarquer le lieu par oU il a passée 

par ce qu'il estoit irop herbu. 
Foyes du Cerf. Trace et marque 

de pied de toutes besies rousses. 
Frayé du Cerf. Quand sa teste 

luy démange , et la peau s'en veut al- 
ler. 
Faire va train à vne Beste. Coucher 

quelques rameaux d'vn costé et d'autre 

du chemin par où elle passe. 
Faire les enceintes. Circuir le lieu 

où la beste s'est retirée. 
Te^te Faux marquée. Quand vn 

Cerf porte cinq cors d'vn costé, et six de 

l'autre. 



Goptiere grande et petite. Sont petites 
fiantes qui sont le long de laperche de la 
corne du Cerf. 

Goupil. Renard gisant es 

tasnieres. 

Grecs de Sanglier. Sont les deux 

dents de dessus du Cerf j, qui ne servent 
qu'à aiguifter celles de dessous , nommées* 



armes, limes et défenses. 
Gargote. Lagueulledu 

Dain. 
Giste. Le lieu où se couche le 

Cerf. 
Gaignages. Champs et iardins où le 

Cerf giste. 



H 



Houniariz. 

Herbeillcr. Quand le San- 

glier va aux prez et autres lieux paistre 
l'herbe. 

Hampe de Cerf. Sa poitrine. 

Harde et Harpail Trouppede beste» 

sauuages. 

Harde Chien. Sa griffe. 

Hause-pied. Instrument à prendre 

Loups, Renards, etc. 

Hue après le Cerf. Criée et excla- 

mation. 

Ictter sa teste. Quand le Cerf iette 

ses cornes, et les renouuelle. 



Laictee. 

Lyces. 

Chiennes courantes. 

Lesses . Fiante de San- 

glier. 

Lieures rouges Espèce de 

Connils. 

Laisser coure les Chiens. Les las- 

cher. 

Laps de Limier. 

Limes ou armes de Sanglier. 

Ceruiers. Sont chats saunage/^, 

grands comme Leopars. 

Rk iij 
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Loups. Ceruiers. 

Garoux. Sont ceux 

qui mangent Its homme$ , si tost qu'ils 

^y sont acharnez, 
Ix)ntre. Beste nageant en VeaUj, et tiuant 

depoisêon. 
Lesses de Lours. Espraintes. 
lancer le Cerf. 
Liurer le Cerf aux Chiens. 
Limiers. Chiens qui neparlent 

point. 
lx)Dge. LessedeeoUier, 

Kayes. - Fiante de Sanglier, 



Marches du Loutre. Son pied ou foye. 

Mente de Chiens 

Meule. La racine de la,come du 

Cerf. 
Mettre les Rclaiz. Reposer en certain lieu. 
Menée. Le lieu où le Cerffaict sa Ruze. 

et 
Se mettre à la menée 5e mettre auec 

les Chiens à corner. 
Manger la Curée. Se dict des 

Chiens ausquels après que le Cerf est 

prins on donne du pain trempé en son 

sang ou Von le met sur la peau du 

Cerf, pour leur faire là manger. 
Muette du Lienre. Le lieu où il fakt 

ses petits. 
Muloter. Quand le Sanglier ta cherchofU 

les cachettes des mulots^ où ils ont caché 

lebled 
Meules de Cerf. Entour de sa teste rfoà 

sort sa corne. 
Musses ou passes des Lieures. Quand 

les Lieures entrent dedans les tailles. 
Mantes. Pour escauter la voix des Bassets 

Chiens. 
Manines. Viande pour /w pm^rceaux. 



N 

Nez du Sanglier, 
tïombles de Sanglier. 



■ 'i 
Bouttouer. 



Orbe chambre 
reoit goutter 
Ourse-pain. 



Chambre oà Ion ne 

î 

Beste grosse et pleine. 
P 



Prendre grand cerneau deffaut. 
Perches de Cerf, autrement marraia. 

Cest quand en sa corne il y a plusieurs 

rameaux. 
Perlnre. C'est ce qui est sur la couste de la 

perche. 
Paumure. Quand en laperdie du Cerf, 

il y a plusieurs cors rengez en forme de 

main d'homme. 
Perrure. C'est ce qui est entour de là 

meule, en forme de petites pierres. 
Portées de Bois larges et hautes. Quand 

le Cerf ayemt la teste haute et Urge, à 

passé par vn bois branchu. 
Pinces ou trenchans du Cerf . Lescoste:^ 

dupiedduCerf. 
Prendre les deuans. Quand le Tein^r 

plante ses bornes iusques au lieu oU hon 

ctilsepeutestendre. 
Parement du Cerf. 

Vne sorte de chair rouge qui vient par 

dessus la venaison du Cerf, et des deux 

costez du corps. 
Ploqu. 

Paraspectz. . 
Passée. 

Le lieu par oùpasunt les Cerfs. 
Le pis de Chien. Nombril de 

Chien. 
Porcher es hauts arbres. Jfoiifer snf 

les hauts arbres pour descouttrir hhe<tc. 
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Poapes d'Ourse. Sa mamnieUes. 

Prendre bestes au sueil. Les prendre 
aux mares^ et lieux fangeux. 

Prendre bestes au tour. Quand en les 
cheualani sans les effrayer on les range en 
certain lieu, 

Preodre le veut. Cett «oy ranger du costé 
quevientlevent. 

Prendre le vent de toutes parts. Cela se 
4ildu Sanglier quand il flaire et sent s'il 
ne vient rien qui lui puisse nuire en sor- 
tant du bois. 

Perebes du Bonc saunage. Ses cornes. 



Quester le Cerf. Chercher le lieu oUilmt. 
R 

Rangier et Ranglier. G est vne beste ap- 
prochant duCerf,fors qu'ila latesteplus 

. esleuee. et plus de cors, et cheuilles, voire 
en peut auoir iusques à quatre vingts. 

Routes et Voyes de Cerf. C'est le 

chemin par où il passe. 

Retz ,^ gros filletz. Lesse à maiUe. 

Rompre et effiler. C'est quand les 

petits chiens ont souffrette d'eaux. 

Rameuros des Cerfs. 

R'embuscher le Cerf. Le rendre 

àcouuert, 

Requester le Cerf. Retourner pour la se- 
conde fois au lieu où il dort. 

Relouer les deffaulx. 

Reer. Cela se dit des Cerfs et Dains quand 
ils crient à pldne gueulle, pour appeler 
la Biche, lors qu'ils sont en rut. 

Reposes du Cerf. Qu^nd 

retournant le matin de son viandy Aise 
va coucher. 

Rcbaudir le Chien. .Luy faire feste. 

Ressentir de fort loing. Cela sedit du 
Chien qui tient tenez en ieire. 

Rut du Cerf. Qu'il est en amour. 

Rayer de Dain . Quand il 



est en amour. 
Où çlles se souillent. 

Interprétation des cinq espèces de rages ' 
qui aduiennent aux Chiens. 

Rage chaude et désespérée. Cest quand 
le sang des Chiens est mesle, et il pourrit 
incontinent. 

Rage courante. Quand vn Chien mord 
au commencetnent du iour , il rend les 
personnes enragez^M le reste du iour, non . 

Cinq autres Rages de Chiens. 

Rage mue. Qui tient dedans le sang et se 
cognoist quand vn chien voulant manger 
a tousiours la gueulle ouuerte. 

Rage tombante. Quand les Chiens 

en sont saisis et cuident marcher , ils 
tombent parterre , et cette rage les tient 
en la teste . 

Ressuy ; Quand le Cerf se sent 

mouillé de l'esgail du matin , il se séché 
au soleil auant que gister, 

Rageflastree . . Quand le 

mal est dans les boyaux et les fait retirer 
de telle sorte qu'on les percer oit auec vne 
aiguille. 

Racle. Instrument pour 

ouurir la terre et goulots. 

Rage endormie. Qui vient d*vne espèce de 
petitsversqu'ilsontdedaMl'orificedel'es-^ 
tomach , et sont engendrez d'vne corup- 
tion d'humeurs , dont les humeurs Uur 
montent au cerueau, qui les faict mourir . 

Rage Rheumatique. Quand les Chiens ont 
la teste enflée grosse, et ont les yeux iau- 
nés, de la couleur d*vn pied de milan. 

Rompre les Chiens. 

Rebaudir les Chiens. 
S 

Sonner le gresle. C'est quand vn 

valet de Chiens les appelle de sa trompe 
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pour Us (dire venir ù soy. 
Sue de la teste da Cerf. 
Sole du pied du Cerf. 
Snyure les Chiens par les meneurs. 

Quand les teneurs suiueni les chiens 

sans en esearter au croiser. 
Sonil. 
Sole do porc de Sanglier. Les fanges 

oU le Sanglier va souiller et teautrer. 
Sangliers affourcbez. Traces de taion. 
S*embuscher .ÇiMiii^ t^ font grandes fosses 

et vont quérir la racine des fougieres et 

d'esperges dedans terre. 
Se fort-passer d*vn pas. Entrer dedans 

le bois. 
Suel de Sanglier. Le lieu où il se veautre. 
Sain et mengeures. Celàse dit de toutesbes- 

lr$ mordantes, quand elles vont manger. 



Tarières accrees. Instrument seruans 

à eoupper les racines. 
Tenailles, instrument pour arracher et 

tirer Us Tessons des pertuis. 
Tessons. 
Testcde Cerf bien née. Quas^ Me est bien 

grosse^ eheuiUee haute et ouuerte. 
Teste rougf Quand les cornes sont 

toutes d'vne hauteur. 
Teste de Cerf. Toutes ses cornes en gê- 
nerai. 
Teste bien née. 
Trompe de Venedr. Dont U sonne 

quand il est en voye de chasser et appeler 

ses chiens. 
Toilles. 
Troncheure. Quand il a trois ou 

quatre cors 



Tirer potée. 

Testes rouées. 

Testes portans trocheures. Qui ne por- 
tent que trois et quatre espois plantez en 
la sommité j, et sont en forme de fourches 
ou noiziUes. 

Testes en fourche. Qui porte deux 

espois en haut, ou qui portent en sommité 
en forme de fourches. 
Tontes testes qui doublent meules ou 

qui ont es Endouillurs cheuilleres ren- 

uersees au contraire des antres , sont 

simplement appelées Testes. 



Viandiz du Cerf. Son manger. 

Veneur doit ietter «es brisées. 

Veoir le Cerf à veiie. Monter sur vn 

haut lieu pour descouurir la beste ou 

Cerf en son taillis. 
Vermeiller. Quand le Sanglier leue 

petit à petit la terre auec le bout du^ 

Bouttouer. 
Venaison de Cerf. Sa graisse. 

FIN. 
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